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HOMOEOPATHIQUE
XI. Pétrola (Oleum peCrce
Ce produit de l'intérieur de la terre, si remarquable par son odeur, sa saveur et ses propriétés médicinales, doit être très-coulant et d'un jaune clair, quand on veut l'appliquer aux besoinsdelamedecine.il ne peut guère arriver, lorsqu'on le choisit doué de cette grande fluidité, qu'il ait été falsifié avec des huiles grasses végétales. Cependant, pour acquérir une pleine certitude à cet égard, j'ai indiqué, dans mon Traité en allemand, Sur les moyens de reconnaître la bonne qualité et les falsifications des médicamens (Dresde, 1787, p. 221), un moyen qui consiste à mêl#, avec le pétrole, de l'acide sulfurique concentré, qui n'y touche point, et convertit seulement en une espèce de soufre les huiles étran-
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gères avec lesquelles il pourrait se trouver mêlé. Cependant il est une autre méthode plus simple encore de s'éclairer sur ce point. On fait tomber une goutte de pétrole sur une feuille de papier blanc, qu'on expose ensuite à l'air, ou qu'on met dans un endroit bien chaud ; le pétrole ne tarde pas à se volatiliser, sans laisser de tache transparente ou translucide lorsqu'il ne contient point d'huile grasse. Plus fréquemment, on le rencontre mêlé avec quelque îiuile volatile végétale, par exemple, avec de ...l'essence de térébenthine. Cette falsification exige que, dans tous les cas, avant d'employer le pétrole en médecine , on y ajoute le double de son volume d'alcool, et qu'après avoir secoué plusieurs fois le mélange, on le filtre à travers du papier Joseph, préalablement imbibé d alcool; Le pétrole pur reste sur le filtre (on l'enferme dans un petit flacon, dont on garnit de cire à cacheter l'orifice et le bouchon), et la liqueur alcoolique filtrée contient l'huile volatile végétale , s'il en existait.
En suivant la marche que j'ai tracée dans le chapitre consacré à la préparation des médicamens antipsoriques^ on prend, non pas un grain, mais une goutte de pétrole, qu'on amène au millionnième degré d'atténuation par le broiement avec du sucre de lait; on dissout un grain de la poudre dans l'alcool aqueux, et Ton imprime deux secousses à la dissolution, qu'on étend ensuite jusqu'au sextillioi}- • nième GYÏ)> en donnant deux secousses à chaque dilution. C'est sous cette dernière forme qu'on l'emploie à titre de médicament antipsorique. La dose est d'un à deux globules de sucre qu'on en imbibe. Lorsqu'il a été choisi bien homœopathique aux
symptômes de la maladie, le pétrole, à cette dose,agit d'une manière salutaire pendant quarante jours et plus; il déploie alors les propriétés d'un médicament antipsoriqué énergique. Les maladies chroni-?, ques non vénériennes dans lesquelles il a été trouvé le plus efficace sont celles dans lesquelles prédomi^ naient surtout les états suivans: : r
Vertige; tête entreprise; absence de la mép&okeï; mal de tête gravsitif et Lancinant; battement d&rislfoc-ciput; chute des cheveux; éruption sur la. tête et à la: nuque; croûtes sur le cuir chevelu; dartres à la nuque; teinte jaune de la face; gaze devant les yeux j, presbyopiey impossibilité de lire des caractères fins sans lunettes; tintement d'oreilles; bourdonnement et bruissement d'oreilles; dureté de l'ouïe {i);?.sérr cheresse et sensation pénible de sécheresse. daiis l'oreille interne ;. sécheresse et sensation pénible de sécheresse dans le nez; obstruction du ©ez; gonflement des glandes sous - maxillaires ; langue blanche, chargée? rapports bruyans; serreraient de la gorge] avec afflux d'eau à la bouche; envies- de vomir; défaut d'appétit; répugnance pour / la viajade; faim canine; bouleversement dans le. bas* ventre; coliques; selles dures ; selles fréquentes dans Ja journée (diarrhée) ; suintement involontaire de Turine; rétrécissement de l'urètre; ardeur dans l'urètre; prurit et moiteur du scrotum; pollutions fréquentes; enrouement; coryza; toux le soir, après s'être mis au lit; toux sèche, pendant la nuit; élan* cemens clans le côté de la poitrine; dartres sur la
(i) Surtout lorsqu'on a fait préalablement usage de l'acide ini trique.
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poitrine; douleur au sacrum, qui ne permet pas de rester debout ; mal de dos; rhagades saignantes à la peau des mains et des doigts, en hiver; raideur arthritique des articulations des doigts; déchiremens dans les mains; taches brunes au poignet; dartre au genou; craquement et raideur des articulations; engourdissement des membres ; répugnance pour le grand air; production, de chairs luxuriantes dans les ulcères; bouillonnemens du sang; songes vifs; impossibilité de se réveiller le matin; fièvre intermittente le soir; froid, puis chaleur à la face, avec froid aux pieds; sueurs nocturnes; caractère irascible; disposition à injurier; inquiétude.
L'inspiration d'un globule de sucre gros comme un grain de chènevis et imbibé d'une teinture de noix vomique , s'est montrée le meilleur antidote du pétrole.
Fréquens vertiges, en marchant.
En se baissant, on est pris sur-le-champ de vertiges et de malaise.
Vertige, en se levant de dessus sa chaise, et en se baissant.
Vertige qui a l'air d'être dans l'occiput, surtout cjuand on lève les yeux; ensuite le sujet éprouve la même sensation que s'il allait s'élancer en avant.
5. Vertige et nausées, surtout lorsqu'on a la tête basse, le soir, dans le lit {au bout de trente heures).
Violent vertige , qui oblige à se pencher en avant, avec pâleur de la face et nausées, plus prononcées quand on se tient debout que quand on s'asseoit, et qui se dissipent lorsqu'on se couche ; en même temps pouls lent, rapports, bâillemens, manque d'appétit et un peu dépression dans le ventre.
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Etant couché, on ressent de la chaleur au visage, et on éprouve des vertiges en se levant (au bout de quarante-huit heures).
Le matin , pesanteur de tête, où Ton ressent comme de la plénitude et de la chaleur, surtout en se penchant et en cousant.
La tête est entreprise, et on se sent mal à son aise (au bout de vingt heures).
10. La tête est étourdie, immédiatement après le dîner (au bout de neuf jours).
Le sujet est très-sujet à oublier et incapable de penser.
Céphalalgie, qui entreprend toute la tête.
La tête est comme entreprise tous les jours, et il semblerait souvent que cet effet tient à la tension de la dure-mère»
Mal de tête , comme si la dure-mère était serrée et tendue.
i5. Tension dans la tête.
Accès de mal de tête , tous les matins.
Le matin, en se levant, accès de mal de tête, pendant plusieurs jours.
Mal de tête dès le matin , jusqu'après le déjeuner.
Dès le matin , maux de tête sourds, avec tiraillemens vers le front jusqu'au soir; en même temps , grand froid jusqu'à midi (au bout de vingt-quatre heures.)
Mal de tête, le soir, après avoir marché au grand air
Mal de tête au côté droit; le sujet ne pouvant ouvrir les yeux, ni tenir la tête droite, il fut obligé de se coucher.
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Pression dans la tête (au bout de vingt-quatre heures).
En se courbant , violente pression dans la tête. Le matin , forte pression sur le vertex , la tête étant étourdie.
2 5. Pression dans la tête, dans les dents et dans les sinus maxillaires.
Pression à V occiput.
Pression à la tête, avec une sorte de sensibilité excessive (au bout de deux jours).
Pression dans le front, avec des élancemens isolés au-dessus de l'œil (au bout de vingt-six jours).
Pression tiraillante dans la tempe droite, sensible même en sommeillant (au bout de quelques heures). 3o. Pression, avec élancemens, dans l'occiput, le matin.
Mal de tête lancinant, et en même temps gravatif, avec nausées.
Un élancement dans le côté gauche de l'occiput, l'après-midi.
En marchant et se courbant, vives secousses lancinantes dans la tête; le sujet était toujours obligé de s'arrêter après avoir fait quelques pas.
Le soir, élancemens sourds convulsifs, sur le vertex, dans l'intérieur de la tête (au bout de huit heures), et, peu de temps après, pression continue en cet endroit.
35. Le matin, en s'éveillant, sensation lancinante dans le front, qui s'étend bientôt à la partie postérieure de la tête.
Beaucoup de chaleur et d'élancemens dans la tête (au bout de quatre jours).
Grand afflux du sang vers la tête à chaque mouve-
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ment brusque ; ce qui cause un élancement à travers le cerveau.
Elancemens pulsatifs dans un côté de la tête, audessus de l'œil.
Battement dans la tête.
4o. Le sujet éprouve des battemens dans l'occiput^ toute la journée.
Etant couché sur l'occiput, il y ressent des pulsations.
Forte douleur dans la tête, surtout «dans le front, qui se règle d'après les pulsations du pouls, comme si la tête allait s'ouvrir; le mouvement la calme.
Douleur de pincement dans la tête (au bout de deux jours).
Pincement dans l'occiput (au bout de cinq jours):
45. Pincement, tiraillement qui se dirige vers la tçmpe gauche, en remontant (au bout de onze jours).
Mal de tête tiraillant ; auparavant douleur tiraillante dans le bras droit (au bout de quelques heures).
Mal de tête tiraillant dans le front, avec elancemens au dessus des yeux ( au bout de vingt-cinq
Tiraillement passager et semblable à une crâînpe, dans les tempes (au bout de dix heures).
Mal de tête ; tiraillement et cqnstriction douloureuse.
5o. Mal de tête; constriction et serrement douloureux.
Mal de tête semblable à une crampe, dans là tempe gauche (au bout de trois jours).
Tiraillement et pression très-sensibles, semblables
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à des crampes, dans la tempe gauche ( au bout de quatre jours).
Mal de tête; la tête est comme serrée dans un étau.
Sensation désagréable dans, la tète, comme s'il y avait dedans quelque chose de vivant qui y tournoie; avec répugnance pour le travail.
Douleur térébrante dans la tête
L'intérieur de la tête est comme engourdi quand on y touche (comme de bois) (au bout de trois jours).
La tête est, des deux côtés, douloureuse au toucher, comme si elle était malade en dedans (au bout de cinq jours).
Douleur au côté gauche de la tête, comme si la peau était malade en dessous.
Douleur à la peau de la tête, comme à la suite d'une contusion.
60. Tumeurs molles, isolées, au cuir chevelu , qui causent des douleurs très-vives quand on y .touche (au bout de vingt jours).
Eruption de boutons sur la tête.
Beaucoup de démangeaisons au cuir chevelu (au bout de dix heures).
Prurit au cuir chevelu ; après s'être gratté, douleur comme si la partie était excoriée ( au bout de sept jours).
Les cheveux tombent beaucoup.
65. Sueur abondante à la tête, le soir, après qu'on est couché.
Sensation de chaleur à la face (au bout de trois jours).
Chaleur dans la tête et au visage (au bout de cinq, de six jours).
Grande et continuelle pâleur de la face.
Chaleur à la face , rougeur des joues.
70. Toute la journée , beaucoup de chaleur au visage, surtout en sortant de table (au bout de quatre jours).
Chaleur au visage et clans les yeux (de suite).
Prurit çà et là à là face.
Eruption de boutons à la face.
Eruption de boutons autour des yeux.
Elancemens dans les yeux, qui larmoient
Elancemens des angles externes des yeux aux angles internes.
Elancemens dans les yeux, qui se font sentir aussi quand on appuie un peu dessus.
Douleur déchirante qui survient dans les yeux, quand on les fatigue à. lire.
Les yeux larmoient au grand air, quoiqu'il ne fasse pas froid.
,85. Les yeux pleurent souvent, même dans la chambre (au bout de seize jours).
Il sort beaucoup d'eau des angles interne et externe de l'œil.
Cuisson dans les yeux.
; Les yeux cuisent, comme s'ils avaient été exposés à la fumée.
Douleur pulsative dans l'œil droit.
Ardeur dans les yeux (au bout de cinq jours
Pression dans les yeux , le soir.
10 DOCTRINE H0MCE0PATHIQUE.
Beaucoup de pression dans les yeux, surtout le soir, à la lumière.
Forte pression dans l'oeil, comme s'il y avait un grain de sable.
Sensibilité douloureuse des yeux à la lumière du jour; le sujet est obligé de les tenir couverts.
95. Gonflement inflammatoire dans l'angle interne de l'œil droit, gros comme un œuf de pigeon, semblable à celui qu'on observe quand il se forme une fistule lacrymale; le côté droit du nez fut seç pendant plusieurs jours.
Faiblesse des yeux.
On ne peut ouvrir les paupières le matin ; la vue est trouble et comme voilée.
Vue frouble (au bout de vingt-deux jours).
Les yeux sont souvent fort obscurcis, et quelquefois on voit certains objets doubles (au bout de quatorze jours).
100. La vue est faible, les yeux sont comme voilés par une gaze (au bout de cinq, de six jours).
Il passe devant les yeux des taches noires, qui empêchent de lire.
Il passe souvent quelque chose devant les yeux, tout tremble ou vacille devant eui; mais en fixant un objet, on le voit distinctement et nettement.
Lueurs tremblotantes et figures noires devant les yeux (au bout de dix-huit jours).
Le soir, tremblotement devant les yeux ( au bout de dix jours).
io5. Etincelles de feu devant les yeux.
Grande dilatation des pupilles, pendant plusieurs jours. L'œil gauche ne peut pas reconnaître les let-
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tresà la distance ordinaire (courte); à une plus grande, il les distingue, mais rapetissées.
Presbyopie.
Diplopie des deux yeux.
Les yeux sont souvent comme s'ils allaient 5e distordre.
( 110. Eruption de boutons à l'oreille droite, qui disparut le même soir (au bout de cinq jours).
Le derrière des oreilles devient rouge , excorié et suintant (au bout de quarante-huit heures.) Douleur de l'oreille interne.
Douleur convulsive dans l'oreille gauche (au bout de treize jours).
Tiraillement douloureux et convulsion à l'oreille droite (au bout de cinq jours). p
11 5. Tiraillement semblable à une crampe dans l'oreille droite (au bout de sept jours).
Douleur de crampe dans l'oreille droite { au bout de seize jours), , Déchirement dans l'oreille droite.
Pression dans les oreilles, avec chaleur (au bout de cinq jours).
Déchiremens dans l'oreille gauche.
120. Prurit dans l'oreille gauche: il en sort du sang et du pus (au bout de quarante-huit heures). Douleur et bourdonnement d'oreilles.
Craquement dans l'oreille, de temps en temps (au bout de vingt-huit jours).
Chant dans les oreilles.
Sifflement dans l'oreille, qui rend l'ouïe dure* i^5. Le soir, bourdonnement dans l'oreille gauche, semblable au murmure de l'eau qui coule j on
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y éprouve de temps en temps des craquemens, pendant trois soirées (au bout de vingt-neuf jours).
Gargouillement dans les oreilles.
En éprouvant un rapport, sensation particulière dans l'oreille , qui empêche quelque temps d'entendre.
Diminution de la faculté d'entendre ( au bout de quinze jours).
Tiraillement douloureux de l'œil droit, jusque dans l'oreille du même côté, après quoi la faculté d'entendre eist abolie de suite dans cette oreille (au bout de trente-huit jours).
i3o. D'abord chatouillement et élancement dans l'oreille, puis raideur dans l'articulation de la mâchoire, comme si elle allait craquer en se remuant.
Tiraillement et tension à la mâchoire, au dessous de l'oreille.
L'articulation droite de la mâchoire se luxe aisément, le matin, dans le lit, avec de grandes douleurs.
Saignement de nez ( au bout de quelques heures).
Le matin, on mouche du mucus sanguinolent.;
i35. Un petit bouton dans le nez.
Le mucus se dessèche dans le nez; on ne le mouche qu'avec efforts, et en petits morceaux.
Ardeur sur et le long du nez (au bout de quelques heures).
En travers sur la racine du nez, d'un sourcil à l'autre, tension douloureuse, et douleur semblable à celle d'un ulcère, quand on y touche.
Un bouton suppurant au nez (au bout de sept, huit jours). J
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i4o. En dedans et au bas de la cloison nazale, un bouton suppurant, entouré de rouge.
Sur la lèvre supérieure, un bouton douteux, qui cause une douleur lancinante , de lui-même, et non quand on y touche.
Eruption aux lèvres.
Eruption dans le coin de la bouche, qui cause une douleur lancinante.
Gonflement aux deux mâchoires, qui cause de la douleur quand on se baisse, et ensuite un sentiment de pression.
i45. Enflure de la joue, avec mal de dents, qui ne permet pas de rester couché la nuit.
Mal de dents, élancemens semblables à des coups de couteau, dans les deux mâchoires, plus vifs la nuit surtout; la douleur empêche le sujet de rester au lit.
Mal de dents; douleur déchirante et en même temps constrictive.
Un élancement dans une dent de devant "(creuse).
Gonflement de la gencive , qui cause une douleur lancinante quand on y touche. .
i5o. La gencive, entre les dents inférieures de de-, vant, est comme enflammée ; elle cause des douleurs lancinantes et brûlantes.
Une ampoule à la gencive,
A la gencive, au dessus d'urxe dent creuse, ampoule pleine de pus, comme dans une fistule dentaire.
La gencive cause, en mâchant, la même douleur qui si elle était excoriée.
Douleur à la gencive, comme si elle était excoriée, avec déchirement dans la dent creuse, depuis le soir jusqu'à minuit.
1 55. Mal de dents tiraillant.
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Douleur tiraillante, avec sensation de froid, dans les dents antérieures d'en haut (au bout de dix jours).
Mal de dents; pression dans les molaires droites.
Douleur dans les dents, quand Vairj entre.
Les deux canines deviennent trop longues % le matin.
i6é. Toutes les dents du bas, et quelques unes de celles d'en haut, sont comme trop longues, et causent de la, douleur, comme si elles étaient malades en dedans.
Les dents des deux côtés sont comme engourdies, et font mal quand on appuie dessus (au bout de dixsept jours), j
Il survient des ulcères à Tintérieur de la joue.
Langue chargée (au bout de quatre jours,.
La laogue est parsemée de taches jaunâtres.
i65. Langue blanche.
Mauvaise odeur de l'haleine, sensible pour les aufcitès.
Mauvaise odeur de la bouché ; la salive sentait mauvais.
Fétidité de M bouche, ressemblant à l'odeur tantôt de l'ail, tantôt du pourri.
Sensation d'âpreté dans la gorge, en avalant.
Grattement et ràclement dans la gorge
LTntérieur de la gorge est comme bouché par un gonflement.
Mal de gorge; douleur lancinante , seulement en avalant.
Douleur comme d'excoriation dans la gorge.
En avalant, une portion de ce qu'on avale remonte dans les ouvertures nasales postérieures.
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175. En avalant, violente démangeaison dans la gprge|. jusque dans l'oreille.
Mal de gorge; gonflement dans la gorge, avec sécheresse dans la bouche.
Sécheresse dans la bouche, le matin.
Sécheresse dans la bouche et la gorge, le matin, telle qu elle coupe la respiration.
Grande sécheresse dans la gorge, qui donne beaucoup de soif.
180. Sécheresse dans la gorge, avec rapports et défaut de forces (au bout de onze jours). Beaucoup de soif, toute la journée.
Une grande quantité de mucosités dans la gorge. Le matin , on est obligé d'arracher continuellement du mucus de la gorge ( mal de tête en même tçpps).
Grande^quantité de mucus dans la bouche et le nez*. i85. Goût muqueux dans la bouche, avec langue blanche.
Goût muqueux dans la bouche; nul appétit pour les aliiîiens et pour les boissons.
Gbhut muqueux et acescent dans la bouche. Goût acide dans la bouche. .
Après ïe déjeuner, il revient de l'eau aigre à la Douche.
190. Le matin, goût "amer et acide dans la bouche. Après le déjeuner, amertume dans la bouche, grattement dans la gorge et rapports.
Goût dans la bouche comme quand l'estomac çst dérangé, avec pesanteur de tête.
Faiblesse et salive à la bouche , comme quand l'estomac est malade (au bout de quelques heures).
Le matin, rapports d'oeufs pourris ( au bout de vingt-quatre heures).
195. Même après un léger repas, il revient de l'estomac des matières qui grattent en passant (au bout de quatre jours ).
Le matin, soda.
Vers le soir, soda et rapports.
Rapports après avoir mangé , tout l'après-midi.
Toute la journée, rapports, mais sans arrièregoût.
200. Le soir, violent hoquet , deux fois de suite, puis éternuemens fréquens ( au bout de trente-six
Violent hoquet, au moins trois fois par jour, pendant plusieurs jours de suite (au bout de vingt-deux jours).
Rapports avec nausées ( au bout de vingt-quatre heures ). *
Le matin, nausées, pendant lesquelle l'eau vient à la bouche ( au bout de douze jours ).
Nausées instantanées, le matin ou le soir, sans cause , avec hauts de cœur, comme pour vomir.;
2o5. En se promenant , le sujet se trouve toutd'un coup mal à son aise; l'eau lui vient à la bouche, il éprouve des bouffées de chaleur à la face et des vertiges; accès qui dure un quart d'heure (au bout de quatorze jours).
Dès le matin, en s'éveillant, jusqu'au déjeuner, nausées pendant une heure.
Tous les matins, aussitôt après le réveil, nausées; le sujet ne peut pas déjeuner.
Sentiment de débilité dans Festomac ( au bout de vingt-quatre heures).
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Malaise et nausées, toute la journée (au bout cfe six, de dix jours). x\: ■
2 ioï Nausées toute la journée , plusieurs jours de suite, sans nul appétit, avec goût amer dans la bouche, et langue sèche , blanche.
Violentes nausées , avec sueur froide. et quelques élancemens dans le côté droit du ventre (au bout de sept jours).
L'action de fumer (dont on a l'habitude ) enivre ( au bout de trois heures ). * -.... i
Soif vive de bière, pendant tout une semaine.
Boulimie fréquemment, qui rend très-mal à son aise et réveille même la,nuit. ; ;
ai 5. Grande sensation de vacuité dans l'estomac, comme après une faim prolongée.
L'estomac est toujours dérangé, quelque chose et quelque peu que Ton mange; le sujet ne peut rien supporter (au bout de vingt>et-un jours ).
Relâchement de l'estomac ( au bout de quarantehuit heures).
Serrement àla région précordiale (aubout de deux jours).
Resserrement de l'estomac, comme à la suite d'un refroidissement, avec anxiété, pendant un quart d'heure, le soir. \
22Q. Le sujet est éveillé jde très-bon matin par un resserrement d'estomac, semblable à celui qui ré$ul* terait d'un refroidissement, et qui dure un quart* d'heure. m ; ; ; ?.;>
Déchiremens dans l'estomac; avec envies d'aller à la selle (au bout de quatre jours ). ; . .,,£
Vive douleur à* la région précordiale, comme s'ii n- • . •. .*,:.• V-îido
.^8 , DOCTRINE HOMOEOPATHÏQUE.
allait s'y déchirer quelque chose ( ail bout de ait jours). "■■* ; —
^Deulx matinées de suite, à jeûny pre&sion à la région précordiale, avec nausées. ,? Coliques, dans l'après-midi ; ensuite dterrîhéë et .pesanteur d'estomac ( au bout de treize jôurè);
225. L'estomac étant vide, pression à ce tiëcèrê, «qui se dissipe en mangeant. ?
Lassitude avant de manger ;ôiî se trouve mieux en sortant de table.
- Malaise, après lé souper.
Beaucoup de lassitude et d'agitation, après avoir jnangé?( au bout de qœlquës heures ).
Après avoir mangé, chaque fois , afflux: abondant de salive àfe bofaehé, qui fait cracher beaucoup: & 25Ô1 "jêpfès d\ïoir peu rncuïgé\ on est comme ivre, étonné; on êpïàuiïe des vertiges (au bout de cinq
Un peu de vin, pris en mangeant, porté a la tête; ^
ÀprèsNavoir mangé, sensation de chaleur et àueuf, surtout à la* tête ( axi bout de qiïaitre jours), i Après' aVoiKmâiigé, affltixdii s#ng vers la iëië (au bout de trente heures).
i Après avoir mangé, 'de làcliàlëur monte au côté gkifclïe'dfela têtfe; cette1 sensation' dure petî, "îrnais là tôïïgeut des joués persiste plus lorig-fem^s (au Bout de huit jours).
i a3S". "Aussitôt apfès aVciïr ttfàhgé, le mâtin, et à midi, spasme de poitrine très'-dbu(éuréuk,sembrabîé iitme' crampe; qui coupé là '-respiration; lé sujet* est obligé de se ployer en deux, pour reprendre haleine,
vÉmo&É. : ; fi)
et quand il se redresse, le- spasme' lui tîbu{te ëtîdotè là respiration.
L'après-midi , plénitude après tin repàfc médiâër'é, avec pression à là régiôii préebrdiàle ( ail bout de trois jours ).
L'après-tflidi, gonflement; de l'estomac.
L'estomac et lé ventre sorit souvent dôulôurëiii, taïitôt comme s'ils étaient resserrés, tantôt côhïmç s'ils étaient distendus.
Pression au dessous des fausses côtes gauches (au bout dé douie jours).
à4o. Pression1 à la région du foie»
Pression dans le bas-ventre.
Pression dans l'anneau inguinal droit (au bout de quelques heures ).
Le sujet est réveillé, vers-minuitj par une pressiiàa et un pincement dans le bas i- ventre, comme s'il s'était refroidi ( au bout de cin< j jours ).
Pincement dans le ventre , plusieurs soirs de àuite (Nau bout de quarante-huit 1 îeures ).
245. Pincement dans le b as-ventre, toutes les dîi minutes, qui chaque fois^ob. lige à se ployer en deux ( au bout de treize jours ).
Pincement dans le ventre et dMrrbéé; tdtltè la journée (au bout de vingt-qi îatre heures):
Le sujet est réveillé, à qu atre heures da matin, pair de violentée colique^ au haut dii véiilfre, avec nausées et besoin d'aller à la; sellé (àà bout de quarante-huit heures).
Le soir, très^fârd, coliques [ tp: <&%ènt à se ployer en deux.
Déchiremens dans le bas-v entre, comme après u»
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refroidissement, et clîàfrhée ensuite, avec pression (auboutjde trente-six heures J.
a5o. Déchiremens dans le bas - ventre) sur- le chagmp), .puis , au bout de soixarite-dôuze heures , le matin ,; en s'é veillant, nouvelles coliques, et ainsi de suite, plusieurs fois dans la journée.
Déchirement tiraillant dans le ventre, avec des rapports et émission de vents (au bout de trente heures).
Pendant deux jours, beaucoup de .coliques d^ns le ventre , et d'abord une selle de matières féqales, suivie d'autres selles de mucus sanguinolent, avec peti de matières (au bout de vingt-quatre heures).
Violentes coliques, pendant deux jours, suivies.de nombreux rapports et de vomissemens d'eau claire, avec diarrhée et mal de tête (au bout de quelques lieûres)."
Saisissement dnns les deux côtés du bas-ventre, en descendant, avec grancie somnolence' et pesanteur dans les jambes (au bout de huit heures).
a55. Quelques élancemens dans lé coté droit du ventre , avec nausées.
Tension et spasmes dans le bas-ventre (au bout de trpis jours).
.Ballonnement sonsic lérable du bas-ventre , après avoir peu bu (au bout c le quatre jours).
Gonflement du bas-v entre, surtout en sortant de table, avec pression au- -dessous de la région précordiale. f J ,,....; ; :
Le soin,, en allant se coucher, ventre très-gonflé j (au bout de cinquante-c [tiatre heures).
260. Ballonnement di / ventre par des vents r-, pendant çleux jours (au bou it de trois jours).
Ventre ballonné par c les vents.
,'ry.- ' — PÉTRONE, ■•'■■■-■ ^\[(Sai
.« Accumulation et mobilité des vèhtfc dans* Ye bàsventre (sur-le-champ). . ; - ' . ïon>
Sorte d'engourdissement fourmillant des muscles du bâs-ventre , jusqu'aux -cuisses y en s'asseyant ; ; le sujet est obligé de se lever et de marcher (au bout de viugtrét-oin jours). "[vn!
? i Prurit interne , très - désagréable , dans le: bas- ; ventre , que le frottement à l'extérieur ne dissipe pas.
265. Eruption boutonneuse au bas-vent rep 'qui cause une ardeur douloureuse quand on y touche.
Le soir, borbç>rygmes dans le ventre..
Emission d'une grande quantité de vents extr^cçier ment fétides, pendant plusieurs jours. ,, ^;j.:
I^e sqir9 sentiment; comme de diarrhée,, dans le ventre, sans qu'on aille à la selle..^ ^ :. u f > ;,. >:> ' Teiidançe à la diarrhée, et deux celles, molles (au * bout de vijigt-quatre heures). 5 , ; . - , .
?slftfior Diarrhée, avec coliques.,, . y , .. ; ., :)n
. : Se^^ jp^irs
(aw^uf; de six, jours)., ,,.. Hn .:< «i!^---'^ ' u>^>-n n^ ri Afiç^bLegient^ excessif après.cje^x^ selles .dia^héh
Après une^ço^^^l^^js^ogp carac^èr^^ sentiment de faiblesse et d'anéantissement ( au. l^outj de vingt-quatre, heures^).; h- : , ; ;\»}nr<T
,i:f]ytpco^ij:ps en allant à la.selle. ,., 5, .^ ; r JS.
Forte diarrhée muqueuser(,au boatde qu,el
^es^eures)^^ 0u .nns:vh . ..---:- /.r-!.- ■ . r,:uAJ
Diarrhée qui fait rendre beaucoup de mucosités sanginqolçfitest(t'm bout de quatre jours). ^ Sellés Irëqiientes, consistant uniquement en mucus teint de sang , avec grande lassitude (au bout de vingtquatre heures).
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Selle molle, et cependant avec ténesme.
XJne selle molle (i) sort difficilement, comme si le canal intestinal était inerte.
afto* Les selles ne sortent qu'avec beaucoup d'effQrtç,3comme si le rectum n'avait pas la force de les expulser.
Fréquentes envies d'aller à la selle; chaque fois, on rend peu de matières diarrhéiques, avec de grands efforts^ comme s'il devait encore en sortir beaucoup (au bout de vingt-quatre heures)..
Point de selles, pendant deux jours, malgré des envies pressantes; il ne sort rien, parce que le rectum paraît n'avoir pas assez de force pour chasser les matières (au bout de quatre, cinq jours).
Expulsion des selles difficile, avec douleur à l'anus, comme s'il était excorié.
Il sort des ascarides avec les matières fécales.
Pression à l'anus ( ati bout de six jours
Douleur dépression dans le rectum , deux jours avant Fapparition dés règles, qui oblige à se pencher en avant; lorsque le corps était droit, la femme éprouvait dans le rectum des élancemens que la marche rendait plus vifs.
Prurit à l'anus, en allant se coucher.
Fistule à l'anus, >
Douleur brûlante à la région de f anus.
290. Elaîicemens et ardeur dans le rectum et l'anus (au bout de dix-huit jours).
Dans les deux aînés, douleur de crampe, comme
(1) Pendant la réaction de l'organisme, les selles deviennent plus dures, au bout de vingt-huit jours au moins, sinon même un peu plus tôt
compressive, en marchant et âe tenant couché, mais surtout étant 3§sj§. , ^ , : ^ / r *. V '
Douleur dajas Ta<îne , k chaque secousse de fcéux , £prnme §'il allait y, paMtçe une hernie. ,;
:Tms-frèquentes mvies d? uriner , avec émission de très-peu, d 'urine à chaque fois ( au bbjit de quatre, sept jours)., . ; i >: - . ;
Fréquentes émisons d'urine (au bout de dix jours).
295. JSnvies d'uriner deux fois plus fréquentes, et émission de beaucoup plus, d'urine qtfonn'abû (au bout de vingt-quatre, vingt-cinq, vingt-six jours}, ?I
; J§prtije involontaire de l'urine, ; l
■;,. ÏMne avec tui •sédiment blap,c ( aji boiit cie neuf jours ). v f. i
:-u^ém $m fam$ foncé, W§Q m sédiment rwge
abondant ( au bqpt d% J:rpis , .qga&e jgyrs). ■,< ,;b
Urine rouge dç ^jig et ttjp]4fôr.-nh<- t t
pose des nuages d'un brun foncé. *.., , , :,
Ir ^L'urine a une.odeur très-ammoniacale. ...
Urine brune , d'odeur t^ès-fétide , aigrelette. < 1 Pression sur la, vessie: lësuiet a, une dizaine de fois envie d'uriner dahs \'après-midî, et chaque fois il se passe Ipj)g-temp§ avant qu un peu d urine paraisse/au out de neuf jours). J
Ardeur en urinant. ■" mj [r ' \ , ^ *
3b5. Âricfëùr dans le col de la vessie, en tinnànt Déchirement dans le col de la vessie^ en commènl çfàhfMiriner et en fiftisèànt (aûbi^tHe dix^hùit jours). Violente cbnstrictiôn â la1 région de la vessie, dek
dë^xéôtés du pud^ridùm, surtout en urinant, spasme pendant lequel l'urine s'arrête lorsqu'on était en train de l'expulser.' !
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Un élancement dans la verge en urinant.
-Déchirement dans le gland ( sùr-le-champ).
3io. Une tache rouge et lisse sur le gland, qiri ne cause aucune sensation ( au bout de douze jours). . -Prurit du gland, qui dégénère en élancemens.
Eruption rougeâtre au gland , avec prurit.
Ecoulement de mucus par l'urètre.
Ardeur douloureuse dans F urètre, vers le soir. s; 3 1 5. Convulsion dans l'urètre, comme pendant l'éjaculation.
Douleur de crampe dans le testicule gauche (cordon spermatique?), pendant laquelle le scrotum se resserre.
r :, Serrement prtiriteux continu dans la partie droite du scrotum (au bout de quelques heures).
Prurit et suintement au scrotum.
Rougeur et excoriation suintante à Fun des côtés du scrotum.
3ao. Plusieurs «érections, sans idées lascives (au bout dé virigt-et-un jours).
Erections la nuit , sans pensées erotiques.
Moins de tendance au coït (les premiers jours).
Erections, chaque matin, en s'éveillant ( les dixr huit premiers jours ),
Erections et puissance génitale pendant deux mois. ,
325. Emission de semence provoquée par des caresses amoureuses ( au bout de onze jours).
Ejaculalion tardive dans l'acte vénérien (au bout de vingt-et-un jours).
Le matin, en s'éveiliant, dans le Ht, violente excitation, dans l'intérieur des parties génitales, à l'émis-
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sion du sperme, sans qu'on soit tourmenté par des
vents (au bout de quatre jours).
* Deux pollutions (la première nuit). ;;
Pollution, le matin, et chaleur anxieuse ensuite ( au bout de quaranteàhuit heures).
<» 33a. Excoriation le long des parties génitales de la femme.
. Envié ^d'uriner , et çn urinant prurit dans l'urètre, chez une femme.
Ardeur dans les parties génitales, avec écoulement d'un peu de sang (au bout de quelques heures ).
Les règles, supprimées depuis longtemps, reparaissent un peu (au bout de six jours ). :\: «
Apparition des règles avant le temps ( au bout de quatre jours). ^ -
335. Les règles avancent de quelques jours ( au bout de huit jours). -,
•Les règles avancent de cinq jours ( au btiùi de deux jours). i:
Les règles avancent de six jours. ' ;
Les règles retardent de dix jours , jusqu'à la pleine lune ( au bout de vingt-quatre jours ).' ,
Pendant les règles, le sang qui coiije çaiise des démangeaisons aux parties génitales.
: 34o; Pendant les règles , tintement et bourdonnement d'oreilJe&
Pendant les règles , déchirement douloureux dans )a cuisse. ■ , . ......,■$'.'.. .. .,
Pendant . les règles , plusieurs, plaç^p aux jambes qui sont douloureuses quand oxx y touche*.
Pendant les règles, très-grande lassitude, daps le corps, qui est comme brisé.
a6 DOCTRINE HOMCËOPATHIQUE.
Ecoulement semblable à du blanc d'oeuf par le
345. Flueu rs blanches (au bout de quelques hejiEçs), dont l'abondance augmente journeU^ent, et qui durent plusieurs jours.i ! :-/i
Eternuement fous les jours et très-souyent )
.fil; Beaucoup d^éternuemens et somnolence Yjert$ le soir. ■:
En éternuant, sensation chatouilleuse dans la gQige, qui excite à tousser. ; i
Sensation dans les ouvertures postérieures des: Jia- ,rines, comme si celles étaient bouchées. : ;
35o. Goryza sec et ulcération des narines (au bout de cinq jours). ., tr> - t
i Goryza intense ( au feotut de treize jpurs}.; ;
Enrouement l'après-midi. : ii* p
Grap4)]epi^l^Wnt; P^dai^t plusieurs, jours £ au bout de vingt-neuf jours ). . ,
\. 'Çoifjç r ocça$iç>née pur Içl $ççfyçrç$se fie fa $0%ge> ( au bout de dix jours). mù<.\ ;œ '-}■;
355. Toux; avec .grattemenÇ dans la gorge (au fyout de quatre jours).
Totix excitée pas un grattement dans la gorgé j^ap. bout de dix jours).
La nuit, toux.
Toux, chaque fois qu'on fume.
Toux sèche, qui coupe la respiration.
36o. Toux venant d'une grande profondeur3 dkiis là |)bitrirïè (au bout de trois jours). L :
Forte toux, avec expectoration abondante; pefr- ^ntfhuit jouis (au bout de vingt-trois jours),'
Sorte de ronflement dans la trachée-artère, en re«^ pirànt, le soir, dans le lit.
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Le>oir, au lit , avant dé s'endormir , stertoration dans; la trachée-artère et -taux sèche.
Asthme, comme causé par une constriction dé îàf
trachée, met chatoUïlleifïént qui produit une toux
sèche. \
Asthme, le soir, pendant quelques heures
La nuit, oppression sur la poitrine et sommeil
agité.
Oppression de poitrine et difficulté de respirer, plus grande quand on est assis qu'en marchant.
. La respiration est gênée , isurtout qjiand on monte un escalier, qu'on commence à marcher et qu?on parle h#ut. r
Respiration courte ( au bout de dix?huit jours ). • * .l§j&k> La pQitrine est ftrès-sensible à l'air frqid, et quand le sujet y $§t rçs$é espacé, il éprouve le le&r demain >un grand resserrement de poitriire.
Rétrécissement et oppression $e ppitpijue, l'aprè§«? naicjf f( jlji bout dé dj3ç-ii|ei?f jpijf s). V Le m^tin, , pesanteur sur le sternum. ,,. P^s^g>i> en ^1$ , $u$, le §ternina r qu§ $gs r#g.r ports dopent, l^.i>ui|:^ : .
Pression d'avant; ep arrière £urla poitrine. 875. Pression tiraillante, douloureuse , ^i^f^s^s côtes gauches , au côté gauche de la poitrine &t dans rhypôcondre droit (au j?out dç trente heures).
Pression et remuement da;ns la poitrine. "' ]Élancejpens dans la poitrine. f
Yiolëns ël^ncemens dans le côté.
Un Vif élancement au cÇeur , quj coupe la respiration.
38o. En toussant, élancement sur la poitrine et cônstriètion douloureuse de la tête.
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De temps en temps des battemeps de cœur, qui ne durent qu'un instant.
A la poitrine , sous le bras, vive douleur » plus déchirante que lancinante, qui prive de sommeil toute la nuit s w r"
i. Douleur dans le coccyx ven s'asseyant.
En se levant de sa chaise r forte douleur, qui se, dissipe promptement, dans le sacrum ( au bout de quatorze jours). ,-,.., -- r
385. Le soin -,, grande lassitude et raideur dans le sacrum, et le. coccyx. :* *• . . :. i.
Faiblesse dans le sacrum, après avoir ététtu grand air.( au bout de huit jours ). * - ; <
Le matin, dans lé lit, douleur de luxation dans le sacrum , qui se fait sentir atissi étant assis. '•'
Après certains mouvemèns, secousses' douloureuses dans le sacrum. j
Douleur de luxation dans' lé dos et les 'omo'plàtes^ jusques dans 'la poitrine, deux on trois fois par jour, qbi empêché dé' respirer ( atf bout de sept jours)'.
890. Sensation comme de dislocàlion_et de ressers rement entré les omoplates , ' jusqu'en devant / clans la pôitrtne:
Raideur dans le dos. ** ' \ ' [t[
Crampe dans le dos et les côtés, en devant^ en même temps gouttes de sueur sur le visage et les bras, pendant trois quarts d'heure, puis forte diarrhée muqueuse (au bout de quelques heures).
Fréquens tiraillemens dans le tronc.
Tiraille mens et raideur dans leflos, (sy r-Je-cham p).
395. Tiraillemens dans le, dos, qui , se dissipent quand on penche le corps en arrière.
Violente douleur 'clairs' le dos.î oh n'y peut pas toucher. , ^ -^ *fc .'?;,,.
Déchiremens clans le dos, entre les omoplates, quï île permettent pas d'y toucher ( au bout de ^ept
jours)-.'* - 4*- - •■; ■-''■• ' ' ' ' ' ~""i
Après une promenade dans une voiture commode, l'épine du dos est douloureuse , comme si elle avait éprouvé un ébranlement. '
,r Secousse douloureuse daris te dos/ chaque fois qu'on avale, et toutes les fois qu'on éprouvé des rapports incomplets , souvent aussi sans qu'an avalfc, et pendant le fepos; après cette secousse^ là respiration est gênée.
4oo. Pression siir les épaules et dans le dos ( au bout de humours .). ^ \
Pression dans le dos , et grande lassitude dans cette partie , le matin ( au bout de onze jours). ' ; Pesanteur clans le dos.
Sueur au dos et à la poitrine, pendant le repos y dans la journée. \
La peau du côté gauche du dos est douloureuse , comme si on la frottait , jusqu'à l'écorcher, avec un morceau de drap.
4o5. Le côté droit du cou est comme raide.
Gonflement des glandes sous-maxillaires.
Pesanteur àla nuque. ! t
Douleur dans la nuque. *
Tiraillement et tension sur l'aisselle.
4 IO- Convùlsions fréquentes dans l'épaiiïe droite (au bout de huit heures).
Douleur dans l'articulation de l'épaule, en levant le bras. "
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dicateur, douleur comme si une écharde y était entrée dans l'os, avec prurit à l'extérieur.- j
Chaleur brûlante clans une verrue au doigt, comme si elle allait suppurer, le soir, dans le lit.
445. Picotemens dans une verrue au doigt, le soir, dans le lit; en y touchant, elle cause la même douleur que si elle était excoriée.
-\. Prurit sur les articulations des doigts.
Les ongles des doigts causent de la douleur quand on saisit quelque chose, comma s'ils étaient brisés.
Les bouts des doigts deviennent rudes, gercés, avec des douleurs lancinantes et déchirantes (au bout de huit jours).
Douleur tiraillante passagère dans l'articulation de la hanche gauche (au bout de sept jou'rs). jr
45o. Douleur de luxation dans la hanche , près du sacrum, pendant le mouvement.
Douleur, pendant le mouvement, dans la cuisse gauche, qui empêche qu'on se lève de dessus sa chaise (au bout de huit jours).
A la partie supérieure et interne de la cuisse, rougeur et excoriation suintante (au bout de douze jotirs). '
Petite éruption pruriteuse dans le pli entre la cuisse et le scrotum.
Vif élancement dans une tumeur molle, indolente depuis nombre d'années, à la partie supérieure et interne de la cuisse droite (au bout de seize jours).
455. Prurit sur un point rouge, à la partie, supérieure et interne de la cuisse.
Un gros furoncle à la cuisse (au bout de vingtcinq jours). >.-;., y}
Au-dessous du genou, large éruption enflammée (au bout de six jours).
Agitation dans les jambes , que le sujet est obligé de tenir sans cesse en mouvement.
Crampe dans les cuisses, toute la journée. 460. Dans la cuisse gauche, douleur convulsive passagère (au bout de seize jours).
En marchant, les cuisses surtout sont raides et pesantes.
Pesanteur des jambes.
Douleur et raideur dans les jambes (au bout de cinq jours).
Le soir, dans le genou gauche, une sorte de douleur déchirante , qui empêche de l'étendre (au bout de neuf jours).
Raideur du genou et de la jambe
Raideur dans le jarret et la jambe ( au bout de neuf jours).
Les jarrets sont raides ; et on y ressent une douleur brûlante.
Raideur dans les genoux et les articulations dea pieds.
Les jambes et surtout les articulations des pieds sont comme serrées par un lien de fer.
470. Au premier pas qu'on fait, après avoir été assis, tension dans le genou.
Tension dans le pied, en marchant (au bout de sept jours).
Douleur spasmodique dans l'articulation du genc-d.
Sensation continuelle d'engourdissement lancinant et comme paralytique , depuis le dessus du genou jusque dans le pied, en marchant et restant assis.
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Ëlancéméns dans les genoux.
475. Le soir, dans l'articulation du genou droit, un élancement, comme une douleur de dislocation, en marchant et restant couché , mais non lorsqu'on est assis.
Douleur contusive dans les genoux et les jambes.
Faiblesse dans le genou droit en marchant, qui se dissipe quand on continue à marcher.
Le matin , pendant les premières minutes après la sortie du lit, faiblesse douloureuse dans les gerïoux (au bout de vingt-et-un jours).
Craquement dans le genou, comme si un cartilage s'y détachait, et douleur dans cette articulation, quand on la remue.
480. Douleur de serrement, mêlée de chatouillement > dans les deux articulations des genoux.
Douleur tiraillante dans la jambe gauche.
E)échîremens , élancemens et pression dans un point autrefois malade à la jambe.
Tiraillement dans le pied, pendant un instant, en marchant.
Violeht tiraillement et convulsion dans les pieds (au bout de neuf jours).
485. Convulsion de la jambe droite , à partir du genou, qui est douloureuse, et ne se fait sentir qu'en iiiarchant.
Crampe dans les cuisses, les mollets et les pieds, toute la journée.
Forte crampe dans les jambes (sur-le-champ). '
Tiraillement spasmodique dans la jambe droite (iaû bout de deux jours ).
Au genou gauche, une grande tache rouge qui
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cause ensuite une pression douloureuse (au bout de neuf jours).
/190. Souvent une tache froide au genou, d'où un courant froid se répand dans toute la jambe.
Eruption très-pruriteuse aux deux mollets.
La nuit, sentiment de froid dans la jambe droite.
Enflure du pied pendant plusieurs jours.
Craquement dans l'articulation du pied7 pendarit le mouvement.
490. Raideur du pied, et, quand on le remue, crampe dans la plante.
Crampe dans la plante du pied, la nuit (au bout de huit , onze jours ).
Le soir, une crampe retire les orteils en dedans.
Douleur compressive et faiblesse au dessous de la cheville externe.
Pression dans le gras du gros orteil , comme s'il était gelé, ou serré par un lien de fer (au bout de six jours). >
5oo. Tiraillement déchirant dans le gras du gros orteil droit (au bout de deux jours).
Pression dans le talon droit.
Déchirement dans le talon, le matin, en s'éveillant.
Ampoules au talon.
Douleur de luxation: dans les articulations postérieures des orteils, en marchant drssus.
5o5. Sueur à la plante des pieds.
Deux soirs de suite, la partie antérieure delà planté du pied est, pehclant une heure, gonflée et chaude, avec une douleur brûlante. ^
Prurit ardent à la cheville externe. *°
Douleur brûlante dans les cors. ' :,t,:
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Elancemens dans le talon, comme s'il y était entré des échardes.
5io. Elancement dans les cors.
Elancemens pruriteux par tout le corps, avec grande anxiété, le soir, à sept heures.
Elancemens dans un ulcère.
Prurit le matin, quand on est encore à demi endormi, par tout le corps (au bout de trois jours).
Prurit, avec frissonnemens.
5i5. Peau difficile à guérir; de petites lésions même dégénèrent en ulcères, qui rongent autour d'eux.
Tout paraît trop dur, en s'asseyant ou se couchant dessus.
Sensibilité douloureuse de la peau du corps entier ; le moindre vêtement est douloureux à la peau.
Etat comme de syncope à l'approche d'un orage.
Grande disposition à se refroidir; elle fait presque tomber en syncope.
5ao. Par l'effet d'un refroidissement, mal de tête, larmoiement , inflammation de la gorge , toux et coryza (au bout de deux jours).
Le sujet craint d'aller au grand air.
Le soir, en allant se promener (au mois de juillet), l'air frappe beaucoup le sujet, qui était comme gelé.
Après une petite promenade au grand air, sorte de faiblesse nerveuse par tout le corps.
Un léger chagrin affecte vivement; la bouche devient amère, l'appétit se perd, une petite promenade rend malade; le sujet va plusieurs fois à la selle ; lorsqu'il se couche , le sang est encore en grande révolution ; rapports et nausées ; sommeil agité ; le matin suivant , tremblement par tout le corps, diar-
rhée et chagrin intérieur, qui fait venir sans cesse les larmes aux yeux (au bout de neuf jours).
525. Chaleur passagère sur toute la surface du corps (au bout de cinq jours).
Dans la journée, six à huit fois des bouffées de chaleur, qui inondent le corps de sueur (au bout de treize jours).
Chaleur brûlante par tout le corps, en se promenant.
Le sujet entre très-aisément en sueur.
Au moindre mouvement, grand émoi du sang (au bout de deux, trois jours). ,
53o. Le soir, violent bouillonnement du sang et goût amer dans la bouche.
Pouls fort, surtout en marchant et montant un escalier (au bout de deux, trois jours).
Pouls fort, surtout en marchant, avec pâleur de la face et difficulté de parler (au bout de neuf jours).
Après avoir élé en voiture , en être descendu , et avoir marché au grand air, violentes nausées subites, et faiblesse telle, que le sujet tombe à la renverse, avec envie d'aller à là selle ; sueur, froid à la tête, au col et à la poitrine ; pâleur mortelle de la face,, et cercle blèû autour des yeux ; après avoir été à la selle, froid violent, et le soir ensuite un peu de chaleur (au bout de cinquante heures).
Convulsions pendant le sommeil, à midi et dans la nuit. ,
535. Convulsions dans les membres pendant la journée (au bout de sept jours).
Douleur de luxation dans le bras , la poitrine et le dos, l'après-midi (au bout de dix-buit jours).
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Le matin, après s'être levé, raideur des bras et des jambes, qui empêche de les ployer.
Sensation de tension et de tremblement par tout le corps, avec anxiété et mauvaise humeur.
Craquement des articulations.
54o. Faiblesse dans les articulations ( au bout de quinze jours).
Brisement des membres, le soir; on ne sait où se mettre (au bout de treize jours).
Douleur de goutte dans les articulations de la hanche, du genou et du pied, la nuit.
i( Tiraillementcompressifet comme paralytique dans la jambe et l'avant-bras gauches^ du côté externe (au bout de vingt-quatre heures).
Pression tiraillante ça et ià sur les os, qui ne ditiïinue pas en allant au grand air (auT^outde trois jours ).
5/|5. Vive pression tiraillante, tantôt dans une partie, tantôt dans une autre (au bout de seize jours).
Tirâillëmeût et pression en manière de crampe dans les membres (au bout de cinq jours).
Ardeur, dans la gorge, l'estomac et le côté droit du ventre. .
Les bras et les jambes s'engourdissent aisément, . fiesantçur dans les pieds et dans tout le corps.
55o. Pesanteur dans tous les membres et paresse. ; , Grande pesanteur des jambes; démarche chancelante.
Lassitucje dans le corps et pesanteur dans les jambes (au bout de trois jours).
j Sentiment indicible et général de malaise, comme si on allait être atteint d'une maladie grave, avec
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tremblement et grande lassitude (au bout de Jrofc jours).
Grande lassitude sans cause extérieure ( au bout de quinze jours ).
Lassitude telle que les membres en sont douloureux
Après une promenade, grande lassitude (au bout de onze jours).
Épuisement des forces (aij bout de sept jou,rs).
Epuisement de forces subit , qui survient presque à chaque instant ^ et va pour ainsi dire jusqu'à la syncope, avec pâleur de la face=, et nausées gui durent un quart d'heure ; tous les accidens se dissipent aussi soudainement qu'ils ont paru (au bout de quatre,, cinq jours).
Le matin , dans le lit, fatigue extrême,, membres comme brisés (au bout de onze jorçrs).
56o. .Lassitude et brisure des membres ,1e spir, étant couché dans le lit.
Le matin , en se levant, grande lassitude; il faut rester une demi-heure assis pour revenir à soi.
Le matin , détente générale; le sujet ne pouvait marcher qu'avec effor.t dans sa chambre, et il ./ut obligé de se coucher (au bout de quatre jours).
Grande somnolence et lassitude dans tous les membres.
Faiblesse telle, que le sujet s'endort sur sa chaise,
:565. Somnplçnce dans la journée (au bout de dixsept jours).
Envies 4e dormir le soir, quand on est assis tranquillement, pendant plusieurs soirées (au bput de trente-six heuresj.
; " , I*e 5pir , {c|ans le lit, on est long-temps saps pouvoir
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s'endormir, et on ne fait que se retourner toute la nuit.
On se retourne beaucoup dans le lit, pendant la nuit, et on ne dort pas plus d'un quart d'heure de suite.
La nuit, pesanteur des jambes, et lassitude dans le dos (au bout de cinq jours).
570. La nuit, la chaleur devient de suite insupportable dans le lit; on est obligé de se découvrir de temps en temps.
Chaleur fatigante, la nuit (avec prurit), qui met hors de soi; le sujet est désespéré et ne sait plus que devenir.
La nuit, assoupissement seulement et rêvasseries.
Point de sommeil ; l'esprit n est occupé que d'un seul objet désagréable; sueur nocturne.
Songes confus la nuit, on se réveille souvent.
575. Rêves très-vifs , dont le souvenir se conserve (au bout de deux jours).
Sommeil agité et songes inquiétans (au bout de dix jours).
Songes très-vifs , attristans , toutes les nuits.
Toutes les nuits , sojiges effrayans.
Chaque nuit, songes effrayans, qui durent la nuit entière; le matin, on est fatigué.
58o. Réveil en sursaut, la nuit, par des songes effrayans.
Le soir, réveil en sursaut, avec tremblement des membres.
Frayeur pendant le sommeil ; battemens de cœur, tremblement, vomissement et forte selle diarrhéique.
La nuit, des songes inquiétans.
Le sujet souffle , ou ronfle le matin 7 en dormant,
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585. Le soir, dans le lit, il ne peut pas s'échauffer ; ensuite, sueur pendant la nuit.
Le soir, frissons, suivis de bouffées de chaleur à la face.
Tous les soirs , froid qui fait trembler le corps.
Froid extrême, depuis le matin jusqu'à midi; en même temps, mal de tête sourd, avec tiraillemens -vers le front, toute la journée (au bout de vingtquatre heures).
A dix heures du matin, grand frisson, avec froid des mains et du visage, sans soif, pendant une demiheure; puis, l'après-midi, chaleur, à la face , surtout dans les yeux, avec soif , pendant une heure.
590. Violent froid interne , avec tremblement, vers dix heures du soir, qui dure un quart d'heure, pendant plusieurs jours.
Froid par tout le corps; le sujet est obligé de se coucher (au bout de soixante-douze heures).
Tous les après-midi, vers trois ou quatre heures, froid qui dure deux heures, avec froid aux mains et sécheresse dans la bouche.
Le soir, à six heures, fièvre; froid pendant une demi-heure, avec les ongles bleus (au bout de sept jours).
Détente générale et sensation douloureuse par tout le corps, avec froid et fièvre (au bout de deux jours).
5g5. Mains froides et moites, la tête étant chaude.
Froid et tremblement, le soir, à sept heures, pendant une heure; ensuite, sueur au visage et par tout le corps , les jambes exceptées , qui étaient toutes froides (au bout de six jours).
Avant minuit, chaleur, avec ardeur brûlaute dans
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la boucîie; après minuit, froid (au bout de guêtre jours).
FroicJ pt chaleur ei? même temps, tous deux à l'intérieur , le soir, vers dix heures; en même temps, disposition à verser de$ Cannas; le froid ressemble À un frisson.
Le sujet s'éveille le matin, avec de la chaleur p&r tpyb le corps.
600. Le soir, de cinq à six heures, chaleur, pendant {plusieurs jours (au bout de neuf jours).
Sensation île chaleur par tout le corps, peadai^t trente-six heures.
Chaleur passagère à la face, mains brûlantes ,ejt langue sèche, avec respiration haletante, tous les ^oirs de cinq à si?: heures.
Sueur copieuse la nuit (au bout de six heures). Très for£e sueur Ja nuit (au bout de yjngft-qi*£tre heures).
£0 S. On éprouve du malaise au milieu.du bruit d'une assemblée nombreuse.
Susceptibilité, grande disposition £ s'effrayer, Jt pleurer .pour des riens.
Grande disposition à s effrayer ; des baga^eUe^ causent des commotions violentes de frayeur. Abattement (au boutée douze jours).
Le matin, abattement, taciturnité, v;ue ^rouble {au bout de vingt-deux, vingt- trois jours). 61 o. Agitation ; on ne sait que devenir. Irrésolution portée au dernier point.
On ne peut pas achever ce dont an parle. Nulle envie de travailler, nul plaisir à ce qu'qn aimait au trefois , d'où ennui insupportable,
Au grand air, hypocondrie, inaccessibilité au plaisir de la conversation et à toute distraction.
6 1 5. Inhabilité extrême : tout contrarie et dépite; des choses auxquelles on ne faisait jadis aucune at> tention., tourmentent beaucoup,; avec la .meilleure volonté du inonde on ne peut s'égayer.
Paresse et mauvaise humeur (au bout 4e £fîize jours).
Mauvaise humeur à l'occasion de tout^même pour des riens ; le sujet refuse «de 'répondue.
Le matin, en s'éveillant, mauvaise humeur, colère.
Mauvaise humeur au 'plus haut degr*é et colère ; on s'emporte aisément.
620. Caractère violent, emporté , qui prend feu pour des riens.
Esprit chagrin, querelleur; caractère pleureur (au bout de quelques heures).
Disposition à quereller , à s'échauffer.
Méchanceté, colère et mauvaise hujmeur.
XII. Phosphore (PJiosphorMs
Dans le chapitre consacré à la préparation des mj|edicamensanlipsoriques, j'ai fait connaître les précautions qu'on doit observer en réunissant le phosphore au sucre de lait, et le portant jusqu'au centième degré d'atténuation. Un grain de cette poudre tesj: traité de la même manière que les autres substances sèches, pour la porter à la millionnième puissance. Elle sert alors pour la première dissolution dans l'alcool aqueux, avec laquelle on prépare les dilutions subséquentes, dans vingt -six verres successifs^, jusqu'à X.
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Outre ce mode de préparation, qui a l'avantage d'être uniforme avec celui des autres médicamens antipsoriques secs, on peut encore employer le suivant. _
On coupe un. grain de phosphore en petits morceaux, qu'on met dans un verre contenant deux cents gouttes d'éther sulfurique rectifié, et après avoir bien bouché le flacon, on laisse le tout dans un endroit frais , jusqu'à ce que le phosphore soit dissous. Alors on donne deux secousses du bras à la dissolution, et on en fait tomber deux gouttes, contenant un centième de grain de phosphore, dans un petit flacon dont cent gouttes d'alcool remplissent un peu plus de ta moitié : on donne deux secousses afin que la dilution arrive à io,ooo ; on mêle une goutte de cette liqueur avec cent gouttes d'alcool, dans un autre flacon , qu'on secoue aussi deux fois, et l'on continue de même jusqu'à ce que la solution soit arrivée à X.
J'ai trouvé que la dilution au décillionnième était celle qu'il convenait le mieux d'employer; on en imbibe un, deux ou tout au plus trois globules de sucre, qu'on mêle avec un peu de sucre de lait. Cette dose est assez forte pour agir comme ântipsorique lorsque le médicament peut , d'après les symptômes connus, agir homœopathiquement contre un groupe donné de symptômes morbides. Lorsque le remède a été bien choisi, elle agit au moins pendant quarante jours, (i).
(i) Ce qui prouve à quel point le traitement par frottement et secousse que rhomœopathie fait subir aux médicamens les éloigne de leur sphère chimique , c'est par exemple le phénomène surprenant que présente un globule de sucre imbibé de cette dilu-
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Le phosphore ainsi préparé est un clés principaux moyens antipsoriques , pourvu que l'application homœopathique en soit rigoureusement faite.
Cependant on le trouvera indiqué rarement dans les cas de maladies chroniques non vénériennes caractérisées par le défaut d'appétit vénérien et la faiblesse des organes génitaux, ou quand les règles ont coutume de revenir avant leurs époques, de même qu'en général dans tous ceux où il y a faiblesse par trop grande et pauvreté d'énergie vitale. Si néanmoins il convenait d'ailleurs homœopathiquement dans cette dernière circonstance, il faut avoir soin, pendant qu'on en fait usage, de communiquer au malade la force vitale d'un individu sain , afin de soutenir ses forces autant que possible. A cet effet , une personne saine, vigoureuse et bien pensante, prend de temps en temps dans ses mains les mains du malade débile, et les tient pendant quelques minutes , avec la disposition d'esprit la plus bienveillante, ou même applique les siennes sur la partie la plus souffrante du corps. Il faut avoir soin d'éloigner tout bruit qui pourrait distraire l'attention de l'opérateur et de l'opéré. Ce médicament est celui qui convient le mieux dans le cas de selles habituellement molles ou liquides.
En observant ces précautions, on trouvera le phosphore très-efficace surtout dans les cas où prédomineront les états morbides suivans : vertige de diverse
tion de phosphore au décillionnième , qui conserve sa puissance médicinale pendant une année entière , sans en rien perdre , et sans qu'il s'y produise d'acide phosphorique , qui exerce une toute autre action médicinale sur l'homme.
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espèce ; mal de tête stupéfiant; afflux du sang vers la tête; mal de tète le matin; élancemens à l'extérieur, sur le côté de la tête; chute des cheveux ; difficulté d'ouvrir les paupières; ardeur et cuisson dans l'angle externe des yeux ; larmoyêment des yeux au vent; yeux larmoyans et suppurans la nuit; inflammation des yeux; chaleur dedans et pression comme causée par un grain de sable; myopie; vue trouble, taches iioires, voltigeant devant les yeux; apparence d'un corps noir devant les yeux; aveuglement diurne, danslequel tous les objets paraissent couverts d'un voile gris; obscurité de la vue à la lumière artificielle; teinte sale de la face ; battement dans V oreille ; bourdonnement d'oreilles; difficulté d'entendre la voix humaine; mouchement de sang; saignement de nez; sécheresse fatigante du nez ; écoulement continuel de mucus par le nez; mauvaise odeur qui s'exhale du nez; gonflement du col; langue blanche; érosion dans l'intérieur de la bouche; mucus dans la bouche; goût muqueux dans la bouche; goût de fromage dans labouche; mucosités attachées dans la gorge le matin; sécheresse dans la gorge , le jour et la nuit; rapports; rapports spasmodiques; rapports acides; nausées le matin, causées par la faim; désir de quelque chose qui restaure; faim après avoir mangé; nausées après avoir hlângé; malaise dans le bas-ventre après le déjeuner; chaleur et anxiété après avoir mangé; chaleur brûlante dans les mains après avoir mangé; paresse et -envie de dormir après qu'on a mangé; une sorte de .rétrécissement du cardia, qui fait que les alimens qu'on vient d'avaler remontent à1a bouche; douleur à la région précordiale en y touchant; remuement à la région précordiale; plénitude dans l'estomac j gon-
flement par des vents après le dîner ; borborygmes dans le ventre ; douleurs causées par des vents; déplacement de vents ; coliques le matin dans le lit; déchiremens dans le bas -ventre, avec beaucoup d'envies d'aller à la selle; mollesse et liquidité chroniques des selles; écoulement de sang en allant à la selle; hémorrhoïdes dans le rectum et à Vaniis ; écoulement muqueux par l'anus , qui est toujours ouvert; tensiondans l'urètre; cuisson dansl'urètre en urinant; ardeur d'urine; convulsion brûlante dans l'urètre, hors des momens ou l'on urine; érections trop forfes le soir; désir continuel du coït; éjaculation trop précipitée dans l'acte vénérien; pollutions trop f ré quentes ; èlancemens dans le vagin, jusque dans la matrice; coryza sec; difficulté de respirer; chatouillement sur la poitrine; toux provoquée par un chatouillement; âpreté du larynx; expectoration muqueuse par le larynx ; toux avec âpreté et enrouement sur la poitrine; toux la nuit, avec èlancemens dans le larynx; èlancemens dans le côté gauche de la poitrine, qui se font sentir même en y touchant; douleur dans la poitrine quand on se couche dessus; battemens de cœur étant assis ; raideur de la nuque; èlancemens déchirans dans les bras et les omoplates ; tremblement des mains; gonflement osseux à la jambe; secousses dans les pieds , le jour et la nuit, avant de s'endormir; taches jaunes au bas-ventre et sur la poitrine; lâches brunes au corps; chaleur passagère; le malade s endort tard; sueur le matin; propension à la frayeur; morosité; timidité; inquiétude quand on est seul: irritabilité et susceptibilité; mauvaise humeur; aversion pour le travail.
La manière la plus ordinaire de calmer l'effet par
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trop violent du phosphore est de faire respirer du camphre : on a quelquefois recours au vin, et dans certains cas, à un peu de café; cependant il y a des cas opposés où l'on est forcé , pour faire cesser les accidens, de faire flairer au malade une globule de sucre imprégné d'une teinture de noix vomique au décillionnième. En choisissant le phosphore d'une manière rigoureusement homœopathique, afin de ne l'employer que dans ces circonstances, où il convient le mieux, et en le donnant au degré de dilution ainsi qu'à la dose nécessaires, on n'a pas besoin de recourir aux antidotes.
Vertige , le matin , en se levant du lit.
Le matin , vertige qui augmente toujours . et ressemble à un poids qui pèserait sur le devant de la tète; le sujet est mal à son aise et au moment de se trouver mal; en se baissant, sa vue s'obscurcit; éternuemensfréquens jusqu'au soir; l'état s'améliore au grand air (au bout de sept jours).
Le soir, étant couché dans le lit, tournoiement dans la tête; le sujet ne put rester couché, et fut obligé de se mettre sur son séant; ensuite vinrent quatre selles diarrhéiques, avec violent frisson ; puis chaleur intense et sueur abondante.
Accès : il semble au sujet que tout tourne autour de lui, et il se trouve dans une situation, les bras tendus, comme s'il avait voulu empoigner quelque chose pour se tenir.
5. Le soir, vertige de peu de durée, mais violent, pendant dix secondes.
Le soir, en marchant, grand vertige; tout tourne autour de lui; le vertige cessa en s'arrêtant, et reprit en marchant.
A midi , vertige si violent, que le sujet fut au moment de tomber de sa chaise. :>
Vertige en se levant de «table, à dîner ( au bout de neuf jours ). '
Accès de vertige, tous les jours, en sortatlt de table; il est si fort, que le sujet rie sait plus où il en est.
10. Vertige plusieurs fois dans la journée; il charicelle en marchant, comme un homme ivre.
Vertige enfermant les yeux ; il lui semble tourner toujours en rond.
Vertige en se baissant; le sujet est frileux, et il a des nausées, de temps en temps.
Une sorte de vertige; en tournant une fois stirluimême, le sujet ne sait plus où il eri est\ et après s'être baissé, il est obligé de rester quelque temps tranquille, pour reprendre ses sens, dans la matinée.
La tête est prise de vertige , lourde et douloureuse, comme si on avait couché la tête trop basse, jtëûdantla nuit.
i5. Vertige, avec mal de tête et afflux'de beaucoup de salive à la bouche : le sujet est obligé de cfacher souvent; pendant trois jours. v ' ; ci . -«;
Mal de tête, étant couché, avec nausées^ %t, après sa dissipation , une sorte de vertige.
Le matin , en se levant, il ne peut revenir à lui j la tête est étourdie, lourde et douloureuse.
Perteî de la mémoire 4èt étourdissement. "
Oubli et faiblesse d'esprit, de sorte'qu'ôri fait tout autre chose que ce qu'on veut.
20. La tête est étonnée et entreprise (au bout de quatre jours).
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Huit matinées de suite, mal de tête , qui est comme étonnée ( au bout de treize jours ).
Le matin, après s'être réveillé , etourdissement tel, qu'on est obligé de sortir le sujet du lit.
Etourdissement, le soir, dans le lit.. ; s Etourdissement dans la tête, en se remuant.
q.5. Violent mal de tête, avec etourdissement, frisson et froid, sans soif, chaleur passagère à la tète, et malaise par tout le corps ( au bout de trente-six heures). ,
Le sujet est comme hébété et déconcerté, pendant plusieurs jours.
Quand il se réveille la nuit, il est comme frappé destupeup., ,
Pensées délirantes en sommeillant , et même tout éveillé. ^ * Âffluençe d'idées, qu'il devient difficile de classer.
3o. Marche lente des idées ; vide d'idées. ,
, faiblesse dans la tête; après quelle est passée , la têt0 fait mal. .
Grande faiblesse dans la tête, qui ne permet pas de supporter le son du pianp.
v. Soçte de faiblesse dans la tête; rire ^ marcher à p*is pesans ? étendre les membres , procure un battement dans le cerveau, qui se fait surtout sentir avec force après qu'on est resté long-temps assis. 5 ^
Violept nxal de tête pour s'être baissé ( au, bout de onze jours)* s r-
A la moindre contrariété, mal de tête
Le matin, mal de tête, quand on commence à marcher, et que d'autres petits mouvêmens renouvellent,
La tête est très-lourde ( au bout de dix-huft jours).
La tête est lourde, étourdie et sans force, le matin.
Sensation de plénitude dans la, t^e^ co^me^raj^ proche d'un coryza. .
4q. Tête comme pte|ue çt surchargée, ; , .. - } f Boi^rdqn^enî^jat daus 1^ tête ( au tbout de dejix, heures).
Violent bourdoupement d^s.tOYtftfe^e^^Bi^iit cjuapd on est ;#ssis. ; : ' *,
Tous, les patins, mal de tête, en s'évei^n^ plé^ , nitude, pression % secousses, isolées (eu se JevanÇ)^c>u déchirement; il s'aggrave par le mouvemeut. : ^
^ Constriçtip^ douloureuse de la tête, tous les dèfix jours.
45, Mal de tête au-dessus des, yeux (plus.,à XmXér rieur qu'à Tin teneur ); pression du, ded^ps au^fer hors, comme si le front allait s'ouvrir (au bqufde; vingt-quatre heures ). , . ■ ■ ■ fî '
^ Jqps les matius, le sujet est éveillé par un mé de. tété au-dessus des yeux , dans le front, qui cependant se dissipe peu à peu, après sa sortie du lit : pendant vingt-et-un jpjirscle suitg.
Mal de tête, deux soirs de suite, qui cewmence aussitôt après qu'on s'est mis au lit.
Deux jours de suite , malde tête depuis le matin jusque dans fc imi£, au sopimet delat^e et J^$rle front : pression au^dess^d^x^m{m bout d$ qu$4 tre jours k
Mal de tête; pression dans le front, le spir. !
^Mçjdetéiegwmifiiïanslejr^ les yeux, commes'ii^ajl^ent sortir de ft>rbite< au bout de 4nq, trçi^e {purs).
Mal de tête; pression et pincement.
Mal de téie$. l'après-midi jusqu'au soiç, eu s'eudèrmant, le cerveau cause la meute dQ^leuc ^qm s*l
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était brisé en morceaux à sa surface, sensation qui se dissipe dans le sommeil.
Çà et là, mal de tête compressif, qui dégénère en une douleur, comme si le cerveau était lacéré et contus à. sa surface.
Pression qui se porte çà et là dans la tête.
55. Mal de tête compressif, d'un seul côte, qui disparaît en allant au grand air ( sur-le-champ ).
Mal de tête compressif, çà et là sur la surface du cerveau, au sommet de la tête.
Mal de tête; pression alternativement dans les tempes et au sommet de la tête , avec une sensation de plénitude dans le cerveau, différente toutefois de celle que produirait une congestion de sang (au bout de" deux heures ).
Plénitude dans le cerveau, différente de celé qui résulterait d'un afflux du sang, et qui n'empêche pas dépenser.
Afflux du sang vers la tête.
Afflux du sang vers la tête , qui n'est pas supportable
Douleur compressive , tiraillante, dans les deux tempes ( au bout de trente-deux heures ).
Tiraillement spasmodique au dessous du sommet de la tête, avec élancemens dans les tempes.
Elancement et pression dans l'occiput, suivis d'un grand battement dans le front.
Mal de tête; le soir, élancemens dans la tempe droite (au bout de quelques heures).
65. Le soir, élancemens isolés dans la tête ( au bout de cinq heures ).
Douleur envahissant toute la tête, avec des élancemens dans les tempes, le soir.
: Mal de tête; surtout le soir, élaiicemens dans des points isolés de la tête.
Elaneemens dans le côté droit de la tête, pendant plusieurs jours ( au bout de treizeijours ).
Elaneemens dans l'occiput. .
La tête est lourde; on voit comme à travers une gaze
Maux de tête, la nuit, après des nausées le soir.
Mal de tête; chaleur brûlante dans le front.
Ardeur douloureuse à l'extérieur de la tête : celleci est chaude au toucher, sans que le corps soit plus chaud qu'à l'ordinaire ; en même temps, défaut d'appétit, et le sujet fut obligé de se coucher (au bout de neuf jours).
te côté gauche de la tête est froid, avec de la douleur profondément dans l'oreille.
90, Grande facilité à se refroidir la tête.
Il semble que le cerveau^ gèle; , quand on se tient au grand air (au bout de deux jours).
Gonflement luisant, non enflammé cependant et panJs douleur, au front, avec les plus vives douleurs au dessus des yeux (au bout de quarante -.Jjpt ^eu^es-)r
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iPression sur divers points de la tête, comme s'il y avait des nœuds sous la peau. ' * '■■'>■• ■
; Prurit sur le cuir chevelu, à la face et au coL ■■'•'*•
Violent -prurit sur le cuir chevelu
Beaucoup d'écaillés sur le cuir chevelu , qui causent parfois du prurit (au bout $e huit fours ). : v
Petites élévations pturiteuses sur le cuir èliévèlu , qui sont douloureuses au tojieheï^ comme de petits furoncles. ; l:
Elévations pruriteuses sur le cuir chevelu. :
L'éruption à la tété suinte > eit clause de la cuisson , mais peu de prurit.
ga. Les cheveux tombent en abondance (dans leè premiers jours).
Une place au cuir chevelu, sur Toreille, devient chauve (au bout de douze jours). ;
Sensation comme si la peau du front était *rop étroite, avec anxiété, pendant plusieurs jours (au bout de trois heures).
Tension de la peau dans toute la face.
Douleur dans les os de la face.
;9Î5. Eruption de boutons à la face.
Petits boutons isolés et rouges à la face.
Eruption de très-petits boutons au front et au" menton.
Bouffissure de la face.
A midi, pâleur soudaine de la face , avec disposition à avoir froid, mai de ventre et douleur de tête ( au bout de douze jours ).
ï&o. Pâleur extraordinaire de la face.
' Pâleur de la face., teint malade (au bout de huit |mik).v ■' ■■ :" " ' : j;;
Changement manifeste des traits, qui sont âffais-
PHORE. SI
ses : teinte terreuse de la face ; yeux enfoncés, creux, bordés de bleu, pendant plusieurs heures ( au bout de six, sept heures).
Sueur au visage , qui est froid , avec nausées, dans la matinée. - ^;
Vers le soir , grande chaleur au visage (au bout de quatorze jours ).
io5. Après avoir lavé, violente chaleur à la face, avec taches rouges.
De la chaleur parcourt la partie supérieure de là face, avec exaltation de la rougeur de cette partie et obscurcissement momentané de la vue ( au bout d'une heure ).
Tous les soirs, chaleur brûlante sur lune ouFautre joue, pendant deux heures, sans soif, et aussi sans froid ou chaleur sur le reste du corps, sans , anxiété.
Eruption de boutons sur les deux joues.
Elancement dans la joue gauche.
1 10. Convulsions dans les muscles des joues. '•
Gonflement et bouffissure autour des yeux.
Larges cercles bleus autour des yeux.
Chatouillement au périoste , autour des yeux.
Fréquemment dans la journée, prurit dans les paupières.
1 15. Douleur avec remuement dans les paupières.
Elancemens derrière les yeux.
Une tumeur au bord de l'orbite.
Douleur compressive sourde dans l'orbite.
La paupière gauche est gonflée , et Y 6s de l'orbite douloureux au toucher (au bout de dix-neuf jours").
îào. Les bords des paupières sont douloureux.
Douleur tiraillante dans les yeux.
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Pression da,ns les paupières supérieures.
Pression dans les yeux.
Pression et élancement dans les yeux; ils sont troubles et languissans.
1 a5. Pression dans les yeux , avec trouble.
Les yeux causent de la douleur comme s'ils était pressés ; l'action de regarder augmente cette douleur. . ,
Les yeux larmoyentle matin en travaillant, et paraissent troubles (au bout de onze jours).
Les yeux pleurent aisément au grand air.
Les yeux pleurent.
i3o. Grand larmoyement des yeux, même la nuit.
En lisant, sécheresse et cuisson des yeux (au bout de cinq jours).
Douleur dans les yeux en lisant à la lumière du jour et le soir à la lumière artificielle , dans l'angle externe de l'œil droit; sensation comme s'il s'y trouvait quelque chose d'acre, de salé, de cuisant, sans rougeur sensible.
Pression et douleur ardente dans les yeux, pendant deux jours (au bout de quarante-huit heures).
i35. Ardeur dans l'œil, pendant une demi-minute. . Yeux échauffés, et ardeur en dedans, plusieurs fois par jour , pendant quatre à cinq minutes.
Inflammation des iyeux ( au bout de vingt-sept
Inflammation des jeux; ardeur et prurit dans les yeux (au bout de quelques heures.)
Les angles internes des yeux sont collés par de la suppuration le matin.
i4o. L'œil droit gonflé pendant deux jours, rouge? enflammé, suppur#nt? ^vec douleur adepte.
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L'œil est tout rouge et enflammé, avec prurit et douleur compressive.
Les yeux sont collés par de la suppuration , le maliïn, avec ardeur et élancement dedans et une sorte de gaze au devant.
Les yeux sont collés par de la suppuration, le matin; le jour aus3i;ils suppurent et pleurent (au bout de vingt-quatre jours:§
La paupière supérieure droite est gonflée, avec douleur compressive et prurit.
i45. Rougeur du blanc de l'œil.
Le blanc de l'œil devient jaune.
Le soir, on aperçoit quelque chose de vert1 autour de la flamme de la chandelle.
Les yeux sont faibles, languissans et assoupis.
Les yeux sont .très-faibles le matin, en s'éveillant; leur état s'améliore un peu après qu'on s'est levé (au bout de cinq jours).
i5o. Tendance à ne regarder que d'un œil.
Le sujet est obligé de tenir près de son œil les objets qu'il veut bien distinguer : à distance, tout lai paraît comme entouré de fumée ou de gaze; cependant, même de près, il ne voit pas long-temps avec netteté; il voit mieux quand il dilate les pupilles en tenant la main en dessus de ses yeux.
Le matin en s'éveillant, les objets tremblent devant les yeux : ils paraissent n'avoir que des con-
tours vagues.
Bourdonnement dans la tête et lueurs passagères devant les yeux.
Une sorte de gaze noire devant ïœil droit.
1 55. Tqus les objets sont yu^ comme fi travers urçp
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gâ£e, et en même temps la conscience se perd jusqu'à un certain point.
Points noirs qui passent devant les yeux.
De grandes taches noires flottent devant les yeux, après qu'on a mangé.
Eruption de pustules derrière les oreilles.
Pustules qui causent une douleur brûlante dans l'hélix de l'oreille.
Douleur tiraillante sourde au lobule dé l'oreille
La parotide cause une tension fatigante , surtout quand on se baisse, et elle est douloureuse au toucher.
Quelquefois de l'ardeur dans la parotide.
Pression dans les deux oreilles. ...s
Sensation de sécheresse dans l'oreille , avec ou sans bourdonnement.
i65. Douleur dans l 'oreille.
Elancement dans l'oreille.
Vives démangeaisons dans V oreille.
Pulsation dans l'oreille, après avoir marché vite.
Bruissement et chatouillement dans l'oreille gauche.
170. Ebranlement tel dans la tête , en parlant fort, que le sujet n'ose point parler haut.
Ses propres paroles et celles des autres lui retentissent dans l'oreille.
Bourdonnement dans les oreilles , comme s'il y avait une gaze tendue dessus.
Fort bourdonnement dans les oreilles (au bout de vingt-trois jours).
Il semblé parfois qu'un corps étranger se place en devant de Foreiîlë droite.
if$f. L'éreille gauche se touche totït à coup, après quoi on éprouve des bourdonnemens dédans; enfin îtantét l'ouïe est dure, tantôt ïl s'écoule un liquide jaune pendant plusieurs semaines; en pressant à l'extérieur sur l'oreille, ou entend mieux, pour quelques kistaris (au bout de vingt-huit jours ).
Gonflement de la joue et de la gencive, sans douleur.
Après un mouvement échauffant, pendant la nuit, nombreuses taches de rousseur sur le nez , le matin (au bout de douze jours).
Prurit au nez.
Gonflement du nez, qui est douloureux au toucher.
180. Une des ailes du nez est d'un rouge foncé et douloureuse, quà'nd on y touche, comme si elle était gercée.
Sentiment de sécheresse dans le nez.
Odorat très-fin pendant le mal de tête (au bout de quatorze jours).
Beaucoup de mucus sort du nez , sans coryza.
Ecoulement jaune-vert par le nez.
i85. Ulcération des narines.
Stries sanguinolentes dans le mucus nasal.
Quelques gouttes de sang coulent du nez.
Saignement de nez ( de suite et au bout de dixsept jours).
Fort saignement de nez, le soir (au bout de sept jours).
Saignement de nez fréquent et abondant
Lèvres bleuâtres.
Tous les matins , gonflement de la lèvhe supérieure.
Une dartre sur la lèvre supérieure.
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Ulcération des coins delà bouche (au bout de treize jours).
195. Une dartre dans le coin gauche de la bouche, qui fait éprouver des élancemens etdesdéchiremens (au, bout de vingt-quatre heures).
Eruption de boutons dans le coin droit de la bouche.
Un petit ulcère se forme à la gencive, et la lèvre supérieure se gonfle (au bout de dix-sept jours).
La lèvre inférieure est très-gercèe dans le milieu.
Douleur brûlante à la partie rouge de la lèvre inférieure,et, à l'intérieur de cettelèvre, ampqulesblanches, qui causent une ardeur douloureuse (au bout de; onze jours).
200. Ulcère douloureux à la face interne de la lèvre inférieure.
Il vient du sang à la bouche (au bout de vingt-etune heures).
Saignement de la gencive au moindre contact.
La gencive saigne aisément, et se détache des dents.
Gonflement considérable des gencives.
2o5. Gonflement de la gencive au-dessous d'une dent cariée.
La gencive cause de la douleur, comme si elle était ulcérée.
, Sensibilité douloureuse de la gencive, qui empêche de manger, avec deux petits ulcères sur cette partie.
Un ulcère à la gencive , après un mal de dents (au bout de douze, jours).
Prurit et picotement à la gencive. ,
210. Inflammation de la gencive (au bout de quarante-trois jours).
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Saignement subit des dents molaires supérieures, sans cause. *
\ Mal de dents , en allant au grand air.
Au moindre contact de l'air, mal de dents; batte-ment, secousse et quelquefois élancement; mais, dans la chambre et en fermant la bouche, pas de' douleurs; . , - -
Mal de dents (déchirement?) dans les incisives supérieures, excité par l'inspiration d'un air froid, l'usage d'alimens chauds et le contact.
su 5. Les dents deviennent si branlantes, que le sujet ne peut plus mâcher. :
Agacement des dents (au bout de dix-huit jours). ' Toutes les dents de devant tiennent si peu, qu'on peut le#^èrilévèir.
Une dent devient creuse (au bout de dix jours).
Mal décents, dans une dent fracturée, qiii est' excité et accru par la chaleur du lit (au bout de vingtdeux jours).
220. Mal de dents, la nuit seulement, dans le lit, qui se dissipé quand on se lève.
Le soir, dans le lit, violent mal de dents, trois jours de suite.
Mal dé dents, avec fluxion à la joue. :
Mal de dents; sorte de pression d'arrière en avant sur les dents du haut et du bas , à gauche (au bout de huit jours):
Mal de dents tiraillant, avec froid aux mains et aux pieds (au bout de dvx-huit jours).
Douleur tiraillante dans les dents incisives de devant
Tiraillement violent dans la mâchoire.
Convulsion dans la mâchoire inférieure ? presque
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comme dans un. mal de dents (au bout de quelques heures).
Serrement des mâchoires; le sujet ne pouvait écarter les dents.
Ua tubercule douloureux au côté interne de la joue.
a3o. Douleur au frein de la langue et au palais,, qui erppêche de manger et de parler.
Un poijat douloureux au palais.
Chatouillement insupportable au palais.
Ardeur au palais.
Ampoules au palais , qui se déchirèrent et suppurèrent.
a35. Sensation au palais , comme si la peau allaitse détacher : il était ridé et un peu douloureux..
Sensation comme si la gorge était excoriée} elle est aussi d'un rouge foncé.
Du sang vient à la bouche.
Pincement lancinant à l'extérieur du cou, en allant au grand air.
Aucol, sous le menton , tumeur dure et grosse comme une noisette, qui est douloureuse au toucher.
Convulsions dans les muscles du cou
Pression lancinante dans la fossette di^ cou.
Le matin , pression dans le cou.
Mal de gorge, comme si la luette était tombée.
Les amygdales sont fortement gonflées.
245. L'amygdale gauche est très-gonflée; elle empêche d'avaler et de remuer la tête ( au bout de dix heures).
Pression dans la gorge, en descendant vers l'estomac.
Pression dans la gorge, comme s'il y avait angine.
Grattement dans la gorge, l'après-midi et le soir.
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Sensation dapreté et de grattement dans la gorge (au bout de trente^quatre heures).
a5o. Grattement dans 'la gorge. .
L,e soir, on crache de la salive ayant la saveur de l'eau putréfiée.
Crachats gris , salés, qu'on arrache avec çfforÇ de la gorge. ,
, S^sation dans la bouche corçimes'jji y affluait beaucoup -de salive , avec goût salé douçeât/e ou aeidulë (au bout de quatre heures).
L>e rpatin, en se levant, saveur visqxieusè^ désagréable, dans h bouche ( au bout <fô quatre jours,).
a55. Sensation dans la gorge comme d'une saveur _suci\ée, qui fait couler la salive à la bouche (au bout d'un$|||éure et demie). ^ v-
Saveur très-acide dans la bouche; le sujet est obligé de qracher souvent (au bout de dix- neuf jours).
Beaucoup de salive aqueuse dans la. bouche, ,
ï| se réunit beaucoup de salive dans la boucha
La salive est comme une mousse épaisse dans J^i bouche, sans sécheresse de celle-ci , ni fausse .saveur (au bout de trente-trois heures).
^o. Alternative continuelle d'burnidité et desé,cherçsse danslafbouche (au bout de trente-cinq heures).
Sécheresse \ dans la bouche , avec grand froid aux
Sensation excessive de sécheresse (Jans la bouche, qui est visqueuse , avec soif violente; quoique le su- JQt bpive beaucoup, l'empâtement ne diminue pas (au bout de trente-huit heures). .*'.,.
Sécheresse dans le pharynx et la gorge.
Serrement de gorge, avec flux de salive à la bouché.
a65c Soda, le matin et l'après-midi.
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Soda (les premiers jours). ''
Soda, deux après midi de suite;
Ardeur dans la gorge et dans l'estomac.
Hoquets fréquëns dans la journée , même avant le repas (au bout de quinze jours).
270. Hoquets fréquëns; l'estomac est comme distendu par de l'air.
Rapporta continuels , et en même temps fermentation dans le Ventre (au bout de vingt-quatre beurres).
Pendant les rapports , douleur sous l'appendice xyphoïde (au cardia), comme s'il allait se déchirer là quelque chose.
Beaucoup de rapports incomplets, ce qui dcciâsione de la pression sur la poitrine ( au bout de onze jours).
Tendance vaine aux rapports, d'où résultent dés coliques (au bout de dix jours).
Rapports acides, le soir
': Rapports ayant les uns le goût des alimens, les autres un goût acide.
Rapports acides après chaque repas.
Tout tourne à l'aigre, même les choses les plus innocentes.
Goût acide dans la bouche (au bout de huit jours).
285. Goût acide dans la bouche, aussitôt après avoir bu du lait.
Après avoir mangé , acidité.
Après chaque repas , acidité plus prononcée , avec mal de tête pulsatif dans le front.
Le matin, goût très-amer dansla bouche (le premier jour).
Goût amer dans la bouche (toute la journée).
Langue chargée
Langue sale.
Le pain ne plaît pas, il a le goût de la pâte.
Mauvais goût du pain, surtout le matin.
Pas d'appétit, pas de faim (au bout de trois joursV
295. Pas d'appétit, ni de faim; il importe peu au sujet de manger, et il ne mangerait point si l'heure du repas n'était arrivée; lesalimens ni les boissons ne lui flattent le goût; ce qu'il prend n'a pas de saveur, étrangère ou désagréable, mais a trop peu de goût, beaucoup moins qu'à l'ordinaire.
Un fumeur ne peut fumer que très-peu , quoique le tabac ne lui déplaise pas.
Pas d'appétit, pas de soif.
Vif appétit, sorte de faim canine.
Faim canine, la nuit, que rien ne peut assouvir; ensuite lassitude, avec chaleur et sueur, puis frisson, avec froid extérieur et claquement de dents.
3oo. Défaut d'appétit.
Soif , le matin, avant de manger.
Soif vive, grand désir de l'eau.
Point de faim pendant toute la journée; mais le sujet mange avec appétit.
Nausées continuelles (au bout de onze jours), ir. 5
66 DOCTRINE HOMOEOPATHIQtJE.
3ô5. Nausées avec grande soif.
Nausées avec grande soif et défaut d'appétit; le sujet fut obligé de se coucher.
Nausées vers midi et l'après-midi; après avoir bu irîlpeu, il rend ce qu'il a pris.
Nausées qui disparaissent en buvant de l'eau*
-Lé soir, tard /nausées qui vont jusqu'à la syncope et au vomissement.
3io. Nausées et envies de vôililr, allaht jusqu à la syncope , tantôt le matin , tantôt le1 soir.
Nausées, le matin, de huit à neuf heures, allant jusqu'à là syncope. '
Nausées, le soir, dafrs le lit ? qui rendent le parler faible.
Nausées allant jiïsqtfàu vomissement, avec accès dë"syncope i douleur sourde, comme une pression, àû-déssbus de là fossette du cœur, qui rend la couvert&Vê'dii lit même insupportable (au bout de qûararVfë-lluîtheuresj.
Nausées fréquentes.
3^5. Nausées toute la journée, et, le soir, vomissement. ,
Malaise à la région précordiaîey avec élahcemèns dans cette partie, qui sont suivis de rapporta: 1 ' Envies de vomir, lé rnatiii, jusqu'à déjeuner. ' ' Les alimens reviennent a la bouche % sans saveur autre que là leur." " * .
Nausées en sortant de table ; -avec rapports ifréquens; l'eau vient à la. .Bouche,' comme si eiïç. montait de l'estomac. ' , .
:j\ 3iô. Le màtïfîjJon vomit ce qu'on a mangé.
Unegorgée de bile revient à la bouche en se baissant (au bout de douze heures).
Vomissement de bile toute la nuit.
Vomissement bilieux', à plusieurs reprises.
Vomissement bilieux pendant dix-huit heures, puis, pendant vingt-quatre heures, nausées, envies de vomir, et défaut d'appétit, sans goût étrange dans lk bouche (au bout de dix-huit joùfs).
3^5 . Presque tous les jours, après avoir mangé , sentiment de malaise autour de l'estomac, sorte d'envie de vomir.
En sortatit de table, la salive a le goût desalimens qu'on a pris (au bout de neuf jours).
[Sentiment de plénitude jusqu'à la gorge, qui ôte l'appétit.
Plénitude dans la gorge , comme si les alimens allaient ressortir, sans nausées.
Les douleurs commencent toujours en •mangeant y et durent tant que le sujet mange , à midi et le spir»
33o. Après avoir mangé, hoquet (au bout de viingt-s^pî.JQurs)*
Aussitôt après avoir mangé; même avec appétit, plénitude dans le bas-ventre.
Tous les jours, après le dîner, mal de tête.
Après le dîner, tête si étonnée, qu'on sait à peine où Ion est (au bout de dix-huit jours).
Somnolence , après avoir mangé.
Après le dîne^, somnolence (au botit de quinze jours
Envies irrésistibles de dormir, après le dîner.
Une heure après le dîner, mal d'estomac qui se dissipe au bout de quelque temps.
Après avoir maiïgé, pesanteur d'estomac (au bçut de quatre jours). ' ,
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Toutes les fois qu'on mange, grande pesanteur à l'estomac (au bout de deux heures).
34o. Peu de temps après avoir mangé, forte pulsation au-dessous de la fossette du cœur (au bout de quatre jours).
Après avoir mangé, pression sur la poitrine et respiration courte.
Après le dîner, oppression de poitrine , avec anxiété.
Après chaque repas, pression anxieuse dans le ventre, avec gonflement.
En sortant de table, tension et pression autour de l'estomac, avec grand gonflement du ventre.
345. Après avoir mangé peu, anxiété et agitation dans le sang.
Après avoir mangé, sensation de grattement dans la bouche et grande lassitude; la marche incommode beaucoup; le sujet est frileux et tout décomposé (au bout de vingt-cinq heures).
Après avoir mangé, faiblesse extrême par tout le corps, et principalement dans la partie souffrante.
Une heure après avoir mangé, des ampoules sur la langue.
Après le dîner et le souper, coliques avec distension et borborygmes dans le ventre (au bout de dixsept jours).
35o. Après avoir mangé, forte envie d'aller à la selle.
Sensation spasmodique dans l'estomac, avant et après le souper, qui se propage ensuite dans les deux côtés de la poitrine.
Tension, constriction dans l'estomac, avec rapports aigrelets (au bout de sept jours).
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Tiraillement et distension clans l'estomac quand on va en voiture.
Douleur de pincement et de constriction dans l'estomac (au bout de six jours).
355. Douleur tournoyante et pinçante dans l'estomac , la nuit.
Le soir, en se couchant, dans le lit, spasme d'estomac (au bout de vingt-cinq jours).
Le matin, Y estomac est douloureux au toucher et quand on marche.
Pression immédiatement au-dessus de l'estomac.
Pression sur la région précordiale (au cardia), surtout en avalant du pain , qui semble s'être arrêté là.
36o. Pression des plus fortes dans et au-dessus de la région précordiale, puis dans lout le sternum et sur les côtes, qui coupe la respiration , soit qu'on marche, soit qu'on s'asseie (au boutdedeuxheures).
Pression à la région précordiale , continuelle , se faisant sentir même à jeun , mais plus forte quand on est assis.
Le matin , clans le lit , pression dans l'estomac (au bout de huit jours).
Pression à la région de l'estomac (au boutde vingtcinq heures).
Grande plénitude dans l'estomac
Paresse habituelle de l'estomac.
Difficulté de digérer des alimens qui passaient bien jusqu'alors.
A la région précordiale, sorte de douleur lancinante, qui ne permet pas de reprendre haleine, et qui se dissipe, à la suite de rapports; tous les soirs, vers dix heures.
Pression au-dessous de la région précordiale.
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Le matin, chaleur dans le bas-ventre et à la face
Ardeur et pression dans le ventre.
Sensation de froid dans les intestins, au-dessus de la région ombilicale (au bout de onze jours).
Vive douleur dans le côté gauche, au-dessous des fausses côtes ; le sujet ne pouvait ni se baisser , ni se coucher sur le côté droit.
Douleur tiraillante, compressive , dans le ventre, comme si l'endroit douloureux était excorié.
38o. Douleur tiraillante, déchirante, sous les fausses côtes, en marchant.
Anxiété sous le sein gauche, avec rapports amers , tous les jours.
Elancemens sous le sein gauche, avec beaucoup d'anxiété.
Des vents se fixent sous les côtes, ce qui occasione de l'anxiété de poitrine.
La nuit, pression et plénitude extrêmes dans le ventre, vers l'estomac, surtout après minuit.
385. Il semble que des vents remontent du basventre jusqu'à la gorge; sensation qui se dissipe à la suite de rapports.
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Replacement de vents , avec froid au corps et chaleur au visage.
JBas-yentre gonflé, dur, avec beaucoup de flatuo-
Grande plénitude dans le ventre. .
Bas-ventre très-plein et tendu.
3go. Ballonnement du ventre (les deux premiers jours).
Bas-ventre durettendu, quoiqu'on ait peu mangé et qu'on n'ait guère d'appétit.
Le bas-ventre e$t gonflé, même lorsque la digestion se fait bien et vite (au bout de neuf jours). : •
Accès de colique depuis l'endroit d'une hernie jusque dans l'estomac (au bout de deux jours). ~
Colique venteuse, surtout dans les côtés du basvëhtrè,' comme si' des vents étaient partiellement emprisonnés çàetlà dans les intestins; pendant doiiàè heures , ils ne sortent qu'en petite quantité à la fois , et avec de grands efforts. " ' "' ':
365. Pression dans le bas-ventre, causée par dès déplacemens de vents, qui se fait sentir étant assis'ét cpuché, mais presque point en marchant; il semblé que le ventre soit tiré en dedans, avec sensation désagréable. _''"' , '
La région ^u foie est sensible; en y touchant,' on éprouve une douleur compressive, prononcée surtout quand on se couche sur le côté droit. . * ,
Pression dans le bas-ventre , le matin, et aus^i le soir, après avoit mangé (les premiers jours). ,
Prçssion profonde dans le basrventre, semblable à une envie d'aller à la selle (au bout de vingt-cjjiq heures),
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Pression spasmodique profonde dans le bas-ventre, aux parties génitales, le matin, dans le lit.
4oo. Toute la matinée, pression dans le bas-ventre, qui se fait sentir aussi le soir, après avoir mangé (au bout de cinq jours).
De temps en temps, une pression constrictive trèsdouloureuse dans tout le bas-ventre, qui dure peu.
Dans le bas-ventre, la nuit, constriction douloureuse brûlante, comme si les règles allaient vepir, quoiqu'elles soient passées depuis plusieurs jours déjà ; la femme ne savait où se mettre, tant elle souffrait (au bout de quatre jours).]
Violentes coliques.
Fréquentes douleurs déchirantes dans les intestins, surtout le soir.
4o5. Vives coliques, le soir, avant de se coucher (au bout de quarante-huit heures).
Déchirement passager, depuis l'estomac jusqu'à l'ombilic.
Colique lancinante, avec pâleur à la face, frissonnemens et mal de tête, à midi (au bout de douze jours).
Quelquefois, des élancemens entravers, dans le bas-ventre.
Convulsions et élancemens dans le bas-ventre, au dessus des parties génitales , le matin , dans le lit.
4io. Après midi, quelques accès de pincement dans le bas-ventre; émission de vents ensuite.
Douleur comme si quelque chose s'était rompu dans le corps.
Colique spasmodique des plus violentes dans le côté droit, se dirigeant ensuite en arrière vers le dos, et en haut vers la région de l'estomac, avec
sueur, gémissement à haute voix, et tiraillement des muscles de la face (au bout de sept jours).
Douleur de colique comme si la diarrhée allait venir, durant peu, mais se renouvelant souvent; ensuite, quand on appuie au dessus de l'os ilion droit, sensation comme d'une forte douleur d'excoriation.
Borborygmes dans le ventre, comme s'il allait survenir de la diarrhée (au bout de quarante-huit heures).
4i 5. Borborygmes dans le ventre, même en sortant de table (au bout de quatre jours).
Borborygmes très-bruyans dans le bas-ventre (au bout d'une heure).
Emission de beaucoup de vents.
Fréquente émission de vents, sans coliques (au bout de quatre heures).
Après l'émission d'une grande quantité de vents, sensation de grande vacuité dans le bas-ventre (au bout de neuf jours).
4^o. Sensation de vacuité et de faiblesse dans le ventre.
Grande sensation de faiblesse dans le bas-ventre et dans le dos, qui oblige à se coucher (au bout de vingt-huit joursj.
Relâchement dans le bas-ventre.
Colique venteuse , avec violente pression douloureuse vers les deux anneaux inguinaux, comme s'il allait paraître des hernies.
La hernie inguinale sort peu, pendant une selle molle, mais cause beaucoup de douleurs, comme si elle était engouée, quand on se baisse, qu'on y touche, qu'on marche, et même qu'on se couche sur le ventre; on peut la réduire avec la main.
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4^5. Gargouillemens et borborygmes dans l'en-?droit de la hernie (au bout de deux heures).
Forte douleur dans l'endroit delà hernie, même en n'y touchant pas , pendant les règles.
Douleur dans l'aine gauche.
Bubon gros comme un oeuf, dans l'aine, qui, au milieu d'une douleur brûlante, passe à la suppuration, et suppure long-temps.
Deux furoncles au ventre.
43o. Une grande tache jaune sur le côté de l'ombilic, au ventre.
Prurit à l'ombilic même, que le frottement ne peut apaiser (au bout de six heures).
Avant d'aller à la selle, un peu de chaleur dans le corps.
Le matin, colique, avant de rendre une selle (qui est dure).
Selle molle, avec efforts et déchiremens dans les gros intestins (au bout de deux jours).
435. Après une selle (molle), grand relâchement dans le bas-ventre (au bout de trois jours).
Après une selle molle, for Le ardeur dans le rectum et V anus > avec grand accablement (au bout de treize jours).
Après un faible effort pour pousser une selle, douleur sur-le-champ au dessus de l'anus, six jours de suite (au bout de huit jours).
Selles grises.
Selles vertes chez l'enfant, plusieurs jours de suite, après l'administration du phosphore à sa nourrice.
44o« Selle en bouillie à des époques irrégulières (les premiers jours).
Retard des selles pendant vingt-quatre heures (de suite).
Point de selle le premier jour.
La selle prochaine manque (au bout de vingt heures).
Constipation (au bout de vingt-quatre heures) pendant six jours; chaque fois que le sujet mange , il éprouve de la pression à la région précordiale, son ventre se ballonne, et des vents se déplacent.
Selles tous les deux jours seulement et dures
Constipation , les quatre premiers jours.
Selles dures, en petits morceaux arrondis.
Selles dures, couvertes de mucus, avec un peu de sang dedans.
Selles dures, avec déchirement à Tanus.
45o. Sortie difficile des selles (au bout de vingtquatre heures).
Deux matinées de suite, flux de sang en allant à la selle (les premiers jours).
Flux de sang en allant à la selle, quatre jours de suite.
Un peu de sang sort du rectum, quand on rend des vents (au bout de onze jours).
Une goutte de sang sort du rectum.
Après avoir été à la selle, excoriation à l'anus
Avant et pendant une selle dure, douleur compressive et comme d'excoriation à l'anus.
Pression dans le rectum, après avoir été à la selle.
Quelque temps après avoir été à la selle , du mucus blanc et acre sort de l'anus ( au bout de quelques heures).
Déchiremens dans le rectum et l'anus , surtout le soir (au bout de six, sept jours).
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460. Coups d'épingle dans le rectum, hors des momens où l'on va à la selle.
Elancemens dans l'anus.
Ardeur dans le rectum.
Fourmillement et prurit dans le rectum, pendant une selle molle.
Sensation de gerçure dans le rectum en poussant une selle qui n'est pas dure.
465. Déchiremensdans le rectum et les parties génitales, qui vont jusqu'à se trouver mal (au bout de dix jours).
Quelque temps après avoir été à la selle, épreintes affreuses dans l'anus et le rectum.
Violent spasme pénible du rectum, le matin , dans le lit (au bout de six jours).
Avant d'aller à la selle, vive douleur, comme de constriction, avec elancemens dans le rectum.
Le soir, sensation dans le rectum , comme s'il s'y trouvait quelque chose qui empêche les matières de sortir, celles-ci n'étant pas dures ( au bout de huit jours).
470. Le rectum est comme rétréci, et au passage d'une selle, même molle, il y survient une vive cuisson douloureuse, qui dure plusieurs heures, et remonte jusque dans le bas-ventre.
Les hémorrhoïdes du rectum deviennent trèssaillantes.
En allant à la selle, sortie de grosses hémorrhoïdes internes, qui causent une douleur brûlante quand on y touche, qu'on s'asseoit et qu'on marche (au bout de quelques heures).
Pendant plusieurs jours, douleur d'excoriation dans les hémorrhoïdes, en s'asseyant et se couchant ,
avec grande pesanteur et élancemens dedans, lorsqu'on marche (au bout de vingt-cinq jours).
Pression et prurit à l'anus (au bout de sept jours).
Prurit à l'anus, après s'être promené, et le soir
Après une promenade au grand air, prurit et fourmillement fréquensà l'anus (au bout de deux jours).
Envies fréquentes d'aller à la selle et d'uriner (au bout de trois jours).
L'urine sort difficilement : il semble y avoir un obstacle à sa sortie. .
L'urine s'arrête à chaque instant, et ne veut pas sortir; en même temps gonflement par des vents.
480. Le sujet urine souvent, mais peu à la fois (au bout de quarante heures).
La huit, il urine souvent, mais seulement quelques gouttes; l'urine est trouble.
Envie d'uriner, plus quand on est assis qu'en marchant;.
Fréquentes envies d'uriner , même la nuit ( les' quatorze premiers jours).
Envie d'uriner dans la journée ( au bout de trois jours).
485. Le sujet urine beaucoup, en voiture (au bout de quelques heures ).
Violentes envies d'uriner, sans soif ; impossibilité de retenir l'urine, qui sort involontairement (au bout de onze jours).
Emission d'urine fréquente et involontaire.
Sortie involontaire de l'urine. ,;
Quand on n'obéit pas au premier avertissement, l'urine (rougeâtre) coule d'une manière involontaire.;
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4go. Le matin , après avoir uriné , fatigue subite et telle que le sujet fut obligé de se coucher.
L'urine acquiert une forte odeur ammoniacale, se trouble et dépose un sédiment blanc jaunâtre (au bout de six jours).
Urine d'une odeur acre désagréable.
L'urine, d'un jaune d'or à sa sortie, dépose bientôt uti sédiment blanchâtre ( au bout de trente
Urine déposant lin sédiment blanc.
Zjg5. L'urine ne tarde pas à se troubler, et déposé un sédiment briqueté (au bout de trois jours).
L'urine pâle dépose une croûte blanche sur les pàirois du vase.
Urine blanche, avec un sédiment de sable rbtige.
Urine donnant un sédiment jaune (au boiit de trois jours).
Elancemens dans l'urètre (et dans l'an Us).
5oo. En avant, dans l'urètre, sensation désagréable (au bout de deux heures).
Après l'émission de l'uriné, dbtileti'r 'làtïcluante en a'vaiït dans l'urètre.
Le soir, ens'endormant, un élancement qui s'étend du ebl de la vessie dans l'urètre.
Déchirement en rendant une urine mêlée de Sang.
&rdewr dans F urètre, avec envies pressantes d'iiririefj fésdih
5o5. Au moment où le sujet finit d'uHrier (et après encore), douleur cuisante dans le gfàhd (àii botit de trente-deux heures).
TinnÏÏefihent rapide daris l'urètre, jusqu'à lrt vësisle, avec sensation d astricfion (au bbùt de dix jôiirë).
ï>ï*6spîïoïie. ycj
Tension au dessus de la vessie, dans le bas-ventre.
Un élancement dans le gland, près du frein.
Douleû^ dansf les testicules ( pendant plusieurs
Siô.Tirâillemieht violent dans les testicules.
Gonflement du cordon spermâMquè, qui éstdôiïlôilffeul^ ainsi que le testicule ( pendant urie selle molle ).
* Irritation insolite dans le& parties génitales. ;. Clieiz un homme âgé, qui avait encore quelquefois dès érections, il èri survint une forte de temps en temps, pendant les isept premiers jours; piiià vingtaeiix jours se passèrent sans qu'il en parût, et âU vingt-neuvième au quarante-troisième, il en survint de plûsxortes encore.
Vif appétit vénérien.
: 5.i 5. Erections fréquentes, le jour et la nuit.
Fréquentes érections, la nuit (au bout de quatre
Désir irrésistible du coït.
- 1. Violentes érections, le matin (au bout de six jours).
Faiblesse nerveuse dans les lombes, après unèpollùtïomï i ."■'
5io. Eloignement pour l'acte vénérien, chezi'hom^ iHe '(Éitï bout de vingt-cinq jours ). .:-.■■■
*ijDëfaTit'ltrërectidn (au bout de dix-sépt jours) (*|>
Impuissance totale; plus d'érections (ati boiit dfe vingt jôtirs). ' ; <
(r) îk lascivité excessive paraît être supprimée pendant l'action consécutive.
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Eloignement pour l'acte vénérien , chez la femme (au bout de vingt-cinq jours).
Les règles paraissent six jours trop tard (au bout de vingt-deux jours).
5^5. Les règles paraissent cinq jours après le terme (au bout de quarante-un jours) (i).
Les règles paraissent deux jours trop tôt (au bout de dix-huit jours).
Ecoulement de sang pendant deux jours, entre deux époques menstruelles (au bout de neuf jours). Après une suspension des règles pendant dix-huit mois, chez une femme de cinquante-et-un ans, elles reparaissent avec violence durant cinq jours; le sang avait une très-mauvaise odeur.
L'ulcère saigne avant l'apparition des règles. 53o. Pendant les règles, violent mal de dents , qui commence toujours en mangeant.
Coliques violentes, pendant les règles fan bout de treize jours).
Beaucoup de froid pendant les règles, avec froid aux mains et aux pieds.
Pendant les règles , prurit lancinant aux hémorrhoïdes anales.
Pendant les règles, prurit lancinant par tout lé corps.
535. Pendant les règles, mal de tète; élancement dans le front: les yeux se ferment et la femme a envie de se coucher.
Pendant les règles, deux jours de suite, fièvre; le
(i) Ce paraît être l'effet consécutif du phosphore , lequel exerce ainsi une action salutaire en reculant l'époque , qui venait trop tôt.
premier après midi, d'abord dti froid, puis de la chaleur, avec mal de tète, sans soif; le second jour, à midi, une heure de froid , puis secousse spasmodique par tout le corps, avec claquement de dents, ensuite chaleur, surtout dans la tète, et maux de tête ( au bout de dix jours).
Avant et après les règles, gonflement des gencives, et enflure des joues,
A l'apparition des règles, fortes nausées en se redressant dans le lit, et vomissement acide, oppression sur la poitrine, sueur froide au front,. et vertige en marchant.
Pendant les règles, les genoux se retirent spasmodiquement ; la femme ne pouvait étendre les jambes.
54o. Elancement à travers lebassin, chez la femme.
Dans les parties génitales, douleur déchirante, comme s'il y avait dedans quelque chose de malade ou d'ulcéré , pendant et après la marche au grand air.
Flueurs blanches, ayant la couleur du lait.
Flueurs blanches visqueuses, en place de règles (au bout de vingt jours).
Flueurs blanches abondantes, pendant sept jours (au bout de neuf jours).
545. Plusieurs soirs de suitef éternuemens fréquens, sans coryza.
Fréquens éternuemens.
Tous les matins, obstruction des narines.
Sensation d'obstruction du nez; la tête est entreprise, comme s'il allait survenir un coryza.
Coryza sec.
55o. On est menacé d'un coryza, on ne fait que se moucher.
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Le soir, coryza.
Coryza, avec beaucoup de chaleur dans la tête (au bout de huit jours).
Violent coryza fluent ; la tête est entreprise , défaut d'appétit et sentiment général de malaise (au bout de quarante-huit heures).
Coryza, avec un peu d'inflammation à la gorge, la tête étant fortement entreprise (au bout de vingtquatre heures).
555. Fort coryza, avec âpreté dans la gorge, gentiment dapreté sur la poitrine (au bout de vingt-quatre heures).
Sensation de sécheresse dans la poitrine.
Le matin, enrouement.
Enrouement; le sujet ne peut point parler haut.
56o. Violent catarrhe, avec enrouement.
Le matin, poitrine pleine de mucosités, comme dans un catarrhe.
On perd la respiration en marchant vite (au bout de quelques heures).
Le soir, dans le lit, difficulté de respirer ( au bout de trois jours).
Poitrine fort oppressée, respiration très-courte.
Respiration courte et vertige
Resserrement de poitrine (au bout de treize jours).
En réfléchissant, respiration anxieuse.
Le soir, anxiété dans la poitrine.
Anxiété sur la poitrine, avec suspension de la respiration.
570. Anxiété dans la poitrine , avec battement au dessous, dans le côté droit.
En marchand vite, on perd haleine tout-à-coup, et l'on est obligé de s'arrêter court.
TOOS^QRE. 85
Fréquepiffient , nausées et oppression sur la poitrine.
Au milieu d'un asthme, nausées passagères.
Asthme en respirant profondément.
ô^S. Oppression de poitrine, plus forte quand ou est assis, et que des rapports diminuent (au bout de vingt-deux jours).
La poitrine est toujours serrée comme pai; un lien.
Douleur tensive dans la poitrine.
Fréquemment, de l'oppression sur la poitrine. .
La poitrine est comme chargée d'un poids.
58o. Pression sur la poitrine , qui gène la respiration.
Pression sur la poitrine, en bas.
Au haut de la poitrine, pression qui tire vers le bas, et qui est suivie de reports à vide.
Oppression sur la poitrine , resserrement produit comme par un poids. ^
Constriction du poumon entier.
585. Resserrement de la poitrine, avec pression ou serrement au haut du ventre.
Pression constrictive dans la, partie supérieure gauche de la poitrine.
Respiration haletante, en gravissant une pgptagne. . M
Sensation de constriction et de resserrement, toutà-fait en haut, dans le côté droit de la poitrine (^ bout d'une demi-heure).
Le matin, dans le lit9 oppression de poitrine^ pendant une demirheure ( au bout de vingfcquatre heures )i -.. ■ c ï
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5go. Oppression de la respiration, avec froid et violent mal de tête (an bout d'une heure J.
Le matin, surtout en s'éveillant, resserrement de la poitrine, ou sensation, comme si le sang y affluait ( au bout de trente jours ).
Spasme de poitrine, après avoir été en voiture , vers le soir.
Cônstriction spasmodique dans la poitrine.
À chaque secousse morale, afflux du sang vers la poitrine, avec contraction spasmodique enîre les omoplates.
£95. Afflux du sang vers la poitrine.
Le matin, oppression sur la poitrine, comme si le sang remontait à la gorge (au bout de treize jours).
Afflux du sang vers le cœur, etbattemens de cœur, qui deviennent très-violens après avoir mangé (au bout de neuf jours).
Après une petite excitation morale, l'après-midi, battement de cœur si violent, pendant une heure, que le sujet ne peut rester couché; un petit accès reprit en se mettant au lit ( au bout de dix jours ).
Le matin, après le déjeuner ordinaire, battement de cœur.
600. Sorte de battement de cœur; de temps en temps, deux, trois, six fortes pulsations du cœur en marchant ou s'asseyant au sortir de table; la nuit 7 un à deux battemens seulement, au côté gauche.
Le matin, en s'éveillant, dans le lit, et le soir, après s'être couché, fort battement de cœur.
Après avoir été au grand air, la nuit, oppression sur- la poitrine, qui empêche de bâiller. ". Elancemens dans le côté gauche de la poitrine, en respirant.
Elancemens fugaces à la partie supérieure de la poitrine, dans l'endroit 'où commence le cou.
6o5. Elancemens dans le côté gauche, sous les côtes, pendant cinq jours (au bout de quarante-huit heures).
Toux avec douleur lancinante dans les deux côtés, sous les côtes.
On est obligé de se tenir la poitrine en toussant; elancemens sous la fossette du cœur.
À chaque secousse de toux , vive pression à la région précordiale ( au bout de trente-six heures).
En toussant, une douleur lancinante oblige à appuyer la main sur la région précordiale; en même temps , la gorge est douloureuse en dedans , comme si elle était à vif.
610. Irritation vive et lancinante dans la gorge , qui excite à tousser.
L'air froid tombe sur la poitrine et fait tousser ( au bout de cinq jours).
Toux, à l'air libre, qui cause de la douleur dans la poitrine et le ventre.
Toux , surtout en buvant froid ou chaud.
Forte toux sèche, le soir, en lisant à haute voix.
6i5. Forte toux sèche, seulement quand on est assis ou couché, et non quand on marche.
Violente toux sèche , avec douleur gravative à la tête , toute la journée ( de suite ).
Toux sèche , fatigante , qui semble arracher la poitrine en devant, et réveille la nuit, pendant quatorze nuits de suite.
Toux sèche, avec mal à la tête, comme si elle allait se fendre, et coryza ( au bout de trente-cinq jours).
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Toux prolongée , avec crachats muqueux, et tension douloureuse dans Ja poitrine.
620. Toux creuse, la plupart dû temps sèche, qui occasione de la pression à Ja région précordiale , et empêche toute la nuit de dormir.
Toux qui excite de la douleur dans le bas-ventre; cette douleur oblige à se tenir le ventre en toussant.
Toux provoquée par un chatouillement ( au bout de huit jours).
Toux, avec froid par tout le corps.
Moiteur sur la poitrine et toux.
Toux hàletâhte , avec légère expectoration muqueuse ( au bout de huit jours ).
Toux qui excite à rejeter du mucus gluant
Toux, avec crachats blancs, difficiles à] détacher.
Forte toux, qui réveille le matin, vers deux heures, avec expectoration muqueuse.
Toux fréquente, la nuit, avec expectoration abondante.
Toux creuse , surtout le matin, et aussi la nuit, qui réveillait au moment où on allait s'endormir.
63o. Crachement de sang , avec effort , la veille et le premier jour des règles, sans douleur.
Crachement de sang, mêlé avec des thucosités, en toussant ( au bout de vingt-quatre heures ).
Crachement de sang et de mucus , avec toux légère et courte ( au bout de trente-six heures).
Stries de sang dans les crachats muqueux ( au bout de quatre jours).
Le sujet crache de petits flocons de pus, avec ardeur cuisante dans la poitrine, derrière le sternum.
Douleur de poitrine, surtout en inspirant
Douleur au haut de la poitrine , qui paraît comme
brisée, en se baissant , en remuant et en y touchant.
Prurit dans l'intérieur <je la poitrine.
Toux sèche, provoquée par un prurit dans la trachée-artère, au dessous de la fossette du cou, qu'elle n'apaise point ( au bout de douze heures).
Lassitude de la poitrine.
Lassitude dans la poitrine pendant plusieurs jours
Violente douleur dans le muscle grand-pectoral droit.
Erysipèle à l'un des deux seins (couvert d'un exanthème ) , avec gonflement , rougeur , chaleur brûlante et élancemens; il se termine par un abcès.
Inflammation et gonflement du mamelon et de toute la mamelle gauche, avec vives douleurs, qui passa à la suppuration au bout de dix jours.
Douleur, quand on touche au coccyx, comnie s'il existait là un ulcère.
645. Douleur au sacrum, quand on se redresse après s'être baissé, et quand on se tient debout, moins sensible en marchant.
Douleur au sacrum, après être resté long-temps assis ( au bout de douze jours ).
Ardeur au sacrum , surtout quand les règles retardent.
Faiblesse dans le sacrum, qui est comme engourdi, quand on s'asseoit et quand on se lève de dessus sa chaise.
Beaucoup de douleurs au sacrum et au dos , qui permettent à peine de se lever de dessus sa chaise.
65o. Violente douleur dans le dos quand on reste assis long-temps.
Pesanteur et lassitude dans le dos, étant couché.
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Douleur dans le dos, après avoir marché.
Douleurs de dos insupportables, qui reviennent périodiquement, et empêchent de marcher.
Dans le dos , toute la journée, élancemens non interrompus, à des heures différentes (au bout de vingt-deux jours ).
^655. Violent élancement dans les muscles du dos, au dessus de la hanche gauche ( au bout de sept jours ).
Pression , immédiatement au dessous des omoplates.
Douleur dans l'omoplate gauche, comme si on y plantait un pieu.
Sensation comme d'un lourd fardeau dans la nuque.
Pression dans la nuque.
Raideur de la nuque
L'occiput et la nuque sont douloureux et raides.
Raideur du col.
Craquement dans l'articulation de l'épaule.
Pesanteur dans les aisselles et les bras (au bout de deux jours ).
665. Déchirement dans Vaisselle gauche , la nuit surtout, dans le lit.
Douleur rhumatismale dans l'aisselle droite, jusqu'aux côtes supérieures, pendant une heure ( au bout de sept jours).
Le matin , après le réveil , douleur rhumatismale dans l'aisselle droite ( au bout de trente-six heures ).
Douleur rhumatismale dans le bras droit, après un léger refroidissement.
Déchirement dans l'épaule gauche, avec mal de tête,
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670. Douleur, comme de luxation , dans l'aisselle, surtout en levant le bras.
Le bras droit cause de la douleur, comme s'il était luxé.
Âpres la marche au grand air, les articulations des épaules sont douloureuses.
'Violent prurit dans Vaisselle droite , où se trouve un tubercule glandulaire de la grosseur d'un pois.
Douleur tiraillante et raidissante dans les muscles, depuis Faisselle jusqu'à la moitié de l'avant-bras.
Déchirement dans le bras et la main gauches
Déchirement dans le bras.
Engourdissement du bras gauche et des doigts, qui ne sont cependant pas froids , et qui se fléchissent ( surtout le matin ); après quoi , le bras devient trèslas.
Le bras sur lequel on s'est appuyé la tête, s'engourdit.
Engourdissement des bras.
680. Le bras droit s'engourdit, le matin ( au bout de huit jours ).
Beaucoup de démangeaisons aux bras.
Les bras sont fatigués.
Fatigue, surtout dans les bras, qui ne permet pas d'y toucher (au bout de seize jours ).
Fatigue dans les articulations des bras, avec gonflement des veines aux mains.
68 5. Dans le pli du coude droit, tache grande comme la main, et parsemée de petits points rouges, qui <causp un prurit rongeant.
^/articulation du coude cause de la douleur, comme ^i elle ét^it brisés,
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Déchirement et tiraillement dans l'articulation du coude droit.
Après une peur, élancemens clans l'articulation du coude ? et ensuite dans un point auparavant excorié du pied.
Douleur cuisante et comme paralytique dans le feras, avec tremblement, lorsque l'on tient à la main quelque chose, par exemple une cuiller.
690. Pression douloureuse dans le périoste des os du bras et de lavant-bras (au bout de six heures).
Tremblement dans les mains.
Le matin, tremblement des mains.
Une main est quelquefois comme paralysée pendant plusieurs heures.
Quelques élancemens sensibles dans l'articulation de la main, pendant le repos (au bout dedix-sept jours).
695. Gonflement du poignet, avec battement dedans, qui s'étend jusque dans les doigts, même pendant le repos; en remuant le bras, ce poignet, qui est très-raide, devient bien plus douloureux encore (après un refroidissement?)
Déchirement dans la main, et surtout dans les condyles, qui se fait sentir principalement la nuit, dans le lit.
Déchiremens passagers au haut de la main et dans le pouce.
Tiraillement dans la main et les doigts, après qu'on s'est mouillé les mains avec de l'eau tiède.
Douleur de luxation dans le pouce, quand on saisit quelque chose.
700. Gonflement de l'articulation postérieure du pouce, douloureux au toucher, et causant une tension douloureuse quand on remue la main.
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Douleur dans la première articulation dû pouce, en remuant ce doigt, comme s'il avait été luxé.
La main droite est engourdie, le matin ^ dans le lit (au bout de neuf jours).
Les doigts d'une main sont insensibles, comme morts, et ceux de l'autre main engourdis.
Le do%t méclïus de la main droite devient comme mort , exsangue et froid , à un air riaédiocrèmeht froid.
7o5. Les doigts se retirent de temps en temps , tomme dans une crampe.
Faiblesse et convulsion dans un doigt ; toute là journée.
Forte convulsion dans le petit doigt gâùcHe. Pesanteur dans les bouts des doigts.
Tiraillement en forme de crampe et déchirement dans le petit doigt.
710. Tension dans les doigts de la main gauche. Tension dans les quatrième et cinquième doigts des deux mains, comme s'ils étaient disloqués.
Un doigt enfle et devient douloureux quand on y touche.
Grande faiblesse dans les jambes : le sujet tombe à la moindre occasion.
La jambe gauche s'engourdit le matin, sans cause. 7 1 5. Là nuit, forte sensation de paralysie dans la jambe droite.
Le matin ^ lassitude dans les jambes.
Le matin, les jambes îont mal , coiurfte après urie longue marche.
Pesanteur et lassitude dans les jamtles, surtout en montant un escalier.
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Raideur dans toute la jambe droite, même en se tenant tranquille.
720- Tension dans les jambes, et douleur compressée dans fa gauche, qui la raidit
Contraction en forme de crampe dans les deux jambes et les pieds, avec secousses.
Forte pression douloureuse dans l'ischion gauche, quand on reste long-temps assis.
Grande agitation dans les jambes, avec froid glacial aux mains, le soir surtout.
Douleur dans les fesses, comme si elles étaient ulcérées en dedans , lorsqu'on reste longtemps assis (au bout de quarante-huit heures).
7^5. Pulsation dans la fesse.
Convulsion dans une fesse et dans la cuisse, visible, mais non douloureuse.
Douleur dans l: 'articulation coxorfèmorale droite.
Un élancement vif dans la hanche droite, qui re-^ monte vers la poitrine [au bout de cinq heures).
Douleur comme de luxation , dans les hanches.
73o. Violent tiraillement dans la cuisse, pendant le repos qu'on prend à midi.
Dans la cuisse gauche, à partir 3u genou, douleur instantanée dans les muscles, qui ressemble à lin déchirement.
En haut et en arrière de la cuisse gauche, jusque dans le genou, en marchant au grand air et après, secousses déchirantes, toutes les quatre minutes; l'endroit, quand on y touche, cause la même douleur que s'il était ulcéré ( au bout de quarante-huit heures).
Ardeur dans la cuisse, qui augmente beaucoup par l'effet du toucher.
Douleur de brisement dans le milieu de la cuisse ; l'endroit est douloureux au toucher; la douleur empêche de marcher.
735. Violent^prurit sur un petit point de lacuisse;. ^r après s'être frotté et gratté , on y éprouve de la cuisson^
Prurit à la cuisse et dans le creux du jarret (au bout clë vingt-quatre heures).
Toujours du froid dans le genou, la nuit, au lit.
Tremblement dans les genoux.
Tiraillement spasmodique dans le genou , en marchant.
n[\o. Déchiremens dans les genoux, au grand air, pendant plusieurs soirées.
QouleitY tiraillante depuis les genouîc jusque dans , les pieds. .*'."'
;>ï Tiraillement depuis le genou gauche jusque dans le pied (au bout de vingt jours).,
Lé|soir, un tiraillement depuis le genou jusqu'au pied y et, %près chaque tiraillement, une secousse douloureuse (au bout de quinze jours).
La nuit, déchirement dans le jàrjçet droit.
745. Au dessus du mollet, au dessous du jarret, en travers, tumeur rouge, enflammée, survenue tout à coup , qui cause une douleur cuisante.
Les tendons des jarrets sont, quand on marche^ tendus et comme trop courts (les premiers jours).
Tension dans les jarrets, comme s'ils étaient luxés (arthritique); ils sont chauds au touchejï^
Douleur comme de luxation, dans le géîrôjilgaudie.
Douleur sourde autour de l'articulation du geapu droit. 3 *
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75o. Elancemens dans les genoux, par accès, la nuit (au bout de quarante-huit heures).
Une sorte de crampe dans le mollet; la jambe se retire convulsivement, en marchant , lorsqu'on veut l'étendre.
Elancemens déchirans dans les jambes, de haut en bas.
Douleurs dans les jambes , en se promenant.
Douleur contusive dans les jambes.
755. Douleur dans l'articulation du pied gauche, qui remonte jusqu'au mollet.
Violent déchirement et élancement dans les pieds, qui empêche de dormir la nuit.'
Déchirement dans lacheville du pied gauche, la nuit, qui ne permet pas de dormir(au bout de dix-sept jours).
Dans le pied et dans les orteils, fréquemment, une sensation de fourmillement.
Douleur dans V articulation du pied, en marchant, comme si elle était luxée; tension quand on appuie dessus; dans le repos et en y touchant, on ne sent rien (au bout de quatre jours).
"760. La nuit, douleur fourmillante dans les pieds, comme s'ils étaient engourdis.
Grande disposition à se démettre l'articulation du pied (au bout de quatre jours ).
Sentiment de paralysie dans le pied.
Douleur tiraillante depuis les chevilles jusque dans le genou (au bout de huit jours).
Sueur des pieds.
Pesanteur dans les pieds, comme s'ils étaient enflés
Gonflement des tendons à la cheville droite du pied.
Les soirs, enflure des pieds (an bout de sept jours).
Elancemens dans le gonflement des pieds.
Les plantes des pieds sont douloureuses, comme si on avait marché beaucoup.
770. Les plantes des pieds sont rouges, et causent de la douleur en marchant.
Sensation pénible de sécheresse à la plante des pieds (au bout de vingt-sept jours).
Crampes dans les plantes des pieds (au bout de trois jours").
Disposition continuelle aux crampes dans les plantes des pieds et les orteils.
Elancemens ( déchirans ? ) dans les plantes des pieds.
775. Déchirement et élancement dans les plantes des pieds, qui empêche de marcher.
La nuit, douleur dans les talons; on est obligé de les frotter avec force, pour se soulager.
Fourmillement dans les deux talons.
Tension dans les talons, le matin, au lit.
Les talons et les orteils, qui ont été gelés autrefois, commencent à devenir très-douloureux, surtout en marchant (au bout de quarante-huit heures).
780. Les orteils, qui ont été gelés, causent une douleur compressive et brûlante, en marchant.
Violente douleur dans le gros orteil gauche (au bout de vingt-quatre jours).
Elancement clans le gros orteil gauche, plus sensible en marchant et le soir (au bout de vingt-quatre jours).
Douleurs dans les cors, qui pénètre l'orteil d'outre en outre.
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Vive pression lancinante dans les cors, comme si on y enfonçait un canif.
785. D'anciens cors commencent à devenir douloureux au petit orleil , qui se gonfle aussi.
Il survient des engelures (en mars) (au bout de neuf jours).
Ardeur dans une verrue, le soir, après s'être couché.
Ardeur dans les mains et les jambes.
Ardeur dans les bras et les cuisses.
Douleur brûlante à tout le côté droit du corps
Il survient, sur divers points du corps, des taches à la peau , qui sont comme excoriées , et causent une douleur cuisante ou lancinante.
Petits furoncles à la nuque, sur la poitrine et aux cuisses.
Gros furoncle à la cuisse, sur la poitrine et au front.
Elancemens compressifs isolés, çà et là, dans le corps ( au bout de neuf jours).
795. Elancemens fréquens dans la peau du corps, semblables à des piqûres de puce.
Petits elancemens fréquens dans la peau du corps.
Elancemens sur la poitrine et le dos, ainsi que dans le bras droit, en se remuant, surtout la nuit (au bout de onze jours).
Prurit dans le dos et dans les creux des jarrets.
Violent prurit, la nuit, aux bras, aux jambes, au dos et au ventre (au bout de douze jours).
800. Beaucoup de prurit rongeant autour du ventre , aux bras et aux cuisses; Faction de se gratter produit des marques rouges (au bout de vingt-six, vingt-sept jours).
Prurit général par tout le corps (au bout de vingtdeux jours). -
Prurit par tout le corps, la nuit, avec beaucoup de chaleur et de la sécheresse dans la bouche (au bout de douze heures).
Pruritardent par tout le corps (au bout de dix jours).
Prurit à une verrue (au front); ;
8o5. Éruption or liée pruriteuse, sous forme de grandes ampoules, par tout le corps, même à la face Çâù bout de deux jours ).
Douleur de pincement et de constriction dans une partie déjà cicatrisée.
Tension tiraillante dans les glandes (même au col).
Tiraillemens dans les bras et les jambes, avec envies de pleurer (au bout de treize jours).
Déchirement dans l'avant-bras et le genou droits, dès qu'ils se refroidissent (pendant une demi-heure).
8 1 o. Le sujet est très-sensible à la fraîcheur du temps.
Des douleurs lui font prévoir d'avance les, chàngemens de temps.
, Pesanteur dans lès membres pendant les orages.
On se sentmal à son aise en allant loin au grand air.
Le sujet se refroidit aisément au grand air; ( de là pincement dans le ventre, au dessous des côtes gauches, ou douleur à la nuque , ou raideur des bras, ou mal de dents, ou larmoyeméht des yeux, ou hoquet, ou déchiremens et élancemens à la région précorcUale et au-dessus, ou froid et moiteur froide dés mains et des pieds, avec chaleur aux joues; quelquefois, tête entreprise, etc.).
8 1 5. Coryza, à la suite d'une promenade.
Sensation comme de refroidissement par tout le
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corps, frissonnemens; somnolence (au bout de quarante-huit heures).
Aptes s'être mouillé et refroidi un peu les pieds, lassitude dans tous les membres* chaleur brûlante dans les mains, maux de tête; le sujet fut obligé de se cou^chw j.'le lendemain , coryza (au bout de vingt jours) .
Après une faible sueur -nocturne; refroidissement et mal dé dents, en se levant.
Le èang est en grand mouvement. ,..
82.0. Afflux du sang vers la poitrine et la tête! (jau bout dé quarante-huit heures). > -.;,■ • !; : , ;
Bouillonnement de sang la nuit;;: on entend pour ainsi dire le sang bruir dans le corps. \ s r r
La pipe ( dont on a l'habitude ) dpftne des bouillonpemens de sang (au bout de vingt - quatre jour^). . En s'éveillant , la nuit , le sângçst fort2en gouvernent ^avec froid et tremblement;; en piêmg temps^ agikatiqii dans lès intestins. ; : i > ; (.<:-,.■}
, £)& pifitje^i plaies saignent beaucoup. fi , . u
8a5. Écoulement de sang par diverses partj^ du corps (cracheinen t (Je $an g, flux $$ sang héniprrhc^dâl en pliant; à la selle^; saignement des gepcives,Ales oreilles, etc.).
Toutes les articulations sont comme luxées ,. dan s les mouyemens rapides. , u .
Engourdissement des mains et des pieds. :
Lés mains et les pieds sont comme morts. * /
Upe sorte d'insensibilité par tout le cdrpçV '
èbo! Manqué clechaleur/lroid par tout lé corps fij.
■r-;ji)
■ ■ ■ : ; -, ;;vv ,r. ?.. .. t-
(1) Ce symptôme et le précédent.sont l'effet d'un emploi soutenu du phosphore. -''
Pieds et mains à la glacé, pendanttoute la journée, et ne pouvant même pas s'échauffer dans le lit. '
Disposition à avoir froid quand on est assis* et rion lorsqu'on marche.
Espèce d'hystérie*; la femme devient si faible,» qu'elle ne peut avancer une jambe ; Millemeris continuels, avec pression dans la poitrine.
Le matin, grand tremblement, avec convulsions sensibles dans les membres (au bout de huit jours).
835. Tremblement dans la poitrine et dans les mains, comme si on avait trop pris de café.
BouleuTîdans tous les membres.
Brisement des membres.
Toutes les articulations sont douloureuses, sur-* tout quand on se remue.
Lassitude, accablement, inaptitude à rien faire; M sujet ne trouve goût à rien.
8/jfO. Tous les membres sont douloureux comme s'ils avaient été roués de coups.
Le sujet est comrcte brisé par tout le corps, cdmrùe énervé, et il a toujours envie de dormir; il est trè£ pâle; cependant il a-de l'appétit.
I/és tfiains et les pieds sont comme roués de cobps.
Pesanteur des mains et des pieds.'
Pèsantetir clé tout le corps.
845. Pesanteur douloureuse de tout le corps, tantôt dan^ la fêtey tantôt dans là poitrine, tantôt dans les jambes ou les cuisses , tantôt partout à la fois, qui rend* incapable de rien faire , et donne beaucoup de mauvaise humeur; la pesanteur douloureuse est précédée d'une sueur générale accablante. ' !
Les pieds et les mains sont lourds comrftëûûphïnlrl
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Pesanteur dans les jambes (au bout de quatre jours).
Paresse et pesanteur des membres.
Le matin seulement, presque en s'éveillant, pesanteur dans les membres, le dos, les jambes, etc.
85o. Paresse dans tous les membres, l'après-midi surtout.
La marche fatigue beaucoup.
Une courte promenade fatigue à un point extrême; en même temps, un peu de mal de tête.
Vers midi, lassitude sans cause, qui oblige à se coucher pendant une heure (au bout de quinze jours).
Quelquefois le sujet est pris subitement d'une grande lassitude.
855. Grande faiblesse générale subite (au bout de quatre heures)
Grande lassitude, avec nausées.
Faiblesse générale subite , avec grande chaleur au visage (au bout de onze jours).
Sensation de lassitude , de resserrement , toute la journée.
Lassitude dans tout le corps, principalement dans la cuisse droite (chez un homme d'ailleurs robuste) (au bout de neuf jours).
860. Relâchement, pendant plusieurs jours, surtout dans la poitrine.
Relâchement ou détente du corps et de l'esprit , le matin.
Sensation dans la poitrine et le ventre, comme si tout allait s'y affaisser.
Après s'être assis , sensation comme de paralysie 'f pendant quelques minutes.
PHOSPHORE. ÎOÎ
Tout le corps est comme paralysé; sentiment général de malaise.
865. Défaut de force dans tous les membres, et surtout dans les articulations , comme si on était paralysé; cependant l'appétit est bon.
Tout le côté droit est comme paralysé, et l'on éprouve en même temps des nausées.
On est comme paralysé, sans s'en apercevoir soimême.
Le matin , après s'être levé, corps et esprit comme paralysés, pendant toute la journée.
Le matin , dans le lit, état comme de paralysie de tous les membres, qui se dissipe quand on se lève (au bout de vingt-et-un jours).
Légères atteintes de syncope
On veut toujours bâiller, et on ne le peut pas.
Après le sommeil de midi, état comme de paralysie dans le dos et dans les bras.
Le soir, beaucoup de somnolence.
Après avoir pris un peu de vin , l'après-midi, fatigue telle qu'on fut obligé de dormir quelques heures ; la nuit suivante se passe presque tout entière dans l'insomnie (au bout de quarante-huit heures).
Insomnie (au bout de soixante heures
Le soir, dans le lit, insomnie et agitation, sans cause (au bout de trente-six heures).
Le sujette put s'endormir la nuit, parce qu'il liji semblait ne pas pouvoir fermer les yeux, qui lui paraissaient rouler dans la tête (au bout de six jours).
Le soir, il est long-temps à s'endormir, et quand il se réveille la nuit, il a de la peine à se rendormir.
Le soir, il reste couché long-temps dans s,ojn lijt sans s'endormir (au bout de trois jours).
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La nuit , il ne peut se coucher que sur le côté droit
Lé coucher, la nuit, sur le côté gauche, lui cause de l'anxiété ( au bout de dix-neuf jours).
Un sentiment général de malaise l'empêche de dormir la nuit, jusqu'à deux heures.
La nuit , il ne peut pas s'endormir avant deux où même quatre heures.
L'agitation l'empêche de s'endormir avant une heure, pendant quatre nuits de suite, et jusque là il n'a pu s'échauffer les pieds.
885. La nuit, étant couché dans le lit, douleur sourde dans les os des iles, comme si l'on était étendu sur une couche trop dure; le sujet est obligé de changer.de place à tous momens; cette douleur se dissipe promptement, le matin, quand on est levé.
Après le sommeil de midi, le dos est comme engourdi ou disloqué.
La nuit, violent tiraillement dans le bras et la jambe du côté droit.
La nuit , sensation comme de mal d'estonjaç.
La nuit , rapports d'oeufs pourris.
890. La nuit, pression à l'estomac et nausées^ qui causent de l'agitation (au bout de douze heures).
Le sujet est éveillé la nuit (à une heure) parafes <ùôliqu<es(non suivies de selles), qui durent une heure (ëjuf bout de vingt-et-un jours). J
■ïià'Jâùît, beaucoup d'envies de vomir^ et rapports continuels ayant le goût de ce qu'on a mangé.
La nuit, on est éveillé par l'obstruction du nez et ïâ gêne dé la respiration (au bout de vingt jours).
Le soir, dans le lit, sorte de vertige en se ré tout-
nant ; sensation comme si tout le sang refluait h te tête.
895. Le soir, dans le lit, sorte de vertige; il semble que le lit tourne en rond.
Lorsque le sujet se réveille la nuit, il est comvm ivre, comme frappé de stupeur et de vertige. Somnolence , sans pouvoir s'endormir.
Réveil en sursaut , par une frayeur.
Dès qu'on s'assoupit , rêves désagréables ., i#quiétans , qui réveillent.
900. L'agitation empêche qu?on s'endorme le soir, et quand on se réveille , on en éprouve autant (au bout de cinq jours).
Le soir, dans le lit, sur-le-champ, une grande anxiété, avec agitation intérieure , pendant chiquai* nutes (au bout de quinze jours).
Toute la nuit (sans chaleur), anxiétés, comme si on avait commis une mauvaise action; on ne fait que se retourner dans le lit.
Le soir, en s'endormant, pensées tourmentantes (au bout de quatre jours).
Toutes les nuits , on s'éveille dans l'anxiété &£ la crainte.
9o5. La nuit, grande agitation et anxiété. Anxiété; pendant le sommeil, le sujet pleure, serre les mains comme dans un accès de désespoir^ se lamente, s'agite beaucoup, et a la respiration courte; il saisit avec crainte ceux qui l'approchent ou soi-même.
La nuit,fréquens réveils par une sensation de chaleur, sans sueur (au bout de seize jours).
La nuit, chaleur sèche, sans soif; le matin, après le réveil , les parties du corps sur lesquelles on stest
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couché , font mal, comme si on avait été étendu sur une couche dure.
La nuit, après avoir été réveillé par un rêve inquiétant, froid et tremblement par tout le corps, surtout dans le bas-ventre; le sang est en révolution, et la poitrine oppressée ; on ne peut reprendre haleine, ni à peine se mettre sur son séant (au bout de dix jours).
Fréquens réveils, la nuit, par du froid
Sommeil agité ; le sujet ne fait que se remuer et rêver; pendant la veille , anxiété par tout le corps.
S'étant endormi après une longue agitation, il se réveille avec de l'oppression , comme s'il avait sur la poitrine un poids qui l'empêchât de respirer (au bout de vingt-deux jours).
Sommeil fort agité.
Nuits agitées , à cause de l'abondance des rêves.
915. Sommeil très-agité et plein de rêves; le matin , en s'éveillant, maux de tête.
Sommeil très-agité, réveil fréquent et beaucoup de rêves, pendant plusieurs nuits.
Sommeil troublé par des songes, interrompu et accablant.
On ne fait que se retourner la nuit.
Agitation, la nuit, qui empêche de dormir, pendant plusieurs nuits (au bout de sept jours).
Grande agitation , la nuit, et rêves continuels
Vers le matin, rêves désagréables, inquiétans.
Réveil, après trois heures de sommeil, par des rêves inquiétans.
Rêves vifs, la nuit, ayant pour objets des choses qu'on ne peut venir à bout d'accomplir.
Rêves inquiétans (au boutde quarante-huit heures),
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9^5. La nuit, le sujet rie et parle en dormant.
Rêve inquiétant d'animaux qui le mordent; il crie en dormant, et se réveille plein d'inquiétude (au bout de soixante-douze heures).
Rêves de voleurs.
Il rêve du feu, crie et frappe autour de lui.
Il rêve qu'il a éprouvé une attaque d'apoplexie.
53o. Rêves tristes.
Rêves attristans.
Rêves facétieux.
Toutes les nuits, rêves historiques, qui ne causent aucune inquiétude.
La nuit, rêves non interrompus d'occupations journalières, sans passion, et dont on conserve le souvenir étant éveillé.
935. Somnolence dans la journée (au bout de dix, onze jours).
Somnolence dans la journée , après avoir été au grand air, et après avoir dîné (au bout de vingtquatre heures).
Grande somnolence dans la journée, même avant le dîner.
Grande disposition à dormir.
Sommeil lourd, très-prolongé.
940. Le matin, on ne peut se réveiller; on est las et paresseux.
On s'étend les membres et la poitrine , le matin, dans le lit.
Beaucoup de lassitude , le matin , en se levant.
Le matin , une on deux heures après le lever , grande lassitude dans les membres , dans les cuisses surtout.
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Le matin ,' après le lever , on est comme paralysé et brisé (aii bout de six jours).
Les mains et les pieds sont comme paralysés, le matin
Frisspn par tout le corps, sans froid.
Frisson et froid dans le dos ( au bout de huit heures).
Du froid remonte souvent, dans la journée, le long du dos.
Les premiers jours , souvent du froid.
95o. Le soir, en allant se coucher, frissonnemens. Plusieurs soirs de suite , après s'être couché, froid dans le lit.
Le soir, frissonnemens, avec anxiété.
To.us les soirs, froid et frisson, sans soif, quoique avec sécheresse dans la gorge.
Frpid et frissop, avec défaut d'appétit, sans chaleur ensuite.
g55. Tous les après-midi, froid et lassitude ^ pendant plusieurs jours.
Le matin , froid qui dure deux heures, avec baillemens, sans chaleur ensuite.
Violent froid, avec frisson ; du froid passe souvent le long du dos; le sujet est obligé de se coucher et de se couvrir; il ne se rechauffe pourtant qu'avec lenteur, et dès qu'il retire une main du lit, il éprouve de nouveaux frissons ; en même temps , mains glacées, tête douloureuse et entreprise , sans qu'il survienne de chaleur ensuite (au bout de vingt-six heures).
Plusieurs après-midi de suite, froid intérieur, pendant une demi-heure ou une heure, et parfois
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sensation comme d'eau chaude versée à la région précordiale et dans le dos.
Quatre selles la nuit, avec froid violent et tremblement, suivies d'une grande chaleur et d'uhe sueur abondante; depuis lors, sueur pendant plusieurs nuits, avant minuit.
760. Fièvre ; l'après-midi, de quatre à cinq heures, froid considérable ; le sujet ne peut s'échauffer; ensuite, chaleur, avec soif et froid interne; après la dissipation de ce dernier, chaleur dans le lit, et sueur toute la nuit jusqu'au matin (au bout de huit heures).
Avec une faim canine que rien ne peut assouvir , la nuit , d'abord , de la lassitude, de la chaleur et de la sueur, puis froid, avec claquement de de^ts et chaleur à l'extérieur ; après le froid , chaleur interne , surtout dans les mains , le froid exterpe continuant.
Dans l'après-minuit, de une heure à quatre heures, grande chaleur et respiration courte, sans soif, avec une sueur générale de peu de durée, lèvres et extrémité de la langue sèche$ ; le fond de la bouche est humecté.
Accès de chaleur passagère, surtout le soir ; légère agitation fébrile, et chaleur brûlante dans la paume des mains.
Vers le soir, à huit heures > chaleur générale, sans soif, sans frisson préalable.
965. Frisson dans la matinée , et chaleur ensuite, pendant deux heures, avec soif de bière, puis de nouveau dufrôid; le sujet est assoupi et rêve, en agitant beaucoup les mains,
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Augmentation (non désagréable) de la chaleur générale du corps.
Fièvre; l'après-midi, de deux à trois heures et de six à sept heures , chaleur, surtout au visage (au bout de quatorze jours).
Fièvre quarte dans l'après-midi ; chaleur, précédée ou non de froid.
Fréquens accès de chaleur dans le corps, surtout à la face, avec sécheresse de la bouche, sans soif.
970. Chaleur du corps entier, avec sensation de prurit dans l'intérieur.
Le soir, beaucoup de chaleur, surtout à la face, et en même temps vertige (au bout de huit jours).
De temps en temps , des accès de chaleur anxieuse (au bout de six jours).
Anxiété et chaleur.
Chaleur la nuit, sans soif, ni sueur, qui réveille souvent.
975. Tous les matins, sueur qui inonde le corps et accable (au bout de vingt-quatre heures).
Sueur au corps , avec froid à la tête.
Sueur anxieuse (au bout de quelques heures).
Forte sueur (la sixième nuit).
Sueur nocturne (au bout d'un et cinq jours).
980. Sueur nocturne , six nuits de suite (au bout de quatre jours).
Après de la lassitude toute la journée, sueur la nuit et urine trouble (de suite).
Grande indifférence pour tout.
Le sujet est distrait le matin, quoiqu'il ait du goût pour le travail.
Inaptitude au travail et morosité , quoique la tête ne soit pas prise.
Irritabilité, colère
Grande disposition à se fâcher.
Le soir, mauvaise humeur extrême.
Grande disposition à se fâcher, dans la matinée (au bout de quarante-huit heures).
Avant de dîner, le sujet se fâche pour des riens; il éprouve ensuite un sentiment de chaleur, puis de la pesanteur à l'estomac, des nausées , des bouffées de chaleur à la face , et une perte totale d'appétit.
990. La moindre cause le courrouce; il est pris alors de froid aux mains , de chaleur au visage et au corps , et de battemens de cœur.
Il est plus que jamais enclin à se fâcher. D'il entre en colère pour des bagatelles, qui le mettent hors de lui.
La moindre chose suffit pour qu'il s'emporte.
Il entre aisément en colère, et dans une fureur dangereuse (1).
Opiniâtreté
Emportement de temps en temps.
La moindre contrariété affecte beaucoup.
Le moral est très-irritable; on ressent vivement le moindre mal, qui décourage et plonge dans l'accablement.
Caractère fantasque, irritable.
1 000. Grande susceptibilité de caractère.
Lorsque le sujet pense à quelque chose de désagréable, il éprouve dans tout le corps une sorte d'anxiété, qui se fait surtout ressentir à la région précordiale.
(1) La moindre dose d'or suffit pour supprimer ce symptôme.
X 1 Q DOCTRINE HQMOEOPATHIQUE.
Quand il s'occupe viverneritd'uil èlb|^t, delà èhaleur lui passe par tout le corps ,. comme si on Fatfrosait avec de l'eau chaude; <
:j Ua événement désagréable toi cause une anxiété mêlée de crainte et de çhagriti , et lui donne de la 4isposition à verser des larmes.
; Grande irritabilité et inquiétude quand on est seul (les premiers jours )>
ipp5. Accès d'anxiété^ comme siégeant au dessouà dur sein g^ucbe , qui tourmente au point que le sujet tiremblje de to,ut, son corps; en même temps ■• quelquefois des rapports araeite et des battemens de cœur. j/j:'a , , ; .■
- iTmislesjsens^'t)dorat et Inouïe surtout, sont d^une susceptibilité extrême. :u
Grande dispdsitipn à la foa^eur. . , :.
Agitation pendant les orages., Ji . . ';.*■:
Grande agitation (au bout de deux jours). i
îoio. Impudeur; une femme se découvre, et veut aller nue, comme une folle. ',
Inquiétude, agitation,/ avec beaucoup de sti'élitfâu frôrifretude chaleur à la tête (àù bout de ohzré jours).
iLe sbèr Y beaucoup d'inquiétude (au bout! de huit jours).
Lassitude de la vie. :^ ;n
Chagrin inconsolable,' avec pfeùrs e^géïnisséwiens, le>matin'(au bout dç cinq jours). —
r yot 5. Grand abattement (au boiït de cinq, jours)* ; Tri&ûesse et morosité,- qui ne vont cependant pa& jusqu'aux pleurs.
Tristesse 1 abattement.
Humeur triste, abattement.
Irrésolution ? mécontentement.
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i020.f Mauvaise humeur. ^
Très-mauvaise hupiçur, au milieu de, la meilleure santé- ,
Mécontentement extrême. /,
Misantropie. ,<;, -,
Paresse et humeur grondeuse. ; v
1025. Tendresse (i). , j
XIII. Sépia (Sepice succus
Ce suc d'un bruîï noir, dont on né s?est sér^i j'us^ cfû'a présent que pour peindre ? est cbiltenu dans u&ë |/ôjphèqué reiiferme le corps d?ûn mëlïùsqtié m&Wri appelé Sepia octopùdÀ Cet animal le lancé quelque^ fois dans l'ëatï; pbuHa troubler tout autour eleîai$ et s'assurer ainsi de sa proie ou se dérober a seà efcfiëmis. ■ - ■>■:■'■■'''*■ ■■"• ■•'• <\\r;u*r\iv.\ -w:
Il sé'dissôut très-aiséiiîeWtdàë^Véall'ëil^foWèsp^ pôniote; mais, à l'état èrdibâifèyîl est inèoluMë
dkfïâ fâleoël. ' :-;f-'!t: ■•,' ,: ! '."V.!vi:r-.
' Pd^Fatdàpteraul- besoins de Thoitirëô'pathie^ èû lé' traite d'après lai méthode que fài décrite diiWs îè tehajyitrè don&acré à la préparation' dè'slrètoèdè^ aritïpfcbïiqties, c est^à-di're qtft»rréïï £ulVérfëè; dïi grain jii £• qti'àtt miffièririièmedef^é d'attériùâtiëï/ , êi c[he qtfànd il est arirïvé là , cm di^àcnit ùri gf'aitf îdè' là £btidf*ë , fesh pôrôdtrô Stîtessivé^riëilt: Ta loueur jiisqà'ùte^ëéillionhietfie degi^é de dïîùtîiôn. ( ;)' Ui -' <!' 3XS
Tài trotivé que ce ifrédicaméiït était: xùï deèiS^nicïjb'âbt atitfipsôHqùes. Sa' grande' énfcrgflè ne pêYitièk
-«•î Çv)' 'Après 1Ii*k> d%t>isitfott 'toiïtoirè du 'lAbïaî ^ dïtos l'effet
consécutif*?: ■' • • *,.•'.<.». • ? : , ■. 4 -v-. ' ..:,-.
pas d'en donner d'autre dilution que celle au décillionnièmé dans une maladie chronique non vénérienne à laquelle il est homœopathique. La dose est d'un , deux, trois et jusqu'à quatre globules de sucre qu'on en imbibe. Lorsque le médicament a été choisi parfaitement en harmonie avec les symptômes qui tourmentent le malade , cette dose exerce une action salutaire pendant plus de quarante et de cinquante jours.
La sépia a l'avantage qu'on peut en réitérer l'emploi jusqu'à deux, trois et quatre fois, si le cas l'exige, en ayant soin de ne pas donner ces doses l'une après l'autre, parce qu'elle est homœpathique à plusieurs états de maladies chroniques , ce qui n'arrive point à divers autres médicamens antipsoriques.
On la trouvera surtout utile dans le cas où le malades offrira quelques uns des symptômes suivans : vertige ; accès de mal de tête térébrant, assez violent pour arracher des cris, et accompagné de vomissement, qu'on a coutume d'appeler céphalalgie goutteuse; mal de tête pulsatif , surtout à l'occiput ; la tête entreprise et inaptitude aux travaux d'esprit; afflux du sang vers la tête, en se baissant; prurit à la tête, d$ns le nez, dans les oreilles; chute des cheveux ^impossibilité d'ouvrir les paupières pendant la nuit; pesanteur et chû,te de la paupière supérieure ; une sorte de gaze devant les yeux; taches noires, qui voltigent devant les yeux; paupières collées pendant la nuit; bourdonnement et tintement d'oreilles; sensibilité excessive de fouie; dureté de l'ouïe; teinte jaune de la face; sécheresse fatigante de l'intérieur du nez, sans obstruction; défaut d'odorat; gonflement de la gencive; érosion de la gencive; saignement des
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gencives; mal de dents lancinant; excoriation du bout de la langue ; langue blanche, chargée ; sécheresse dans laboucfie;soif le main; constriction dans la gorge; accumulation de mucosités adhérentes dans la gorge ; rapports; serrement de gorge, surtout après avoir bu; acide dans la bouche après avoir mangé ; répugnance pour manger ; difficulté d'avaler ce qu'on mange; répugnance pour la viande et le lait; grand appétit, voracité; battement à la région précordiale; douleur à la région précordiale, eu marchant; mal d'estomac après le souper; sueur après avoir mangé; ardeur dans l'estomac et le basventre; téréb ration dans leshypocondres; sentiment de vacuité dans le bas-ventre; sensation de dureté dans le bas- ventre; gonflement du bas-ventre chez les mères ; production abondante et déplacement de vents ; borborygmes et gargouillemens dans le ventre , surtout après avoir mangé; coliques après les mouvemens du corps; fourmillement dans le rectum; prurit à l'anus; afflux du sang vers l'anus; procidence du rectum en allant à la selle; sortie des hémorrhoïdes du rectum; suintement d'humidité par l'anus; selles retardées; selles trop molles; envies pressantes d'uriner; envie d'uriner la nuit; sortie involontaire de l'urine pendant le premier sommeil; urine chargée en couleur; cuisson dans l'urètre en urinant; état douloureux du testicule; faiblesse des parties génitales; prurit autour des parties génitales; suppression des règles; écoulement d'eau jaune par le vagin; coryza; coryza sec; enrouement; bouillonnement dans la poitrine; sensation d'excoriation dans le milieu de la poitrine; douleur de poitrine en se remuant; oppression sur la poitrine ; n. S
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élancemens dans le côté gauche de la poitrine; élancemens sur la poitrine, en travaillant de tête; mal de côté en respirant et en toussant; toux matin et soir, avec crachats salés; crachats difficiles à détacher; douleur au sacrum; frissonnemens dans le dos; éruption pruriteuse sur le clos; déchirement et crampe dans le dos; raideur du dos; raideur de la nuque; sueur des aisselles; raideur dans le bras; lassitude des bras; élancemens dans l'articulation de la main, quand on la remue; ardeur à la paume des mains; paralysie des jambes ; froid des jambes et des pieds; douleur tiraillante dans les jambes et dans le gros orteil; convulsion dans les pieds, pendant le sommeil de midi; crampes dans les mollets; enflure des jambes et des pieds; sueur des pieds; suppression de la sueur des pieds ; chaleurardente aux pieds ; fourmillement et engourdissement des plantes des pieds ; engourdissement des bras et des jambes, surtout après un travail mécanique; raideur et inflexibilité des articulations de la main , du genou et du pied ; ulcères sur les articulations des doigts et des orteils; agitation et battement dans tous les membres; douleurs brûlantes dans beaucoup de parties du corps; accès de chaleur passagère; bouillonnemens de sang; battemens de cœur; accès de chaleur étant assis et en marchant au grand air; sueur copieuse au moindre mouvement du corps; défaut de chaleur naturelle au corps; grande disposition à se refroidir; grande disposition à se donner des tours de reins; effets nuisibles très-prononcés du chagrin; lassitude qui cause du tremblement; paresse et difficulté de mouvoir le corps ; épuisement en se levant ; somnolence dans la journée; rêvasseries étant éveillé;
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rêves multipliés; rêves jnquiétans , effrayans; sueur nocturne; sueur le matin; sueur acide, le malin; anxiété le soir, dans le lit; anxiété et malaise, avec chaleur passagère; disposition à s'effrayer; aversion pour ses occupations ordinaires; indifférence pour les siens; découragement; mélancolie.
Un acide végétal paraît calmer l'action de la sépia, quand elle est par trop forte; mais le plus puissant antidote est une dissolution, au billionnième, d'antimoine cru ou cVémétique, qu'on fait flairer au malade. Dans le cas où la circulation est très-excitée, on fait flairer une dilution d'aconit.
Démarche chancelante.
Vertige; en marchant, il semblait que tous les objets fussent en mouvement.
Vertige ; le sujet trébuche en se baissant et regardant en haut.
Vertige, seulement en marchant au grand air. Il fut obligé de se faire conduire.
5. En allant au grand air, accès de vertige, qui dure deux à trois minutes; il semblait que quelque chose allât et vînt dans la tête ; le soir, mal de tête, et bourdonnement d'oreilles.
Vertige en remuant les bras. '
Le sujet est parfois très-enclin au vertige , et iïh'a de goût pour aucun genre d'occupation.
Tous les matins, en se levant, vertige qui va presque jusqu'à faire tomber (au bout de vingt-trois jours).
Vertige, tous les après-midi, de trois à cinq, heures; tout tourne quand on marche, qu'on est assi§ et qu'on se tient couché-
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io. Tous les après-midi, vertige, de quatre à six heures, étant assis et en marchant.
Vertige, avec froid aux mains et aux pieds (au bout de trente-quatre jours).
Etant assis , en buvant une boisson fort innocente , le sujet éprouva un tel tournoyement dans la tête, qu'il se crut menacé d'apoplexie, pendant cinq minutes; ensuite chaleur erratique pendant cinq autres minutes. Mal de tête, semblable à un étourdissement; on peut à peine se soutenir la tête.
La tête est souvent comme étourdie, le matin, au sbrtir du lit.
i5. Toute la tête est entreprise, avec tension des muscles du cou et de la nuque.
La tête est entreprise, comme dans un coryza, et étourdie.
La tête est si faible, qu'on ne peut penser presque à rien , surtout l'après-midi.
< Faiblesse de la mémoire ( au bout de vingt, quarante-huit heures).
Le sujet se trompe souvent, en écrivant. 20. Il est distrait, se trompe en parlant, et confond les mots ensemble (au bout de neuf jours).
Il pense à des choses auxquelles il voudrait ne pas songer, se sert d'expressions qu'il sait n'être pas bonnes, se propose de faire ce qui est contre son intention, et se trouve ainsi en contradiction avec luimême, d'où situation d'esprit agitée et très-désagréable (au bout de vingt-quatre heures).
Malgré l'envie de travailler, il n'est pointa lui et ne pense à rien ( au bout de trente-deux jours).
Il est étourdi et distrait, et ne sait souvent pas ce qu'il fait.
La tête comme hébétée par momens, avec frissons et suspension momentanée de la respiration ; après quoi , le sujet est obligé de faire une respiration profonde.
aS. Tournoyëment dans la tête, qui est étonnée et hébétée, pendant quatre jours (au bout de quatorze jours ).
Hébétude et impossibilité de penser, toute la niâtinée et plusieurs soirées de suite (au bout de trois v jours).
Difficulté de rassembler ses idées (au bout de vingt-quatre, quarante-huit heures).
Etonnement de la tête, aveb resserrement a la poitrine,, et en même temps faiblesse par tout le corps.
La tête est entreprise ( au bout de vingt-quatre heures).
3o. Le côté gauche de l'occiput est entreprise au bout de trois heures ).
La partie antérieure de la tête est entreprise (au bout de trois heures et demie ).
Ebranlement dans le cerveau quand on frappe du pied.
Afflux du sang vers la téfe(au bout de cinq jours).
Chaleur dans la tête, qui semble , jusqu'à un certain point, en sortir pour rendre les oreilles brûlantes. Difficulté d'entendre et vue trouble.
35. Le matin , forte chaleur dans la tête , avec la même sensation que s'il allait survenir un saignement de nez ( au bout de douze jours );
Chaleur douloureuse dans la tête, souvent avec une chaleur qui parcourt rapidement le corps.
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Toutes les cinq minutes, violente chaleur qui monte à la tête.
Le soir, chaleur dans la tête (au bout de trois jours).
Au milieu du plus violent mal de tête , impossibilité de supporter la chaleur extérieure, quoiqu'on soit gelé.
Zjo. Mal de tête, en toussant et sans tousser, comme si la tête allait s'ouvrir en deux.
Battemensjtrès-douloureux dans le haut de la tête, au moindre mouvement; en tournant les yeux, et remuant la tête ou le corps, on dirait que quelque chose en veut sortir, par la partie supérieure; battement peu sensible, même dans le plus parfait repos.
Battement dans le côté de la tête sur lequel on est couché.
Le soir, mal de tête : battement dans la tête.
Battement douloureux dans l'occiput.
45. Battement très-douloureux au sommet de la tête, le matin, peu de temps après le lever (au bout de six jours ).
Mal de tête pulsatif à chaque mouvement.
Le matin , en se levant, secousse de pincement dans la tête.
Accès isolés, violens, ondulans, de céphalalgie compressive, tout à-fait en devant, dans le front (au bout de trente-cinq heures).
Mal de tête; pression, convulsion et battement avec chaleur dans la tête, comme si tout ce qu'elle contient allait sortir par le front et les yeux; pendans trois jours.
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5o. Violent mal de tête; une convulsion dans le front.
Le soir, de sept à huilheures, pendant une heure, douleur compressive clans le front, qui est chaud ( au bout de quatre, cinq jours).
Douleur compressive, sourde, sur un petit point du côté droit de l'occiput.
Pression, en haut, sur la partie antérieure de; la tête.
, Toutela journée, violent mal de, tête compressif $ avec vertige, envie de pleurer, et fort coryza,
55. La tête est pesante et comme serrée! #ux tem4 pes et au front ; il semble que les vaisseaux intérieurs regorgent de sang, comme dans un violent coryza.
Mal de tête compressif dans la partie droite de l'occiput.
Le soir, mai de tête compressif dans TôfceipUtj jusqu'à minuit. .
Douleur compressive , au côté gauche de l'occiput, comme s'il y avait quelque chose de malade ail dessdvià ( dtii bbtlt de cinq jours ).
Compression douloureuse, profonde, d'iln këîu côté de la tête , avec douleur compressive danà les délits rtîolairëà.
60. Pression et tension dans le front et datis les yeux ( avec strdeur brûlatite ).
Après le travail de tête, pré&ion à\x sommet de la tête. ' ■ ' '
Pression douloureuse et pruriteuse à la tête, avec raideur de la nuque; la tête est très-sensible au toucher.
Douleur térébrante dans le front, qui commence
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le matin, dure toute la journée, et se manifeste au moindre mouvement.
Serrement douloureux au sommet de la tête et à la partie supérieure de l'occiput, avec sensation d'excoriation , qui finit par devenir brûlante.
65. Douleur compressive au sommet de la tête , toute la journée, avec constriction extrême de la poitrine (au bout de onze jours).
Mal de tête, semblable à une pression du dedans au dehors ( au bout de treize jours ).
Mal de tête, pomme si les yeux allaient sortir de leurs orbites.
Violent mal de tête, comme si la tête allait s'ouvrir.
Mal de tête; craquement dedans, comme s'il s'y brisait quelque chose , avec douleur dans la nuque en tournant la tête ( au bout de dix jours ).
70. Mal de tête , dans la matinée , comme si le cerveau était contus.
Douleur constrictive dans le front.
Accès de pincement douloureux, à l'un des côtés de la tête.
Mal de tête compressif, lancinant, continu, au dessus du front, immédiatement au dessus de l'œil gauche, que le mouvement dans la chambre aggrave, mais qui diminue beaucoup au grand air.
Mal de tête lancinant (au bout de dix-huit jours)*'
75. Mal de tête; élancemens, tantôt par-ci, tantôt par-là , dans le front.
Tous les jours, en marchant vite, élancemens semblables à des coups d'épingle dans le front, avec envies de vomir.
Mal de tête; élancemens dans le front, avec envies
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de vomir ( le sujet ne peut manger), qui se calment par la position couchée.' t
Elancemens sourds dans toute la tête, et enfin dans l'occiput, qui plongent dans une inaction absolue.
Vifs elancemens dans l'occiput, qui aboutissent au vertex.
80. De temps en temps, un élancement isolé qui traverse la tête.
Un élancement dans la tempe gauche.
Elancement dans la tempe.
Mal de tête, le soir; elancemens dans les deux tempes.
Maldetête; elancemens fréquens dans le côté gauche de la tête, l'après-midi, et aussi dans l'occiput, le soir..
85. Elancemens dans la tête, au dessus de l'oreille, pendant quelques minutes.
Mal de tête; elancemens , toute la journée y qui da dedans aboutissent aux yeux.
Fréquentes douleurs tiraillantes dans la partie antérieure de la tête. : *
Tiraillement douloureux, tantôt dans le côté droit et tantôt dans le côté gauche de l'ôccipùt, en bas' (au bout de cinq heures).
Tiraillement dans l'occiput. '
90. Tiraillement rhumatismal dans le côté gauche ? de la tête.
Mal de tête, la nuit, en grande partie superficiel^ tiraillant et perforant, qui, à minuit, empêché de rester dans le lit ; il s'étendait jusque dans les tempes, dans l'oreille et dans les dents (au bout de six* jours). '*'' 1
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Beaucoup de taches noires qui passent devant les yeux ( les premiers jours).
En écrivant, la vue se trouble, au point qu'on peut à peine distinguer les objets (au bout de huit jours).
125. En se fatiguant les yeux, sensation de nausées et d'anxiété.
La lecture et récriture affectent les yeux , dont les angles internes causent de la douleur, comme s'ils étaient excoriés.
Le blanc de l'œil devient rouge (au bout de dixsept jours).
Les yeux ont un aspect vitreux.
Le matin, après qu'on est réveillé, les yeux paraissent comme noyés de larmes , et on éprouve de la cuisson dans les angles (au bout de vingt-quatre heures).
i3o. Les yeux pleurent au grand air.
Larmojement des jeux (au bout de douze jours), le matin et le soir.
Les paupières , quand on s* éveille, sont douloureuses, comme si elles étaient trop pesantes et quon ne pût pas les soutenir (na bout de six jours).
Convulsions dans les paupières.
Tressaillement des paupières.
i35. Tressaillement, dans la journée, au dessous des yeux.
Pression douloureuse sur la partie supérieure des yeux, qui reparaît souvent dans l'œil droit (au bout de deux heures).
Pression sur la partie inférieure de l'œil droit.
Pression douloureuse quand on tourne l'œil droit à gauche.
Pression dans l'œil droit, comme s'il s'y trouvait un grain de sable, que le frottement augmente, et
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qui est surtout sensible quand on appuyé sur l'œil.
t/|0. Pression déchirante dans les orbites, surtout celui de l'œil gauche.
Fourmillement au bord interne de l'orbite gauche.
Prurit aux yeux.
Prurit dans les yeux.
Dans l'angle externe de l'œil gauche , violent prurit, avec sensation de cuisson , après s'être frotté.
i45. Le matin, après le réveil, l'angle interne de l'œil droit cause un prurit violent; après s'être frotté, il survient de la cuisson et un larmoyement abondant, puis une sensation d'excoriation dans l'angle externe, qui est un peu collé.
Violente cuisson pruriteuse dans l'angle interne de l'œil gauche, avec larmoyement; la conjonctive est plus rouge qu'à l'ordinaire.
Cuisson dans l'œil droit, le soir, avec tendance des paupières à se fermer violemment.
Elancement dans l'œil gauche.
Douleur cuisante dans les yeux.
i5o. Les yeux cuisentle matin, et sont faibles.
Sensation d'ardeur au bord de la paupière inférieure gauche, vers l'angle externe.
Ardeur pendant une heure dans l'angle externe de l'œil, plusieurs fois dans la journée.
La paupière supérieure droite est rougeâtre et un peu tuméfiée' le matin.
Une tache dartreuse rouge sur la paupière supérieure, qui se détache par écailles.
1 55. La paupière est enflammée, et il y survient un orgeolet.
Grand gonflement rouge de la paupière inférieure, qui cause une douleur compressive et brûlante.
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Ophthalmîe : le blanc de l'oeil est rouge; on y éprouve des élancemens et de la pression.
Ophthalmie; l'oeil ne supporte pas l'eau froide.
Les yeux sont collés par de la suppuration.
160. Construction et tension de la peau à la face et surtout au front.
A la tempe gauche, d'abord un léger chatouillement , puis sensation comme si la peau était soulevée par une ventouse.
Teinte jaune de la face et du blanc des deux yeux, pendant toute une journée.
Il survient des taches jaunes à la face et une bande jaune en travers de la mâchoire supérieure et duriez ( au bout de vingt jours ).
Pâleur de la face ( au bout de vingt-quatre jours).
i65. Le matin, pâleur de la face, teint malade, yeux rouges et troubles ( au bout de huit jours).
Bouffissure de la face ( au bout de cinq et de quarante jours ).
Chaleur et rougeur passagères à la face (au bout de deux heures).
En parlant, on est pris sur-le-champ de chaleur à la figure.
Le matin, chaleur à la face, qui est pâle le soir ( au bout de cinq jours ).
j 70. A midi, grande chaleur et rougeur à la face, avec froid aux pieds.
Eruption à la face, qui en rend la peau rouge et raboteuse.
Prurit à la face entière.
Eruption de plusieurs boutons sur la joue droite.
Eruption à la face de boutons qui causent im peu de démangeaison.
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Douleur spasmodique dans les os de la face
Douleur tiraillante dans la face, avec fluxion à la joue.
Court, mais vif déchirement, qui descend du front, le long de l'aile droite du nez.
Léger déchirement à l'os de la pommette droit, au dessous de la tempe du même côté.
Douleur déchirante en devant, dans le côté gauche de la mâchoire supérieure, et peu de temps après dans le côté droit.
180. Déchirement dans l'articulation gauche de la mâchoire, immédiatement au devant de l'oreille.
Déchirement dans l'élévation située derrière l'oreille droite.
Douleur dans l'oreille gauche, comme si on l'arrachait.
Douleur compressive et lancinante dans l'intérieur des deux oreilles.
Violente pression de dehors en dedans, au dessous et au devant de l'une ou de l'autre oreille.
18 5. A l'orifice du conduit auditif, tumeur qui, lorsqu'on appuie sur lantitragus, cause une douleur lancinante.
Elancemens isolés et aigus dans l'intérieur de l'oreille gauche.
Elancemens dans l'oreille, qui occasionent des gémissemens à haute voix.
Vif élancement dans l'oreille et la joue gauches.
Elancemens dans la parotide, qui se gonfle, et qui ensuite cause une tension douloureuse, quand on tourne la tête.
Douleur d'oreille (au bout de vingt-quatre heures
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Béëfiirëmerit dàïrs là lèvre supérieure, cbitïme s'il y avait pénétré une écharde. ' <
À l'intérieur de la lèvre inférieure, ùlcèire dôiilbureuxldorit Fëâu frëidë àpaiéë là douleur (dii bout de quelques heures). ' n ' •• f f
Tri>Làr lèvre inférieure ,%'fi dedans, est comWiè à vif, et pleine d'ampoules douloureuses ( au bout de diisej>t jciùrs). ': ' ■-1'" "{" -
23o. Tension de la lèvre inférieure. r ' -*'. 'lie ïïïsttiti'-i grand gonflement dé là lèvre iiifé¥ië(ire.
Elévations en forme de- dartres à la pëâû> tfriit autour de la bouche. .;. ,, ; ..
^ llne^dartre^ 1& ^oucjie. v , , '-•' *
Eruption de boutons au mentôft, qui, lorsqu'on y touche ^* eàwsent^a même douleur qu'uçLuleèr,& .. 235. En ,^âphaut,jil semble qup^les, mâchoires ne peuvent pas s'écarter et que l'articulation va craqt^.
J)pi^çur spa,spio;^ique #11 dessQU^çie ,1a psughoire , au col, pujs dans la mji<^^ , ' ,
La glande sous-màxillaire est gpnflée; quand on appuie dessus* on. éprouve. de .1^ 49^J?ur ^P? ï?ne dent. ;;,-:■■; ,'; ^r.
Dquleu«r daps les glandes sous^maxillaires, conime sielies étaient contuses; elles sonUÏo^ au toucher (au boi\t de vingt-quatre hjeures ). " " *• -* Uç Vas furoncle au Qpl, spjus le çp\é ^u^^e la mâchoire, qui cause une douleur lancinan:te.. ,.r,
â4ç).r Elancement dans la genciye. . ;,qin\
Ampoulés à la gencive, qui causent une douîeur brûlante, quand on y touche. . ,
Qonflement douloureux des gencives. '
^>i:]^ti^up:fre^^ creuses, avec fluxion à la joué. ' "'
srém. i3r
Gonflement de la gencive, qui cause la même douleur que si elle était à vif.
245. La gencive est gonflée et douloureuse, comme si elle se trouvait à-vif ; elle saigne au moindre contact, et s'écarte des dents.
La geriGÎve saigne presque sans cause ( au bout de quatre jours ).
La gencive est très-gonflée et d'un rouge foncé; elle cause la même douleur que si elle allait suppurer.
La gencive est gonflée en dedans.
Gonflement de la gencive postérieure et de la membrane buccale, en sorte que la cavité de la bouche paraît comme rétrécie.
2D0. Douleur tiraillante dans la gencive , au-dessus dès deux dents de devant supérieures gauches.
Les dents incisives inférieures branlent.
Une dent incisive sort de son alvéole et devient trop longue.
Grand agaceitientc des dents, pendant sept jours '( au bout de huit jours).
Mal de dents en mordant et en appuyant la langue contre.
a55. La nuit, en dormant, on appuie fortemèrit les dents les unes fcohtrë les autres, ce qui cahse Beaucoup de doiilèiir. . ; . :
Sensation désagréable de froid dari§ Tes dents de devant inférieures.
Douleur dàriis les dents incièiVds supérieures, Cômrbë^i l'on y éprouvait de îa pesanteur.
Mal de dents la nuit, qui empêche de dormir; lé matin , ajirès sa cessation , irritation* talféqtfbir he petrô s'ëmlormiryen même temps, grande faiblesse*
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Sorte de bruit sourd dans les dents de devant. 260. Douleur tiraillante dans la dernière dent molaire inférieure -^ à -droite et à gauche*
Tiraillement dans les dents nïolaires supérieures, à droite et à gauche.
Mal de dents tiraillant quand on met quelque chose de froid ou de chaud dans la bouche.
Tiraillement dans la dent creuse, qui s'étend jusque dans l'oreille, et qui augmente quand on prend de l'eau froide dans la bouche.
Les dents causent beaucoup de douleur; otî y éprouve un tiraillement semblable à celui que produirait une ventouse (au bout de neuf jours).
266. Douleur tiraillante dans une bonne dent, lorsque l'air la frappe dans une chambre chaude, mais, non lorsqu'elle est frappée dehors par l'air froid.
Mal de dent sourd dans les racines de âents qui ont été cassées; le froid est très-sensible.
On ne peut supporter aucun courant d'air sur les dents; point de mal aux dents durant la nuit; mais le matin , une heure après le lever, elles commencent à devenir douloureuses quapd on touche aux gencives et qu'on se nettoie la bouche.
Tiraillement et déchirement çjans les dents. Déchirement dans le côté droit de la machoireinférieure, immédiatement au dessous des dents incisives. . , f , Pression rhumastimale avec tiraillement dans les dents (et en même, temps dans le front), par accès isolés. . . ... ,. . . . -, , ^ .. î:; , ;. „: - ,. .,
, L'après-midi,, toutes les quatre inspirations, déchiremens et secousses dans les dents, qui sont plus
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vifs quand on se couche, <et qui s'accompagnent d'une salivation abondante.
Mal de dents déchirant et convulsif , depuis six heures du soir jusqu'après minuit, époque de sa cessation (pendant quatre jours de suite).
Mal de dents; quelques secousses, le jour et la nuit, quand de l'air entre dans la bouche ou dans l'oreille; ensuite, sensation dedans, qui occasione de l'agitation.
Secousses compressées dans les dents molaires, surtout quand on se baisse (au bout de huit heures). 275. Douleur compressive sourde dans les dents molaires, avec douleur dans les glandes sous-maxillaires (au bout de vingt-quatre heures).
Remuement dans les dents d'en haut.
Mal de dents rongeant dans les molaires postérieures.
Elancement dans les dents de devant.
Mal de dents lancinant, qui ferait presque pleurer. 1280. Au dessous de la paupière droite, élancement qui descend jusque dans la dent canine, et qui a l'air d'être dans l'os.
Mal de dents; élancement dans la mâchoire et la dent, jusque dans l'oreille, qui empêche de dormir la nuit, et oblige dans la journée à s'envelopper la tête.
Mal de dents; sorte de battement lancinant dans la racine tantôt d'une dent et tantôt d'une autre, accompagné d'ardeur dans la gencive; le mal se renouvelle quand on rentre dans la chambre après avoir été au grand air; la douleur devient vive aussi après avoir mangé, et surtout lorsque quelque chose de chaud tombe sqr la dent ; état qui dure huit
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jaiurs, laps de temps après lequel la dent commence à noircir et à se carier.
Les dents deviennent creuses avec une grande rapidité.
La langue est blanche.
2 85. La langue cause la même douleur que si elle était à vif (mi bout de dix-sept jours ).
Déchirement en arrière, au côté droit de la lahgue, avec cuisson , semblable à celle que produirait du poivre.
Vive cuisson sur la partie antérieure de la surface de la langue (au bout de trente-deux heures).
La langue cause la même douleur que si elle était brûlée, en fumant.
La langue est couverte de petits boutons , et cause de la cuisson.
290. Petits boutons douloureux au bout de la langue, en dessus et en dessous.
Cuisson, comme à la suite d'une brûlure, à la partie antérieure du palais.
Douleur au côté droit de la langue (qui est ensuite t couverte d'un mucus épais); cette douleur gêne la mastication et le parler.
L'intérieur de la bouche est si gonflé, qu'on n'y peut presque introduire aucun aliment.
La gencive et l'intérieur de la bouche sont gonflés, avec ardeur qui s'étend jusque dans Ja gorge.
Langue chargée
Le soir, beaucoup de salive à la bouche.
Afflux de salive salée à la bouche.
Le sujet est obligé de cracher beaucoup et sans cesse.
r ^ xrçatip, en Réveillant, .grande sécheresse de 1# langue, comme si elle était brûlée. V/..;
3oo. Sécheresse 7 âprqté de 1^. langue etdu pa}ais.
Sécheresse fréquente dans la bpuçhe, çprpmp sija langue pliait se coller aij. palais,. s^ns soif. s, Sécheresse dp la bouche vde la gorge et de la langue , qui est très-rude le matin. ,
pécheresse dans la bouche ejtla gorge, le niaUjn, en s'éveillant; qi4i empêche de parler ( au bout; de six jours)., » .;_;'■ -,
Sécheresse dans la gorge, toute la journée* i ">
3p5., Sécheresse dans le pharynx (au bout de onze
jOÙrs). ■ ^ ' ■.■:•■;;. -. • r< • .■■■• '-'••• ■-■:■•;■'.■■■:• .'
Grande soif (au bout de treize jours). • '"•'■' ,- Sécheresse de la gorge , le soir, sivant de sel conl-
cher, qui ne diminue" pas !en buvant (au Bout de
huit:jonrs). '; ; ,
L'intérieur de la gorge' eist toujours sec et îdoriitfie teridiij "■ :f • ' 'r{ • !*;- •• - - •' - ':^ ■-'
Dans le fond de la gorge et au palais, sensation/dè cuisson et de grattement, coiiiifiè avant lappârhîon d'un grand rhume clé cerveau. ' ' '
3 10. Le soir, sensation comme'de grattement dans
Ia.g°r^.,. .î;:ifi,. ,fj7 ^.;,:,,, • ~, .,; j.:r
En avalant, on éprouvé comme un grattement dans la gorge. , ,
Beaucoup de mucosités dans la gorge, qu'on; ,e§£ obligé d'arraqher, avec effort., .,..;.- f ,.
Expulsion fréque^ la
gorge- .;;; -,.,( ■ ^ir.*,*»:. r<cï . >--.,■• •■ •,.- c^
< Léger fQUrTOllei^ent dansj'intén^ur de k^orge ; &^«at:io«;^eïn-biabAe>îà. ;C,o|lp qu?oh éprpiivei?aiitns5il
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allait survenir de l'enrouement , et qui excite à renâcler souvent.
3i5. Sensation d'abord cuisante, puis déchirante , parfois aussi compressive, dans la gorge; à gauche.
Mal de gorge et gonflement des glandes du cou.
Mal de gorge compressif à la partie supérieure du côté droit de la gorge.
Pression dans la gorge, à la région des amygdales, comme si la cravate avait été trop serrée.
Sensation sourde dans l'amygdale droite (au bout de quatre jours).
320. En avalant des alimens et des boissons, douleur compressive dans la gorge , qui s'étend vers le dos.
Pression dans la gorge, comme si on avait avalé quelque chose qui ne veut pas descendre.
On a comme un corps étranger dans la gorge, qu'on croit devoir avaler; en renâclant ou en toussant, il sort de la mucosité.
Sensation comme d'un corps rond dans le pharynx.
Le soir, sensation, en avalant, comme s'il y avait un corps étranger dans la gorge.
3a 5. Mal de gorge constrictif et compressif, immémédiatement au dessus du larynx.
Mal de gorge; constriction et pression très-douloureuses.
Mal de gorge; la gorge est comme à vif en avalant.
Mal de gorge; élancement en avalant.
Sensation de chaleur dans la gorge.
33o. Une sorte d'inflammation de la gorge.
Mal de gorge; l'amygdale gauche s'enflamme, se tuméfie et passe à la suppuration; la douleur em-
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pêche d'avaler: chaleur fébrile par tout le corps; soif et chaleur brûlante dans les yeux (au bout de onze
Gonflement et inflammation au haut de la gorge (au bout de vingt-et-un jours).
Difficulté d'avaler : les muscles de la déglutition sont comme paralysés, pendant plusieurs jours (au bout de trente-six jours.)
Sensation désagréable au cardia, en avalant les alimens.
335. Le matin , en se mettant sur son séant dans le lit, secousse douloureuse depuis la gorge jusqu'à la région précordiale.
Beaucoup de mucus, ayant une saveur putride , sur la langue.
Mauvaise odeur qui s'exhale de la bouche.
Goût acidulé dans la bouche (au bout de vingt heures).
Goût acide dans la bouche ( avec constipation ) (au bout de onze jours).
34o. Le matin, en s'éveillant, goût acide dans la bouche.
Goût acide et amarescent dans la bouche (au bout de cinq jours).
Le matin , goût amer, répugnant, dans la bouche (au bout de cinq jours).
Mauvais goût dans la bouche , comme après un ancien coryza.
Arrière-goût putride , après avoir bu de la bière.
345. Le matin, mauvais goût dans la bouche, qui est sèche et empâtée.
Le matin , en se levant , gôut amer dans la bouche et la gorge ; rapports amers aussi le matin ; cependant
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Jps alimens semblent bons, et l'amertume disparaît après avoir mangé.
Rapports amers, avec nausées.
Rapports d'oeufs pourris.
Rapports extrêmement fréquens (au bout de vingtqu^Jre heures).
35o. Rapports fréquens et soulèvemensdecœur (au bout de vingt-six heures) .
Fréquens rapports à vide.
Le matin , beaucoup de rapports , et pincement darisl'estom^c, comme s'il allait s'en détacher quelque chose.
Pendant les rapports, élancement à la région précprdiale, dans le côté gauche et entre les omoplates. Après les rapports, chaleur brûlante dans l'estomac.
355. Rapports sapides; ils amènent quelque chose de sanguinolent à la bouche (après avoir couru a cheval) (au bout de quatre heures).
Rapports (dans une chambre très-chaude); dus^ng vient à la bouche.
Rapports qui alternent avec des hoquets. Hoquets après avoir mangé, pendant un quart d'heure.
Hoquet en fumant , et construction dans h gorge , avec la même sensation que s'il s'y trouvait un corps étranger, qui excite des nausées, et fait venir l'eau à la bouche.
36o. Un peu d'ardeur qui remonte de l'estomac. Soda* le matin et le soir, pendant plusieurs heures; sensation d'ardeur depuis la région précordiale jusque dans la gorge, où l'on éprouve ensuite un goût acidulé et du grattement (au bout de douze jours).
,A jeun1, |Teau vient k Ja bouche, ce qui fie dissipe en mangeant.
Nausées de tejnps en temps, toute la .journée, rwêrne après avoir mangé, avec flux de salive aqueuse dans la bouche, goût amer acidulé continuel, et point d'appétit; cependant les aîimens ont la saveur qu'ils doivent avoir, et paraissent bons (auboutde quatre jours).
Causées, le matin, à jeun; plusieurs matinées de suite.
3;65. Nausées le matin, en s'éveillant, dans la soirée et dans la nuit. .
Nausées le matin : il semble que quelque chose tourne en rond dans le corps.
Le matin , en se rinçant la bouche, soulèvement de cœur.
Nausées, le matin , en allant en voiture (chez une personne qui en avait l'habitude).
On est mal à son aise et faible.
370. Nausées (presque sur-le-champ); ensuite tiraillemens dans tous les membres.
Nausées tous les matins ^ vers. dix heures , sans rapports, pendant quelques minutes.
Nausées, avec amertume. dans la gorge, sans vomissement.
lAtprès des nausées, le .matin, et après avoir un peu mangé, vomissement, puis serrement de gorge.
Nausées, le matin seulement, tous les matins, qui se dissipent après avoir pris quelque.chose.
Envies de vomir /anxiété, vertige
Violens vomissemens, plusieurs fois répétés, la nuit, avec grand mal de tête (au bout de douze>heures^
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Deux matinées de suite, vomissement de bile (au bout de trois jours).
Chaque jour, deux accès d'une heure; saisissement dans les hypocondres, avec nausées; sensation qui descend de là dans le dos , où elle prend le caractère d'un élancement ; puis aussi élancement dans la poitrine, jusqu'à ce qu'il survienne un vomissement de bile et d'alimens.
Sensation de dégoût et d'une sorte de détente , comme si on était plein outre mesure.
38o. Absence de la soif (au bout de huit jours). Défaut d'appétit ; l'idée seule de manger donne des nausées; cependant pas de faux goût dans la bouche. Le goût de la fumée de tabac paraît être désagréable.
Plus d'appétit; on ne trouve de goût à rien. Point d'appétit; rien ne plaît.
385. Ce qu'on mange ne veut pas descendre. A midi, plénitude de l'estomac.
Diminution de l'appétit; tout ce qu'on mange est trop salé.
Peu d'appétit, mais beaucoup de soif ( au bout de trois jours).
Peu d'appétit; cependant on trouve bon ce qu'on mange.
390. Beaucoup d'appétit, mais non pour la viande, qui répugne pendant plusieurs jours.
Appétence pour le vinaigre.
Faim dévorante; quand on ne la satisfait pas, la bouche se remplit de salive.
Quand on voit manger, hors des repas, l'eau vient à la bouche et on se sent de l'appétit.
Appétit immodéré; le sujet ne peut se rassasier;
après avoir mangé, il est fatigué; les alimens lui re- ■viennent jusque dans la bouche.
395* Le soir, faim excessive.
Il veut toujours manger, et dès qu'il y pense seulement, l'eau lui vient à la bouche.
Sensation de vacuité dans l'estomac.
Vacuité dans l'estomac; cependant on éprouve des nausées quand on pense à quelque chose qu'on voudrait bien manger.
Mal d'estomac semblable à celui que cause la faim.
4oo. Rapports après avoir peu mangé.
Beaucoup de rapports, après avoir mangé et bu.
Après avoir mangé, rapports d'air seulement.
Après le déjeuner, rapports amers.
Après avoir mangé, sécheresse dans la bouche, avec langue blanche et soif.
4o5. Immédiatement après le dîner, mouvement de fièvre.
La digestion excite de la chaleur et des b^ttemens de cœur (au bout de trois jours).
Chaleur au visage , en sortant de table.
Aussitôt après avoir mangé, la tête est comme entreprise; la moindre coiffure y cause de la compression.
Des alimens chauds excitent une sueur abondante à la face.
4Î0- Immédiatement après avoir mangé, la gorge est comme à vif, e,t l'on y éprouve comme un spasrqe.
Paresse, au sortir de table.
Toux sèche, après avoir mangé.
Après avoir mangé, pression douloureuse à droite, profondément dans le bas-ventre (ensuite aussi dans
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Ië côté droit), qtii ne se fait sentir que pendant lès mouvemens de cette partie, ainsi que quand on se penche en avant , et qui semble dépendre d'un déplàceirierit de vents (ail tout de sept heures).
Après dîner, gonflement du bas-ventre par des vents, que des rapports diminuent, et qui se dissipe le soir, sans émission dé vents.
4i5. Après avoir pris un peu de soupe, gonflement subit et considérable du bas-ventre.
Après le dîner, grand gonflement du ventre.
Pression à la région précordiale (au bout de trente heures) .
Cbrripression à la région précordiale (au bout de deuxjbtirs).
La nuit , pesanteur d'estomac, trois nuits de suite (âii bbùt de doufce jours).
4^o. Pression dans l'estomac, après avoir inârigé et en y tôuchaii't.
Pression sur l'estomac, comme s'il y avait une Jiiërrë dessus.
Forte pression à la région précordiale , même à jeun , qui augmente en mangeant du pain.
Pression dans l'estomac, comme s'il était à vif en dedans.
La moindre pression sur la région stomacale causé lïné grande douleur.
42 5. Pression à la région précordiale, qu'un mouvement interne de fermentation vers lé bas dissipe (^\i botit de trois heures et demie ).
Pesanteur d'estomac, depuis le matin jusqu'à une heure après midi.
Le soir, pesanteur d'estomac, et, après quelle a cessé , mal de tête-
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Violetite pression, à gauche , sous les côtes, t[lii se dissipe en chantant.
Pression déchirante autour de la région précordiale.
43o. Pesanteur dans l'estomac, avec douleur Sourde qui s'étend tout autour dubas-vèntre.
Douleur dans les muscles du ventre, en se remuant, la nuit seulement.
Douleur depuis le nombril jusqu'au pubis, sensible surtout au toucher.
Àrdèur brûlante dans V estomac et la région précordiale.
Borborygmes dans l'estomac.
Elancemens dans la région précordiale
Petits elancemens, comme dés coups d'épirlgle, dans la région précordiale.
Elancemens , immédiatement au dessous de la région précordiale, en inspirant.
Elancement qui dure une minute, à la région des fausses côtes gauches, vers la région précôrdiale, qùè des rapports à vide font cesser.
Des elancemens se font sentir en travers du veh* tre, sous les hypbcondrës, assez vifs pour arracher presque des cris (sur-le-chatnp).
44o. De temps eh temps, des elancemens se portent en rayonnant de la région supérieure du ventre au dessous de la région précordiale, en remontant obliquement dans le côté gauche.
Elancemens dans les deux côtés de la partie supérieure du ventre, en toussant.
Elancemens en travers, dans le bas-ventre, de droite à gauche, aussi rapides que l'éclair (au bout de trente-six jours)-
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Vif élancement dans le côté gauche du ventre.1
Elancement qui dure une heure, dans le côté du ventre; ensuite, difficulté de respirer ( au bout de vingt-trois jours).
445. Elancemens qui alternent avec des pincemens dans les intestins, par accès dont la durée est de dix minutes.
Elancemens en travers du bas-ventre, immédiatement au dessus des hanches.
Elancemens de l'ombilic au pubis, en toussant.
Douleur lancinante dans les muscles abdominaux du côté droit, avec convulsions visibles.
Elancemens dans Faine.
45o. Elancemens , le matin , à travers l'aine gauche.
Le soir, vif élancement, qui dure huit minutes , dans la région du foie , laquelle fut ensuite douloureuse au toucher, avec constipation.
Sensation douloureuse à la région du foie, comme si quelque chose s'y trouvait à vif ( au bout de cinq heures).
Elancement sourd dans la région hépatique ( au bout de trois heures ).
Douleur d,ans le côté droit du bas-ventre.
455. En allant en voiture sur un chemin raboteux, douleur simple dans le foie, immédiatement au dessous de la dernière côte, qui coupe la respiration (au bout de neuf jours).
Sentiment de plénitude dans la région du foie.
Constriction violente clans la région du foie, que des rapports et des émissions de vents diminuent.
Pression tiraillante dans la région du foie , le
soir.
Douleur déchirante dans la région du foie.
SEPÎA. l45
460. Compression douloureuse clans le bas- ventre ( au bout de cinq jours ).
Colique compressive dans le baut du ventre, l'après-midi.
Colique compressive au haut du ventre , dans la matinée.
Douleur à la région, ombilicale, très-sensible en
toussant et en se baissant (au bout de quatre jours).
Une heure après un dîner modéré et après une
courte promenade au grand air, colique compressive
dans le haut du ventre, qui est tendu.
465. Beaucoup de tension et de pression dans la partie supérieure du ventre, que diminue quelquefois un mouvement interne de fermentation; en même temps , pression et élancement dans la région ombilicale.
Pression dans le ventre , qui cesse après qu'on a été à la selle.
Sensation commed'un poids dans le ventre, quand on se remue.
Depuis l'après-midi jusqu'au moment de se coucher, douleur dans le ventre, à sa partie moyenne; il semble y avoir là une masse adhérente; la douleur se porte en haut vers le soir, avec somnolence, et cependant le sujet ne peut pas s'endormir la nuit.
Dans les deux côtés du bas- ventre, sensation douloureuse, comme s'il y avait là quelque chose, de raide , un pieu , par exemple, qui rende la flexion du corps douloureuse ou impossible (au bout de douze jours).
470. Pression dans le bas-ventre, à gauche, sous l'ombilic , et quelquefois tout-à-fait dans le coté gauche.
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Pression en avant, dans le bas-ventre, au côté droit.
Pression comme ondoyante du dedans au dehors, dans la région inguinale droite.
: En riant fort , pression douloureuse à l'endroit d'une hernie.
Tension tiraillante dans le bas-ventre.
475. Le matin , tension du bas-ventre ( au bout de deux jours).
Gonflement du bas-ventre (au bout de quelques ïieures ).
Le bsis-ventre est très-gonflé ',. sans, qu'où aille à la selle.
^Ballonnement pénible du ventre, au moins le §oir.
Le soir surtout , ventre dur, gonflé; les vaiss^W cIq la peau du ventre sont gonflés aussi; en wme temps, douleur lancinante dans le bas-veptre. ; 48°-* (xQnflement douloureux du ventre lorsqu'on va en voiture.
-'■ Gonflement fréquent et dur du ventre, avçc déchirement dans les intestins.
©'abord; gonflement considérable du bas-ventre, puis borborygmes et grand mouvement dedans.
Le soir , déplacement de vents et gargouillemens; les vënt^ circulent dans le ventre.
Éfn allant au grand air , accumulation sur-Ie-chàmp de vetlts dans le ventre.
485. Violent déchiremententraversdubas-ventré, qui a l'air d'être causé par des vents, et que le mouvement dissipe'; en même temps, déchirement dans le testicule gauche.
Violente colique , remontant jusqu'à la poitrine ,
avec circulation dans le ventre de vents qui ne trouvent pas d'issue ( au bout de quatre jours ).
Coliques, la nuit , avec envies pressantes d'urineir.
Coliques déchirantes, après minuit.
Le matin, violentes coliques.
4go. Après midi, coliques déchirantes dans le bas-ventre, continuelles et aussi par, accès. .» ; >j
Pincement déchirant dans les intestins, avec anxiété et gémissemçns, comme si, on devait aller invpIoA-: tairement à la selle.
Presque tous les matins, tranchées pendant un,e
heure: en même temps, nausées et malaise; Peau
.0 nie/' « y v « , r t i *
vient en abondance a la bouche.
Fréquéns pincemens dans le bas-ventre , sans flafiïdsïtes. ' „k x
Pincemens dans le bas-ventrë, toute la journée, qili fevierirVent par 'accès durant un quart d'heure, avec une seule selle dure par jour; trois jours dè'sûîte ( au bout de quarante- huit heures ).
1 < $§& Urie^orte cfë^sf)tTsrhb: dahslé bas-Ventre (:au Muïdëdi^sëliyfolùrs). - uii^
Contraction spasmodique dans le côté Jd¥bft? *âû bas-ventre. \ ^ * .-. *-.
Accès fréqu&fts^pTûS graves' le rhàtïii } <$é contraction douloureuse/ daiisj le côté diwt du ventre -pët à Ja Cessation de cette douleur y autre douleur constf ictive violente à l'estomac, qui se faisait sentir ensuite d^ns la poitr;ine, et que des rapports dissipaient enfin. r rî; .»■■. .-...' ;; w| , ?
Vive colique qurobl'rge à se ployer le corps en dçux ( au bout- de trois jours.). ( . % sr
Ardeur dans le bas-ventre, en allant au grand^air.
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5oo. Douleur brûlante à gauche, au dessous de l'ombilic.
En respirant profondément, sensation de chaleur et d'ardeur dans la région lombaire (rénale).
En marchant beaucoup, ardeur brûlante dans le côté droit du ventre.
Chaleur brûlante dans le flanc droit.
' Prurit voluptueux à l'aine gauche, le soir, dans
le lit, que le frottement rend insupportable, mais;
que le chatouillement excité par des attouchemens
légers avec le bout des doigts, apaise promptemeiit.
5o5. Douleur dans le ventre , comme si les viscères étaient coupés par petits morceaux. /," > *
L'après-midi, douleur dans le bas-ventre, c&mme si l'on en arrachait les viscères.
Remuement et constriction dans le ventre, avec émission de beaucoup de vents.
Remuement dans le ventre, avec un peu de nausées.
Agitation dans le ventre. . ; ;r|; }
5 io. Agitation dans le bas-ventre, commue s'il allait survenir de la diarrhée, mais qu'une émission de yçjpts fait cesser.;
Résonnement clans le bas-ventre. , , }-} - :
-Qfirgouillemens bruyans dam le ventre.
w yiolejite fermentation dans le bas-ventre. ^
;.Borborygmes dans le ventre, avec rapports (au bout de deux jours). -
5i5 Gargouillement peu prononcé et rapide dans la moitié gauche du ventre, en haut.
: Gargouillement sensible à l'extérieur dans la moitié gauche du bas-ventre, au dessus de la hanche.
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Borborygmes dans le ventre, quand on est couché (au bout de dix jours). ,
Tous les jours , borborygmes bruyans dans le côté gauche du ventre, avec la même sensation que s'il était vide.
Sensation de vacuité dans le bas-ventre.
S20. Emission d'une grande quantité de vents fétides (au bout de quinze jours).
Construction douloureuse dans le rectum , qui s'étend jusque dans le vagin (au bout de six jours).
Constriction douloureuse dans le rectum, et de là dans le périnée et le vagin.
Constriction douloureuse dans l'anus, qui remonte en avant dans le ventre, en allant à la selle.
Fréquente constriction douloureuse dans l'anus.
5a5. Sensation de resserrement dans l'anus, qu'une légère fermentation dans le ventre dissipe (au bout de trois heures et demie).
Tension douloureuse dans l'anus (clans le rectum) (au bout de quatre jours).
Tension à l'anus , aussitôt après avoir été à la selle.
Tension à l'anus , avec sensation d'excoriation , quelquefois par accès.
Douleur dans le rectum en allant à la selle, et, long-temps après, en s'asseyant (au bout de sept joursj.
53o. Avant et pendant la sortie d'une selle dure , douleur énorme, comme de crampe, dans le rectum (au bout de quatre jours).
Dans le rectum, douleur comme s'il était à vif, qui se fait surtout sentir hors des momens où Ton va à la selle, et qui ressemble à celle que produirait
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un effort pour provoquer la sortie de l'intestin; on Téprouve même étant couché; elle revient par accès, qui durent une heure; en même temps, hémorrhoïdes à l'anus, qui sont douloureuses quand on y touche.
Le soir, dans le lit, sensation de faiblesse dans le rectum, causant une agitation qui empêche de dormir.
Douleur déchirante dans le rectum, en allant à la selle, avec sortie d'un peu de sang (au bout de dixhuit jours).
Déchîremens violens dans l'anus (et le rectum), la nuit.
535. Plusieurs élancemens sourds, l'un derrière l'autre , dans l'anus.
Après la selle du matin , élancemens dans l'anus jusqu'après midi (au bout de sept jours).
élancemens dans l'anus (au bout de huit jours).
Elancement lent dans Faine gauche, de bas en haut, en allant à la selle.
Élancemens et déchiremens dans l'anus.
54o. Deux élancemens dans le périnée, dirigés ver§ le rectum , étant assis, le soir (au bout de onze purs).
Elancemens et prurit dans le rectum, ' Prurit dans le rectum et l'anus.
Prurit à l'anus, même dans la journée.
Ardeur dans l'anus.
545. Ardeur dans l'anus en allant à la selle (au bout de vjngt-et-un jours).
ÇHaleur brûlante dans le rectum, à la fin d,'un(e selle molle (au bout de six jours).
Sensation de grattement dans l'anus en pliant à la seue.
Prqiapsus du rectum (au bout de quelques heures).
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Envies d'aller à la selle, V après-midi, aussitôt après avoir mangé (au bout de cinq, douze jours).
55o. Après une selle convenable , il survint à l'anus une hémorrhoïde qui suinta, sans douleur.
En allant à la selle, les hémorrhoïdes du rectum deviennent très-saillantes au dehors.
En marchant , les hémorrhoïdes internes sortent beaucoup.
Les hémorrhoïdes internes sortent, et causent des démangeaisons.
Après une bonne selle, douleur dans les hémorrhoïdes à l'anus (au bout de quatre jours).
555. Les hémorrhoïdes deviennent douloureuses (au bout de deux heures).
Les hémorrhoïdes causent de la douleur en marchant (au bout de vingt-quatre heures).
Hémorrhoïdes sans que les selles soient dures.
Les hémorrhoïdes saignent en marchant (au bout de vingt-quatre heures).
Flux de sang en allant à la selle (au bout de onze , vingt jours).
56o. Pendant huit jours , on/end du sang chaque fois qu'on va à la selle.
Il sort beaucoup de mucosité sanguinolente après la selle.
On fend des ascarides.
Avant la selle, commencement de colique, qui semble produite par un déplacement de vents, avec gémissemens et soupirs.
Coliques avant une selle régulière, (au bout de quatre jours).
565. Après avoir été à la selle, vacuité et relâchement dans le bas-ventre.
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Mal de tête après une selle en bouillie.
Mal de ventre, comme d'érosion interne, après une selle liquide (au bout de quatorze jours).
Après deux selles fermes dans la journée, grande faiblesse dans le bas-ventre, et défaut total d'appétit.
Les premiers jours , diarrhée.
Le lait donne la diarrhée
Les premiers jours, diarrhée épuisante.
Coliques, avec fréquentes selles bilieuses.
Diarrhée muqueuse, le ventre étant gonflé (au bout de vingt-quatre heures).
: Au bout de quelques jours , selle dont la première partie est dure, et le reste mou.
576. Envies continuelles d'aller à la selle, et chaque fois Ton rend peu de matières.
Envies inutiles d'aller à la selle; il ne sort que des vents et des mucosités, avec sensation dans le rectum , comme s'il s'y trouvait un corps étranger.
Expulsion difficile des excrémens, même mous et minces (au bout de vingt jours).
Deux selles par jour, et toujours avec un peu de ténesme.
L'expulsion des selles, qui ne sont cependant pas dures, exige de grands efforts.
58o. La selle brunâtre, quoique n'étant pas dure, ne peut être expulsée qu'avec de grands efforts, et n'est pas copieuse.
Les derniers jours, les selles deviennent dures, souvent même marronnées et insuffisantes.
Selle dure, qui sort difficilement, parfois mêlée de mucosités.
Selle dure , avec déchiremens dans le rectum.
Les sept premiers jours, il sort peu d'urine.
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585.Enviepressanted'uriner !e matin, et cependant il se passe quelques minutes avant que l'urine coule.
Fréquentes et fortes envies d'uriner,
Le sujet est obligé d'uriner deux ou trois fois dans une heure; il ressent de la pression sur la vessie, et cependant quelque temps se passe sans que l'urine vienne; mais elle coule aussi sans douleur : quand il veut se retenir, il éprouve de l'anxiété et un poids sur la vessie (au bout de quarante-huit heures).
Sensation comme s'il sortait des gouttes d'urine de la vessie, ce qui n'a pas lieu cependant.
Après deux heures de chaleur, de rougeur et de bouffissure à la face, qui fut ensuite pâle; pendant plusieurs heures, impossibilité d'urineV, qui dura quatorze heures ; ensuite, tous les quarts d'heure, envies pressantes d'expulser l'urine , qui ne sort chaque fois qu'en petite quantité ; puis surviennent plusieurs accès pareils de suppression d'urine et d'envies d'uriner, dans le dernier desquels la suppression d'urine dure vingt-quatre heures (le premier jour).
590. Peu d'urine, avec beaucoup de soif (au bout de trois jours).
La nuit, le sujet rêve qu'il urine dans le vase ; mais, en se réveillant, il trouve que l'urine â coulé dans le lit (au bout de dix-sept jours).
Il est obligé de se relever la nuit pour uriner, et il en a envie toutes les fois qu'il se réveille; en même temps , beaucoup de soif, même la nuit.
Fréquens besoins d'uriner (au bout de quatre jours).
Il rend beaucoup plus d'urine qu'il n'a pris de boisson (au bout de trente-six jours).
5^5. Chaleur brûlante dans l'urètre.
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Ardeur dans la partie antérieure de l'urètre (au bout de neuf, vingt jours).
Cuisson dans l'urètre en urinant.
Douleur cuisante dans la partie antérieure de l'urètre et à son orifice , hors des momens où l'on urine (au bout de treize heures").
Déchirement dans la partie antérieure de l'urètre. 600. Cuisson dans l'urètre, en urinant , comme s'il était à vif.
Prurit dans l'urètre.
L'urine est d'un jaune très-pâle, et ne dépose aucun sédiment , même au bout de vingt-quatre heures* L'urine, après être restée en repos, devient trou* ble et fétide, et laisse déposer un sédiment blanc (du premier au quatrième jour).
Uiine avec un sédiment blanc abondant, et fétide. 6o5. Urine rouge-de-sang.
L'urine dépose du sang.
Sortie de la liqueur prostatique après l'urine (au bout de quarante-huit heures).
Tiraillement rhumatismal, d'abord dans le testicule gauche, puis dans le droit, et aussi dans la cuisse, le long du scrotum.
Déchirement dans le testicule. 610. Chaleur dans le testicule.
Sueur abondante aux parties génitales, chez un homme (au bout de trois jours).
Elancemens dans la verge.
Chaleur et prurit au gland, avec excoriation du prépuce.
Chaleur au gland , avec éruption d'un rouge pâle, qui cause quelquefois des démangeaisons.
61 5. A la base du gland, suintement abondant d'un
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liquide purulent, d'odeur aigre et salée, accompagné de prurit.
Petits points rouges au gland.
Le prépuce suppure et démange continuellement.
Moins d'érections qu'à l'ordinaire (les premiers jours),
La nuit, érections continuelles (au bout de seize heures).
Défaut d'érections (au bout de plusieurs jours
Erections violentes et opiniâtres, la nuit.
Après le coït et des pollutions, érections continuelles.
Pollution la nuit, à la suite d'un rêve voluptueux (au bout de douze heures).
La nuit, pollution qui est plusieurs fois au moment de s'effectuer, mais que le réveil empêche chaque fois (au bout de vingt heures).
Ejaculation incomplète, dans un rêve erotique
Les pollutions cessent pendant l'effet consécutif.
Après la pollution, paresse, lassitude, grande disposition à ressentir faction de l'air humide; en même temps , urine trouble , vertige et constipation.
Après le coït , anxiété et agitation toute la journée.
Après le coït, grande faiblesse dans les genoux.
@3o. Coït avec érection insuffisante (au bout de vingt.jours).
Colique, comme si. les. règles allaient venir (au bout de quatre jours).
Raideur douloureuse dans le ba^ventre , qui semble avoir son siège à la, matrice.
Colique ,% pression du haut en bas dans, la matrice, comme si elle allait tomber, et qui gê&e la, respira-
tion; le femme est obligée de croiser les jambes, comme pour empêcher quelque chose de sortir du vagin; cependant, il ne sort rien, sinon peu de flueurs blanches gélatiniformes (au bout de dix, vingt heures).
Les règles paraissent six jours trop tôt (au bout de dix jours).
Les règles avancent de deux jours
Apparition des règles sept jours trop tôt (au bout de trois jours).
Les règles paraissent quatorze jours trop tôt (au bout de quelques heures).
Les règles avancent de plusieurs jours ( au bout de quarante-huit heures).
Les règles paraissent huit jours avant le terme, et coulent très-peu, le matin seulement.
640. Quelques gouttes de sang sortent par le vagin, quinze jours avajit F époque (au bout de huit jours).
Sortie de sang par le vagin, seulement en marchant.
Les règles supprimées depuis quatre mois reparaissedt (au bout de dix-huit jours).
Les règles, supprimées déjà depuis deux mois chez une femme âgée, reparaissent au bout de dix-huit jours; en même temps, tiraillemens des dents dans les joues, qui enflent un peu.
Les règles , qui avaient déjà cessé depuis plusieurs mois chez une femme âgée, reparurent encore une fois (au bout de vingt jours).
645. Les règles retardent de trois mois (au bout de dix-neuf jours).
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Les règles paraissent cinq jours plus tard, à la pleine lune (au bout de vingt-deux jours).
A l'apparition des règles, violente colique, qui fait tomber en syncope.
Deux jours avant les règles, frisson par tout; le corps, pendant toute ]a journée.
Pendant les règles, la femme fut obligée dé rester deux jours au lit, à cause d'agitation dans le corps et de tiraiUçmens douloureux dans les jambes et le bas-ventre, avec borborygmes ; le second jour, battemens de cœur durant plusieurs heures, dans l'après-midi , avec asthme (au bout de neuf jours).
65o. Pendant les règles, forte pression au front, avec sortie de matières dures et fétides par le nez. Mal de dents , battement dans la gencive , pendant
les règles
Pendant les règles, tiraillemens dans -les dents, qui remontent dans la joue.
Pendant les règles, tiraillemens dans les dents^ qui se prolongent dans la joue : celle-ci était gonflée.
Saignement de nez, trois soirées de suite, pendant les règles.
655. Pendant les règles , beaucoup de mélancolie surtout le matin. ; ^
Excoriation et rougeur aux lèvres de la vulve àii périnée et entre les cuisses, en arrière. ? Le matin, en sortant d'un rêve, convulsion dans les parties génitales, qui remonte le long du vaein.
Elancemens dans le pudendum (au bout de trois jours). : '
Toutes les trois et quatre secondes, élancement de haut en bas dans le vagin , et, au bout d'un quart
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d'heure, un accès semblable (au bout de douze heures).
660. Elancemens dans la matrice, pendant l'écoulement de flueurs blanches ( au bout de vingt-cinq jours).
Flueurs blanches, avec prurit dans le vagin (ait bout de trois jours ). ;
Ecoulement de mucus sanguinolent par le vagin.
Ecoulement jaunâtre par le vagin ( au bout de1 vingt-quatre heures).
Ecoulement par le vagin aussi clair que de Feàu (au bout de vingt-deux jours),
Ecoulement par le vagin d'un mucus clair comme de Feau
Respiration bruyante par le nez.
Mucus nasal très - visqueux (au bout de vingtquatre heures ).
Le sujet mouche une pellicule jaune verdâtre, howdée de sang (au bout de quatre jours).
Sécheresse, dans le nez.
670. La narine gauche est souvent trop; sèche, comme gonflée, sans coryza cependant.
Obstruction du nez; il en sort du mucus endurci.
Obstruction du nez, pendant sept jours (au bout de huit j,ours).
Le nez est bouché et la respiration gênée (au bout de onze jours).
Coryza sec du côté gauche du nez, tandis que le côté droit est libre.
6^5. Coryza sec (les premiers jours).
Violent coryza sec (au bout de quatre et de six jours).
Violent coryza sec, avec bruissement dans la tète
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et dans les oreilles (au bout de vingt-quatre heures).
Coryza sec, avec douleur fourmillante dans le front et les yeux ; excitation continuelle à la toux , et fréquente toux sèche pendant le sommeil, sans que le sujet se réveille.
Sorte de fièvre catarrhale , avec lassitude dans les jambes et tiraillement dans les bras.
Coryza fluent ( de suite
Eternuement, avec coryza humide, à la suite de fourmillemens dans le nez.
Violent coryza humide; le nez coule continuellement , mais sans eternuement, ni mal de tête, et aussi sans plénitude dans le nez*
'Coryza humide intense, avec grandes douleurs dans l'occiput et douleurs tiraillantes dans les hanches et les cuisses, pendant quinze jours.
Le matiix, pression fréquente dans le larynx, cependant sans douleur proprement dite.
Enrouement subit (au bout de sept jours
Coryza humide et enrouement (au bout de quatre jours).
Enrouement , qui empêche de chanter.
Enrouement; on ne peut parler à voix haute.
Enrouement; en même temps lassitude et froid (au bout de quelques heures).
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695. Enrouement , avec toux sèche , produite par un chatouillement clans la gorge (au bout de cinq jours ).
Sensation^de sécheresse dans la trachée-artère (au bout de trois jours).
Toux sèche excitée par un chatouillement dans le larynx.
Vers le matin , chatouillement dans la trachée-artère et toux sèche.
Fourmillement dans la poitrine , qui excite vivetnent à tousser (au bout de quatre jours).
Toux spasmodique
Toux qui affecte beaucoup la poitrine et l'estomac.
Toux sèche; toux stomacale, qui part comme du bas-ventre , ou qui paraît tenir soit à la constipation, soit à quelque chose qui ne voudrait pas sortir de l'estomac.
Toux sèche clans la journée, qui oblige à se coucher, situation dans laquelle elle n'a point lieu; pas de toux non plus la nuit , mais coryza sec.
Avec toux sèche, vomissement de liquide amer, le soir, dans le lit.
7o5. Toux, la plupart du temps le soir, dans le lit, avec vomissement.
Nausées en toussant ; le sujet est pris de serrement à la gorge , de chaleur et de sueur.
Toux violente, avec peu d'expectoration; le sujet vomit presque toujours des matières amères, mais seulement le soir , quand il est couché.
Violente toux sèche, avec élancemens dans le coté droit de la poitrine.
Toux fréquente sèche, bruyante, râlante, avec
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douleur à la région précordiale, et sensation defgraj;tement, de douleur, darçs le larynx, comme s'il étjait à vif; cette sensation n'a pas lieu en avalant; la taux ne réveille pas , mais ,. après le réveil , elle est violente et continue; souvent il y a un -brait ster tarant dans la trachée-artère , et de l'expectoration inuqpeuse.
710. Accumulation d'une grande quantité de mu-, eus au larypx, qu'il est difficile d'amener au dehors par la toux, mais qui descend aisément plans le pharynx, par l'effet de la déglutition, mêrpe en inspirant profondément; (au bout de vingt-quatre heures). 'Après un râle muqueux sur la poitrine , tppx yip-r lente, ^vec expectoration , la gorge causant la même douleurque si elle était à. vif, et étant douloureuse^ ensuite pendant plus d'une demi-heure. y
Sifflement et stertoration dans la poitrine, la. toux amenant peu d'expectoration.
Bruit râlant dans la poitrine, jusqu'à ce ^ que i la toux ait arraché les crachats; , ; r,;4
Mucosités sur la poitrine, sans beaucoup de totïx et sans àsthkne* !
, 715. Toux qui gratte dans la trachéen-artère, ii nr;p
C'est généralement lesoir, après le couchëry iftie la toux est le plus forte. . / [ j:i
,aLe soir, âpres s'être mis au Ht, toux courte > Râlante, avec expectoration d'une grande quantité desang pur etcailfé^ùne fois chaque minuté (au bout de huit jours). ^
Tous les matins, crachement de sang, par l'effet de la toux , fans douleur de poitrine.
La nuit, toux violente, pendant plusieurs semaines,
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qtff c&âqtiè fbis'dtiré Une bèûreyët îfait rejeter beau" ciitip de mttc&sités Wâncliès. ' ^
*vfêd: " Èx^éôtôtaiiôii muqùetise blanche, sëmiflàtilè âlcfés gi*aïifrs dd ^Mïlet (aïi feôùf de' quâtoi'zé J ours). L
"^mvbmÏMhîë'tâ?^ '^ ■;;;'
^^Fbiik^ft^é (jiiëïi^ét cr^cliàtâabônaaris, l'après-micii* seulement, dès qu'on se met au lit , et non dans îâ jditfrnëèr (àd BBilt d^^uëtot^jo\i^s)i n:r u' *•
h"s T6ïk W]ùtiï }éiï iJt'iiiiiï ï àveb M là dtrtfléïit dâïisé^ pifUllë alâ^é^ori'^réddfdîafé. u ^ " ; ' ;ï^ J ' ^
relire dks ' ïitf ^Mi;vjftàtît' d^ëéî^eàtïy Miife^P ^ixdêétHrait! qjifel^iîe cte^' « ra /; iqA*
m^ffl. ëekticottji dis 'toux le; pli* £t? Itf Mit y avecj^ péèfôW^h^^àjle^stija ^t réveille pPl£#ftt* il lui semble q^J ira1 ]^frïïre^
* 'B^tibcfàpi * dé 'téàx l et d"éxpet5tl?ry tiôh j àNreë ! ettfuleur d'excoriation dans I&pmt*rin^Ix ]> lj J I ju< n --/Jfi
fiiL^fbiSScÂaâ^'^esîêïàWè^eBfe <fei& lfes d^u^^ïés de la partie supérieure dû! ¥èMrë/ ■'" ^: >n>n >i« >■
x^lâtëèeraîeM# dârfs tedo^^iï^topâ^aM^ ^: i i ^ > uM
La partie supérieure du sternum esl ddtdfoian@asfe) quand^roîaBSSslorrd r.! Ri.iiij otv-vrg n?p xi;oT .2*^
et jaunes. .^iiol sj;Iq yl jii> xuo) i.d.
.At'aiB etjes^çhaitl jioirt 4;9#x:^
t^j^aje^t.un^ .•>•:» ^ ,a*m;[
î JàgpjscÇa^^ *mfj -oU^
Quand la toux n'amène point de cracha^ lft£ïljet>
ne pçut pas respirer.^ A j ( j,,-, f ;î,/]
La respiration devient plus courte- r.t ^,f . .» .1 :>k ^35. Respiration courte ( sur-le-champ ). {;,i;!i,- Asthme, avec des mucosités fixées sur la poitrine.
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La respiration n'est pas nette, comme s'il y avait des mucosités sur la poitrfne (au bout dé " vin:g¥-s'& jôots ).
Grande oppression de poitrine , respiration* Perforeuse, fôint fréquente, avec' arhondans crachats (purulens); le moindre mouvement cpûpe là respiration (frit botitd^^
Oppression de poitrine , rnatin et soir;
74o. Le sujet étant tranquille, la' respiration s?ari*efe. '
Beaucoup d'oppression, surtout en marchant.
Respiration coirite , eût se prôthëriant^
EW marchant, respiration courte, comme si la poitrine était pleine.
La nuit; réreif par* Y oppression ëtl'arixiefé • le sujet est une4 hettfe entière à respirer avec peine, et fé màlîfn, en s'éveilfeiït, ri a encore un peu d'oppféssiotf ( tfu bout de deux jtitoVs et demi). <■■-.■•■•
745. Asthme, la nuit; le sujet reste assis sur son lit, la tête penchée eh avstiït; il éprouve de l'oppression; il est ob%é défaire dés inspirations prcrfbti^es: p0i^répr*éticlVëRklêiile, pendant une heiire;' ensuite toux et exrpùltîôii dé Sàlfve gluante (au bout de (Juiâtf ê jûtrirâ). ;
Asthme, avec battemens de côèu^ âpres tfes âfiçc-*
Respiration plus difficile que courte. ° î?^
'Èétoatiti, «éï s^éillânt, ô^^ession cfè poitrine, ËëtîMh , fe'siljéï s^vèif^çbUVèrtde sueiir, avec a^hft^vïdle^ Boiré de1'
ohfeè'|ôtrr&1 ■'■■' : •■ M;:;: '"' -•*• :- '- : MI ^'î-
75o.. Sentiment de pesanteur dans la poitrïneVqût oMigte à MvèÛesinspïèkïQïïs profondes. '': " ^
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Pression sur la partie supérieure du sternum , comme s'il s'y trouvait un poids.
Plénitude dans la poitrine et constriction dans cette partie du corps, qui empêche de respirer.
Le matin, la poitrine est comme serrée par un lien (au bout de sept jours).
Le soir, douleur sous les fausses côte,s droites, qui coupe la respiration et empêche de faire le moindre mouvement.
755. Tension et pression sur la poitrine, plus à gauche qu'à droite.
Accès de tension dans la poitrine.
Tension , comme à la suite d'un refroidissement, en arrière , sur les côtes gauches.
Pression en haut, dans le côté gauche de la poitrine, vers l'aisselle, qui se fait principalement sentir dans les fortes secousses de la respiration ; en y touchant, l'endroit cause la même douleur qu'à la suite d'un coup.
Pression par saccades sur le côté droit de la poitrine, que soulagent des rapports à vide.
760. Pression douloureuse sur les fausses côtes gauches , sans y toucher et en y touchant..
Pression douloureuse sur la poitrine, que certains mouvemens augmentent.
Vive pression sur la poitrine, sensible même sans qu'on y touche.
Violente pression dans la poitrine, le soir, au lit. Pression douloureuse sur les fausses côtes gauches, qui ne se fait sentir qu'en marchant, et qu'on ne ressent ni quand on reste tranquille, ni en appuyant sur la partie.
Sensation de tiraillement et de pression dan
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le côté droit, sur les fausses côtes, qui se dirige d'avant en arrière, et que le mouvement et le frottement dissipent (au bout de vingt-huit heures).
La poitrine est comme oppressée et resserrée ; on y éprouve des élancemens en faisant une inspiration profonde.
Prurit sur la poitrine (au bout de quatre jours).
Elancemens dans le côté droit de la poitrine et dans l'omoplate , en respirant et en toussant.
Vers le soir, élancemens dans le côté droit de la poitrine, en respirant, pendant cinq minutes.
Elancemens dans le côté droit, en allant au grand air
Le matin, après un demi-sommeil, sensation d'élancemens dans le côté droit.
Elancement qui dure une minute, dans la région de la dernière côte droite, en allant vers la fossette du cœur, et que des rapports font cesser.
Elancement dans le côté gauche de la poitrine, en toussant (au bout de six jours).
Elancemens dans le cœur, l'après-midi (au bout de cinq jours).
775. Quelques élancemens à une grande profondeur dans la poitrine.
Elancement court et aigu au côté droit de la poitrine (au bout de quatre heures).
Douleur lancinante dans le côté droit de la poitrine, en expirant (au bout de dix jours).
A chaque inspiration , élancement des plus violens dans la poitrine ; le sujet ne pouvait respirer qu'à peine; il avait la tête entreprise (au bout de cinq jours).
Elancemens continus dans le côté gauche de lapoi^
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trine; cependant la respiration elle-même se fait sans douleur.
Elaneemens dans un des seins
Violente douleur déchirante dans les côtes inférieures du côté droit.
Sensation de pression déchirante tout au haut dq côté gauche de la poitrine, près de l'articulation de l'épaule, qu'un violent rapport diminue pour quelque temps, mais qui reparaît bientôt avec force.
Toute la poitrine est douloureuse.
Douleur brûlante et d'excoriation à la partie supérieure du côté gauche de la poitrine, soit quand on y touche ou non.
785. Il semble que l'intérieur de la poitrine soit à Vif (au bout de quinze jours).
Yive ardeur dans le sternum.
Douleur cuisante dans le sternum, en buvant de la bière.
Bouillonnement du sang , qui afflue vers la poitrine, comme s'il allait survenir une hémoptysie.
Le matin, d'abord des battemens à la région précordiale, puis un bouleversement dans la poitrine, simulant des battemens de cœur, ensuite chaleur brûlante au corps et à la face, quoiqu'on ne remarque à l'extérieur ni chaleur ni rougeur; point de soif, mai§ un peu de sueur.
790. Battemens decœur et elaneemens dans le côté gauche de }$l poitrine.
Battemens de cœur, le soir, qui durent pendant lin quart d'heure.
Battemens tumultueux du cœur, avec grande anxiété iefc tremblement des doigts et des jambes*
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Quelque peu de battement clans le tcôté gai^cjiej de la poitrine (au bout de yingt-sixjours). ^ ^ ^
Douleur dans le sacrum (au bout de cinq>, seize jours). : . ,, .. V;_T. ..}, :.. j f,,':
^S.Dpuleuf dapsle sacrum, en marchand, l'apsès-
miçjifXau bout de cinq jours). ^ , .., ,.., >c ,Jfu,.r ,
t.pV^lQHr-f 01^ we.de luxation, ,aiji dessus 4e? hap-
cites, dans, je jsaçruin, l^près-miçliet l^oir^^i^
on est couché (au bout de dwze jjD^rs), ; ;^ . y
pression tiraillante, à gauche, le} Iqnf 4^ s^.Wm (au bout de vingt-huit heurea^ ;: , ....„ ,VJ -H, -...,
Vive pression, soiivent répétée, SW\ie $#ci\uj#; et un peu au dessous de cet os. ;. :. n5?
Gargouillemens à droite, le long du sacrum^ r
800. Au dessus des hanches^, tache? mi^geat^e^ qui ressemblent à des dartres. ; f t-i? ~,r.n
En arrière^ et au dessps delà hanche 4\W*% 4tyn~ çejpens presque cpntinviels ^ pendant ,qt^ atye 3>5U£?J la douceur emp,êçbe de se, coucher 3|ur Le c.Q,té 4a-çit; quand on touche à la partie, elle fait éprouver la fPë^jB se^?tip.n que s) elle étgif ylpêréeep .dedans, _f ... f
Fréquens élànceniens, pe.ft^«Q.^<JHatre pm$, â$#§
1$ fégian Iç^fnre^o^ se
coucher sur le côté , et la partie , qnajad on y.tp^c^e, cause la même se^satjp^.que si elle était ulcéré^ r
^^np^sipji ^oulpurjeuse j par &cpès,,Jniïp£dif*tement au dessus de la hanqher^
leJ'épinpdM^^ $ , ;; r; ^ ^
, ^ç^siqn $uy, l'épine du doa, aii^de^si^.dq. s9ï<?Ftë*%l et en même temps tiraillement rhumatismal 4a^4&
8o5. Pression ^jài^ip?d^ps;J!épuw d» 4q§;($«&?WÏ
de treîzejQHr&j^,h;i<h-*r.o'i- -Hu:.\> ït; -^m;^ .ozft
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Raideur en bas , dans le dos; le sujet a de la peine à se redresser (au bout de dix-neuf jours).
Raideur dans le dos, qui se dissipe en marchant (au bout de quatre, douze jours).
Le matin, en s'éveillant, pesanteur dans le dos, comme si on ne pouvait pas se retourner ou se redresser, ou comme si l'on s'était couche à faux, et qui ressemble presque à de l'engourdissement.
Mal dans ie dos, seulement lorsqu'on est assis.
810. Douleur dans le dos, seulement en marchant, qui coupe la respiration.
Tous les matins, douleur dans le dos, à la partie supérieure, quand on s'étend avec un peu de force.
Pression tiraillante près de l'épine du dos, le long de l'omoplate gauche, qui s'étend quelquefois jusque dans la nuque.
Pression tiraillante au dessous de l'omoplatedroite, tantôt sur ie dos, tantôt davantage dans le côté, qui se fait sentir surtout étant assis, quand on écarte le bras du corps.
Pression assez forte sur un petit point en haut, entre les deux omoplates.
8i5. Tension douloureuse, vers le soir, dans l'omoplate gauche.
Tension douloureuse entre-les omoplates.
Tiraillemens entremêlés de secousses, dans l'omoplate (au bout de dix-neuf jours).
Déchiremens dans l'omoplate gauche, comme à la suite d'un refroidissement ( au bout de quatre heures V
Tiraillemens entre les omoplates, et en haut dans là jiôttrine (au bout de vingt-trois jours y
820, Elancement dans l'omoplate gauche. '
Elancemens entre les omoplates (au bout de vingtquatre jours).
Petite douleur lancinante, de l'omoplate au côté droit du dos, en descendant le long des côtes, qui se fait sentir à chaque inspiration, ne dure pas plus qu'elle, et continue dans toutes les situations, mais seulement est moindre pendant la marche au grand air.
Petits elancemens dans l'omoplate, s'étendant aussi jusque dans le côté et dans un des seins, qui ne se font sentir que quand on est assis ou quand on marche vite, mais qui diminuent lorsqu'on marche modérément et quand on appuie sur l'endroit douloureux ( la plupart du temps le soir et l'aprèsmidi).
Douleur brûlante et constrictive autour des épaules, de la poitrine et du cou, le soir.
826. Tiraillement resserrant dans l'épaule droite et dans tout le côté correspondant.
Douleur compressive de luxation, immédiatement au dessous de l'articulation de l^paule gauche, dans le dos.
Tension et tiraillerhent dans l'articulation de l'épaule gauche , qui disparaît en remuant le bras de ce côté (au bout de trente-trois heures).
Déchirement dans l'articulation de l'épaule gauche et autour- Violente douleur dans l'articulation de l'épaule , en soulevant un faible poids , ou même en levant le coude; elle ressemble à une pression sensible, et s'accompagne d'un tremblement des mains.
83o. Douleur assez vive pour faire crier, dans l'articulation de l'épaule , comme si on l'arrachait; des
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rapports abondans la calment pour un quart d'heure.
Douleur tiraillante dans V articulation de V épaula (le matin, dans le lit, qui disparaît pne heure ^après le leyer).
Serrement et tiraillement sur l'épaule, dans l'état de repos,
Grande douleur dans les deux épaules.
La nuit, pression sur l'épaule, qui était comme engourdie et luxée,
835* Convulsion dans l'épaule et le bras gauches. . Tiraillémens et élancemens dans la nuque , fliêaje en restant tranquille, qui coupe la respiration.
Raideur de la nuque ( au bout de quarante-huit Leures|.
Sensation comme de gonflement dans la nuque* ; Eruption pruriteuse à la nuque.
84o. Ardeur chatouilleuse dans l'aisselle droite.
Prurit dans les aisselles.
Gonflement des glandes axiilaires.
En portant le bras droit .en arrière, d ou/leur à la tête de rbumérus, au tendon du muscle pectoral; l'endroit est douloureux aussi au toucher.
Sensation dans le bras, comme s'il ét<iit{raidej exsangue et froid- $ sans qu'il paraisse froid à ^'extérieur, quand on y touche.
845. Les bras sont très-las^ et ils's'engaurdissent dans l'état de repos.
Sensation de paralysie et ensuite battement dans Je bras, I
À l'extérieur des deux bras* immédiatement au dessous de l'aisselle, ardeur à la peaii, comme si un vésicatoire commençait à y prendre (au baut de dèujç
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Doulpur fourmillante, frémissante , dans les muscles du bras, que le mouy.ement et l'action de rebaisser augmentent, mais qui diminue quand on reste.as.sis et quand vn est couçh-é dans le lit ; elle s'étend jusqu'à l'articulation de l'épaule, et produit quelque agitation dans le bras;"pendant trois jours ( au bout de vingt-quatre heures)..
Tiraillemens dans les bras, qui descendent jusque daBs les doigts (au bout de vingt-quatre heures).
85o. Convulsions dans les muscles du bras.
Forte douleur de brisure dans le bras gauche.
Douleur comme de brisure dans le bras droit, même en le remuant.
Une grosse pustule aux deux bras, qui cause de vives démangeaisons.
Déchirement dans le bras gauche, sur un petit point, au dessus du coude.
Crampe dans lavant-bras (en marchant
Tressaillement dans les avant-bras.
Gonflemejnt rouge à lavant-bras, qui cause la même douleur que quand an appuie sur un abcès.
Douleur tiraillante, déchirante, k la partie inférieure de l'avant-bras (au bout de treize heures).
Déchirement tantôt clans l'avant-bras , gauche ^ tantôt dm§ h 4i!Qit , près de l'articulation du poignet.
I'7'a DOCTRINE HOMOEOPATHIQUE.
865. Tiraillement déchirant, du côté externe de la main gauche jusque dans le coude, à travers lavant-bras.
Déchirement depuis le poignet jusqu'à l'aisselle; la douleur empêche presque de remuer le bras; quand ônlelaisse pendant, il devient bleu et raide; les douleurs sont plus fortes pendant le jour que la nuit et dans l'état de repos.
Déchiremens lancinans dans l'articulation du poignet gauche (au bout de cinq jours).
Douleur tiraillante dans l'articulation du poignet droit.
Déchiremens dans la main.
870. Quand on serre* ou porte quelque chose, la main devient comme engourdie.
Faiblesse des muscles de la main.
Convulsions visibles, avec douleurs lancinantes , dans les muscles du creux de la main.
Froid glacial aux deux mains, dans une chambre chaude; un sentiment général de froid se répand des mains par tout le corps.
Il paraît se former une verrue au côté interne de la main.
875. Exfoliation de la peau du creux des mains (une petite plaie au bout du doigt indicateur, qui était fermée depuis quelques jours, recommence à saigner sans cause) (au bout de trois jours).
A la partie inférieure de l'éminence thenar de la main droite, survient une tache arrondie, d'un rouge clair, de la grandeur d'un centime, qui cause des démangeaisons auxquelles on ne peut mettre fin en se grattant (le soir).
Grosse ampoule sur le pouce droit, avec prurit.
SÉPU. 173
Le pouce est ployé, immobile clans le creux de la
main.
880. Déchirement dans la première articulation du pouce droit (au bout de quatre heures).
Elancemens dans les articulations médianes des doigts.
Tiraillemens arthritiques dans les articulations des doigts.
Fourmillement à l'extrémité du petit doigt ( au bout de trois jours).
Petits elancemens vifs, semblables à des coups d'épingle, à l'extrémité du pouce gauche.
885. Chatouillement presque douloureux sous le milieu de l'ongle du pouce droit (au bout de trente heures).
Chatouillement presque douloureux sous l'ongle du doigt indicateur gauche.
Déchirement sous l'ongle du doigt indicateur droit (au bout de cinq heures).
Panaris au doigt indicateur gauche (au bout de vingt-trois jours).
Le doigt indicateur est tout-à-fait courbé en dedans , dès le matin ; on ne peut l'étendre.
890. Déchirement dans la première phalange du doigt indicateur droit.
Pression tiraillante , par intervalles , au dessous de la hanche droite, et au dessus de la fesse.
Tiraillement, depuisila hanche droite jusqu'à la plante du pied, toute la journée (au bout de huit jours).
Quand on s'asseoit un peu, les jambes raidissent, et s'engqurdissent , avec fourmillement dedans.
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Raideur des jambes, jusque dans l'arficùlàtibn de la cuisse (au bout de dix-sept jours).
895. Raideur dans la jambe et la cuisse gaucHes , semblable à un engourdissement douloureux, qui s'<étend jusque dans la pfante du pied (au bout; de vingt-et-un jours).
*' Douleur dans l'articulation de la cuisse, semblable à une crampe; le sujet est obligé de marcher pour l'a faire cesser.
Douleur dans l'articulation de la cuisse droite, domtiïè sï le membre était brisé ^ elfe ne se fait sentir qu'en se Couchant sur le côté (au bout de quinze
Bottletfr d&ns Fartieulaition de là cuisse, avec' sensation de brisure et de faiblesse, qui se prononcé' surtout qmnà le sujet ve'ûrC; se lever de dessus' sa chaise , ce qu'il ne peut faire sans se tenïr à q*u:eft|tte G&G>sb,i et qm la marche diorinue^
Pression déchirante au dessus de la hanche droite,/ éfrarvièfev-
900. Pression dans l'articulation de ïa cuisse dVoitè, rmitîédîaretnenta^ ventre, qui augmenté pèuràprêu, et diminue d^f^êm^
Pi>ës$Wfr &r cfëflpte aubor à interne èe k fesse gàfùche.
*Dftrfet*F* da?ns ïes fesses^ <qut permet à pem^de s'asseoir.
* •Gôjn^#$iôîîiY}siblê? tnaifr non douloureux d&ns \âm fesse et h euiâse (au bout de huit jour sf); :
Les muscles postérieurs delà cuisse Causent beaucoup de douleur en s'asseyant.
9o5. Gonvufekm de bas en haut dans là jambe
gauche, TaprèsHLïiidi, étant assis (au bout de quatre? joli fis). ;
En marchant, spasme convulsif dans les muscles des cuisses. ; "'•'*•'".
Convulsions dans la jambe gauche.
"^'ÏJédbdVemerit dans la caisse droitef; en nïâfCfhâAt; l'endroit était douloureux aussi quanti o ri appuyait • là thi&rft déssù-sl
Tiraillement dans les cuisses (au boutdte qiïârârtifehiift Retires) '' • " ' ■ •• ; •
^rélBioùlëiiT tiraillante de bas en haut êàfts* fest fënatii^i. ' r[l'* ; ■ ■■.•.••:■■.
<' liïëti Feùï wdufetoire qui à l'ait" d'avoir sofl siégé? dans la partie supérieure dtf fémur.
CratfipW dcihs lès cuisses , eu marchant. * ;î EnJiifâ¥cha1itV crampe d^iîs1 les ntoeles* ififêràes de la cuïésër J r '}! • '" ,: v' ' -" ■,,-J ■' — -■'•:;- * 'jËVi ^Mssvs^aùseTtiïtfe ïa douleur qivand ôkftàuchéjlïôfHftie siefles avaient été fùuèes de coups , e£ êft' ^fetlàttt: ait [f irêg&Mt âe Ta tenéidiï. ■' ' ■ - ?
qi5. Tension paralytique, en marchant, diitt^fô i&ife^eH'^tiM ;
Elancement douloureux dans la cuisse gatfcftfey £&
En marchant, quelques élâiïcèn^^défeliî^aWè dkti^ les cuisses, qui privent totit^â>Mtïës }ftfùî)*èéJdfe rfbi^e, j^dittit ' ttr£ iMâHî^é1 îess^^àMy^ewt^ érî qtrèltfue sorte; le sujet a dans le même temps des frissortà/* v/
Elancemens rfê^Hiraias dans la cirisàe gatfehteV pèndHlîiîë vMpôg, ti&ëz feifà|>ottr ^ Milite y^iïïëïii^c^^
f^irtVlil ciîisy^ dVcîitié, le sd?f;<aprèàL s'être itffe m lït, (toalétir ^courte Huréte , nîdisf ^sstez; fbrtë jpaiir
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la nuit, pendant qu'on est au lit; on est obligé de se découvrir.
Tension douloureuse dans le mollet (au bout de quatorze jours).
Enflure des deux jambes (au bout de treize jours). Gonflement entre, le péroné et le mollet ( au bout de treize jours).
L'enflure des jambes gagne les genoux, quand on reste debout ou assis, et se dissipe en marchant.
g55. Crampes dans les mollets, la nuit (après un i*èfrdïdisserrient).
Pression douloureuse à la partie inférieure du mollet droit, comme s'il allait survenir une crampe dans le mollet.
La-nuit, au lit, crampe violente dans le mollet, quand ôii allonge la jambe, et lé lendemain, douleur continuelle dans le mollet, comme s'il était trop court).
Eruption de nombreux boutons pruriteux aux jambes.; .-.
.Boutons pointus aux mollets , jusqu'aux genoux, qui causent de la démangeaison, et élancent dans tes endroits qui les vê temens appuyent dessus.
g6o, A la partie inférieure de la jambe droite, vif 4)#neçnient chatouilleux ( au bout de vingt-sept l^ires)/
Pression dans l'articulation du pied gauche, comme s$ ,te chaussure était trop étroite.
Douleur en marchant, comme si les tendons de l'articulation des pieds étaient trop courts.
Tension dans le pli de l'articulation du pied, cpmrne â'il était trop court, en marchant (les premiers jours).
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En marchant au grand air, douleur dans ie pied, comme si tin tendon avait tressauté au dessus de la cheville.
g65. Enflure des jambes (au bout de vingt-sept jours).
Dès le matin , pesanteur dans les jambes , jusqu'aux genoux.
En se tenait debout, fourmillement dans les pieds.
Sorte de bruissement dans les pieds (àii bout de quatre jours).
Engourdissement du pied droit (au bout de deux jours).
§70. Etant assis, fréquent engourdissement des pieds, surtout le matin.
Ùéctiirement , tout-à-fait à la partie inférieure 7 dans le pied droit ( au bout de onze heures).
Les jambes suent tellement, dans le jour, que la sueur traverse deux paires de caleçons.
Sueur des pieds.
Sueur abondante des pieds, d'odeur insupportable y et qui excorie les orteils.
Ardeur dans les pieds, la nuit
Le soir\ grand froid aux pieds , surtout dans le lit, et, quand il se passe j froid aux mains.
Froid glacial aux pieds , surtout le soir; on est long-temps sans pouvoir se réchauffer dans le lit.
Odeur fétide des pieds (qui sont habituellement en sueur).
Douleur lancinante dans la plante du pied, qui permet à peine de marcher; la plante est douloureuse même au toucher.
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980. Fourmillement à la plante des pieds et douleur dans les cors.
Fourmillement ou élancemens multipliés à la plante des pieds et sous les orteils , plus quand on reste tranquille que quand on marche ( au bout de quatre jours).
Elancemens dans la plante du pied gauche, même en restant assis.
Crampe de longue durée dans les plantes des pieds, le soir, au lit.
Déchirement dans la plante du pied droit , près de la base des orteils.
Prurit au côté interne de la plante du pied gauche
Elancemens dans le talon, la nuit seulement (au bout de quarante-et-un jours).
Elancemens dans le talon et dans un cor, pendant le jour.
Le soir, en étendant le pied, douleur spasmodique lancinante dans le talon , comme si les tendons étaient trop courts.
Elancement et déchirement dans le talon, le jour et la nuit, plus douloureux pendant la marche que dans le repos ; pâleur et froid du talon , qui , en y touchant, paraissait engourdi.
Déchirement dans le petit orteil du pied droit
Déchirement dans les deux premières articulations du gros orteil gauche.
Pression lancinante dans le gros orteil gauche, plus sensible dans le repos que dans la marche.
Sensation d'ardeur lancinante à l'extrémité du gros orteil gauche.
Chatouillement à l'extrémité du gros orteil droit.
995* Douleur dans le gras du gros orteil; sorte de douleur ostéocope.
Douleur d'abord chatouilleuse,: puis cuisante, dans la première articulation du gros orteil gauche, qui se renouvelle souvent. 4
La nuit, surtout quand est couché sur le dos, dpuleur déchirante dans les orteils, qui sont, irouges au bout; le matin , en se levant, la douleur a disparu (au bout de quarante-et-un jours). . .■ . „.r . , . . > {
Un ongle d'orteil déformé depuis Jongues apnées tombe par l'effet de la suppuration, (et à s^ plac.e \i en vient un autre bien conformé). _, ,. ,< .;
Efouleur cuisante et rongeante sur les orteils. v
1000. Crampe dans les orteils,vqw se, répète pen^dant, plusieurs jours. ; . (_.k
Crampe dans le se.cond orteil. . : ?- .... ^
, Douleur compressive et brûlante dans un cor, la chaussure même étant large. ,.
Elancemens dans les cors, même quançloix se tient tranquille; éiancemens dedans, à faire crier, quand on les choque contre un corpsrdjiii\(au bout de quarante-huit heures). ,a
Inflammation du cor.
ioo5. Les symptômes s'apaisent en allant augr^nd air, prenant beaucoup d'exercice, faisant des armes, tournant (l'équitation exceptée) , mais reparaissent, plais frécjuens et plus violens, lorsqu'on reste assis tranquillement, le matin et le soir.
: . Tiraillement clans tous les membres (presque sur-lechamp).
.Tiraillement arthritique dans les genoux et les articulations des doigts.
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Tiraillemens partout, surtout dans les os longs du bras.
Douleur tiraillante, déchirante, de bas en haut, dans les bras et lès jambes, pendant toute la journée, mais seulement lorsqu'on reste tranquille , avec grande lassitude.
ioio. Déchirement dans les genoux et les coudes (au bout de seize jours).
Tiraillemens et déchiremens dans un point de ]% peau qui avait été malade autrefois.
Elàncemens paralysans ça et là; à chaque élance- Wntsuccède,peridant quelques minutes, une immobilité dans la partie.
Convulsions et elàncemens çà et là dans le corps (au bout de cin£{ jours).
Sensations convulsives çà et là dans le corps, même dans la tête, à droite et à gauche.
1 joi5'. Ardeur et elàncemens dans les ulcères, surtout la nuit.
Un endroit tnalade se gonfle, devient chaud j et c(ause des douleurs brûlantes.
:: Picotemens sur toute la peau, le soir, dans le lit, quand on y est échauffé.
La/peau de tout le corps est douloureuse au moindre ctioç.
Toutes les parties du corps sur lesquelles on se couche ou s'asseoit, font mal.
I020. Douleur danç tous les membres, ; surtout dans les hanches (aubout de deux jours).
Sensation douloureuse dans les jambes, les bras et les mains.
Grande propension des membres à s'engourdir,
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même quand on se penche, qu'on croise les jambes/ qpiron lève les bras, etc. « ;
Il semble que la moindre cause suffise pbiir qû,oïi/ se donne une luxation, une entorse; s c
Agitation par tout le corps (au bout dé virigt-qtia:-'
tre heures). ' f ;
' 102 S. Agitation dans les membres (au bout de six
jtfùrs). ; " ' ' '' '■/.••i1-.-'..» •. •-' * •■'■■ -■'**■< '■■■
Anxiété dans les membres; orï ne së%bavëT3Ïeir' nulle part. ^<r *. : :î ^ «:^l
Bouillonnement du sang dans le corps, pénclant trofé jours de suite (au bout de vingt-sept jours)? '
Bouillonnement de sang j. afflux du sang vers Ta poitrine et la têteYau tiout de seize fours). '^
jOn sent les baft^emens dû pouls^dans \e corps, sur-x tout dans ïè tout côté gauche (îè la poitrine (au bout de sept jours).
io3o. On sent les bàttémèns âjLipquls daiis fèù^: le corps, dans lartête et dans tôiis Tés mçitifcrçs, le'j^our^ et plus encore la nuit. L
ÏI suffit dupé trçs-j)ètité jiroménâcté pioùr échkùffer beaucoup (au bout "de frSï^jciurs). ' Cl *m yi
Après la promenade, violente douleur dan$ là ¥ete étàlàfafce(au boiitde cihq jdù^)?rn ,;: ^°]
1 ^ Chaleur passagère^ à !là;^fciïté?âW:^iVétiïèhï p^
êôtïsiderâbïe. n > f >M ,o«> ô j ti-^ï^Uy: ^ v*vfi
£ûj£ sem&jàhle a une ètiricefe é^tn^uç , se jrepanÏÏ râpi^er^eiît dans toiit le o^te tTu^^ et y laisse un sentiment pénible àé^blësse : te tout" h^ dure qu'une demi-minute. ;: ); r " \ !
loZb, Sueur abonda : "'! ,!;
; La pipe, dont on a l'habitude, cause de l'anxiété, 4e l'oppression j de la chaleur. ,
Sensation d'une température non ordinaire; ou l'on a trop froid, ou l'on éprouve de la chaleur, qui dégénère de suite en sueur.
Les mains étant glacées, les pieds sont chauds, et vice versa: cependant il y a souvent aussi froid glacial de ces deux parties à la fois., Le sujet est très-sensible à l'air froid. 1 ©4q. L'air froid lui est très-contraire. Le vent froid du nord lui cause une impression, fort désagréablç.
Après avoir été mpuillé, état de refroidissement tout-à-fait extraordinaire ; violent froid fébrile; au bout de quelques ïieures , accès de syncope, et le jour suivant, coryza.
.Çrande disposition à se refroidii?;, après avoir bu un verre d'eau , froid énorme , et diarrhée muqueuse, aqueuse, jusqu'au moment de se coucher.
^ Après la moindre cause de refroidissement, déchirement dans l'omopiate, gauche (au bout de trois hçures). <
io45. Gonflement du corps entier, de la face, du, bas-ventre çt dps bpas, jusqu'aux poignets, spqs soif , avec respiration très-courte, pendant trois semainesfièvre tous les deux ou trois jours, avec, alternatives ^e froid et de çî^àudV a des heures^ 'indéterminées, même la nuit jlâ clialeUiT est accompagnée (lune sueur fort abondance (au Jbout de quarante-huit heures). Le soir, gonflement dans l'articulation de la main, au pli du coude et autour des xche villes; les articulations sont raides quand on exécute des mouvemens;
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le matins l'enflure avait disparu, mais les parties étaient douleureuses au toucher.
Eruption dé boutons pruriteux aux articulations et aux mains (au bout de deux jours).
Prurit et éruption pruriteusp. aux articulations , surtout au pli du coude et à l'articulation du pied , le soir et le matin, plus que dans la journée (au bout de quelques heures). , Prurit dans des ulcères..
io5o. Vésicules et ampoules pruriteuses à la face, aux mains et sur les pieds.
Prurit à la face, aux bras , aux mains , au dos, sur les hanches, aux -pieds, au ventre et au pubis ( au bout dé deux , vingt, vingt-trois , vingt-huit jours \
Le prurit se convertit/en ardeur.
L'épiderme se détache par plaques plus ou moins grandes , la plupart du temps arrondies ,r surtout aux mains et aux doigts, sans douleur ( au bout de quelques jours).
Après une piqûre d'abeille, rougeur et éruption miliaire, çouge, pruriteûse, sur tout le .corps; inflammation des yeux, et sueurs en gouttes au visage ; le tout dans l'espace de quelques minutes.'
iodS. A chaque mouvement du corps, le sujet se trouve mal à son aise , comme s'il allait vomir, et si fatigué qu'il est obligé de se coucher. .
En allant au grand air, accumulation de vents surle-champ daps le ventre.
Accès ; le matin ,:en$e promenant, la vue s'obscurcit; le sujet est mal à soumise, il éprouve dé la chaleur depuis une heure après midi jusqu'à six, avec déchiremens dans tous les membres, au milieu de
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nausées continuelles; le soir, faiblesse jusqu'à la syncope, avec mélancolie; tout affecte les nerfs, et un rien cause de l'effroi ; la nuit, 'émission d'une immense quantité dé vents très-fétides (au bout de quatre jours). Accès : le matin , après la promenade, obscurcissement de h vue et nausées; âégout pour les àlimens; avant de manger, chaleur, avec douleurs danà tousles membres; les nausées continuent; le sujet est pri$ de mal de tête, et en société il se trouvç si faible qu'il croit être sur le point de se trouver m^ljla joindre chose l'affecte et lui cauçe de la ^M^ Syncope en allant en voiture à son aise. 1060. Spasmes, semblables à une faiblesse nerveuse^ c[iri durent des jours entiers, toute une se^ maîne même, avec pouls tantôt mou et tantôt spasmodique.
C'est dans le repos et étant çoudjié qu'on ste trouve le mieux.
Àprè3 une propaenaxle d'une heure, épuisement tel qu'on éprouve des nausées et qu'on ne peut plus respirer; la trachée-artère semblç §'être re3$errée jusqu'à, la région precordiaîe.
Faiblesse telle qu'on se croit au moment de tomber en syncope (au bout &ç sept jpurs).
Le. matin , grande, lassitude, avec agitation clans le Jias-veqtre.
io65. Dans la içatinée, i^n accès de çyncope (au bout de vingt-trois., jours).
Accès de vertige semblable à celui d'une syncope, pendant deux heures; la respiration est extrêmenxent coyrtç (au bout de vingt-quatre heures).
Brisure des jambes; touty fait mal ; les os mêrrçe sont ^ouloiireux au toucher; cet état fut dissipé par la dansiç,
Les jambes douloureuses, comme si elles avaient été rouées de coups; on aspire à s'asseoir, et une fois assis, on croit qu'on sera mieux debout.
Beaucoup de lassitude dans les jambes.
1070. Le soir, à sept heures, grand accablement.
Paresse du corps et de l'esprit, avec quelque peu de difficulté à respirer (au bout de huit jours). **-
Fatigue extrême, avec respiration courte, cor&ne dans une fièvre continue.
Pesanteur dans tous les membres.
Pesanteur dans les jambes, en marchant.
1075. En se promenant , pesanteur dans les jambes (au bout de quelques heures).
JLiaâsitude, surtaut dans les genoux.
Paralysie subite d'une jambe, pendant deuxhewça, gprès lesqqellçs §11$ se dissipe.
Le çfeig-ijiii çau^e u^e sorte d'attaque de p&ralysfô*
Grande faiblesse (au bout d<? yingtrquatjFe h^çes,)^
io8q. Lassitude telle qu'an çst qbljgé d,e §£ qoucher, avant midi (au bout de d,eu$ kçures).,
Pe^njeur g^qér^ ( î\\ bput çiç Yi$gt-*qL^tre heures).
Grande lassitude, ler matiji,, en, se levant <Jm Ut*
Peu d'heures après s'être^ leyé bie^ portant,, sorte de détente générale, et malaise q^ui fait qu'on aimerait mieux dorpair que travailler.
Le matin , en sortant du lit, sorte de syncope tellp qu'on est au moment de tomber, avec absence totale d'idées, puis frissons, chair de poule et bâillemens, pendant une heure ; la langue devient très-pâle , le pouls faible et lent.
io85. Dans la soirée, après avoir peu dîné, paresse *çt somnolence.
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Sommeil plusieurs après-midi de suite (au bout de deux jours).
A midi, envie de dormir extrême; après-midi , le sujet est très-éveillé.
Grande envie de dormir dans la journée , et mauvaise humeur à l'occasion de tout.
,1:,fiomnolence dans la journée; on s' endort dès qu'on est assis.
1090. Etant assis, on se sent envie de dormir, et on s'endort en lisant.
Dans la journée, grande lassitude et envie de dormir, qui n'empêche pas de bien dormir la nuit.
Propension à dormir, mêmeydans la matinée; le sujet est obligé de dormir une heure.
Le soir, envie de dormir de très-bonne heure; la tête est entreprise et comme serrée (au bout de soixante-et-douze heures).
A midi et après, beaucoup de bâiliemens en revenant de la promenade.
1095. Beaucoup de bai lie mens et de paridiculations. >.m':?.
Pàndiculations le matin, dans le lit.
On reste éveillé tard dans la soirée. ' " Le soir, on s'endort tard. T
> Sommeil qui vient très-tard (au bout de quelques teurps). f .,.,..
,1100. Quand, on ne se couche pas de très-bonne heure le soir, on s'endort difficilement et on se réveille aussi de bonne heure.
La nuit, on ne dort que depuis dix heures jusqu'à quatre.
L'agitation ne permet pas de s'endormir.
Le soir , agitation extrême dans le lit : on se réveille de très-grand matin,
Insomnie, la nuit, à cause des idées qui se présentent en foule à l'esprit.
I io5. Le sujet s'éveille la nuit, vers une heure; et ne peut plus ensuite se rendormir.
Pendant plusieurs semaines, sommeil agité , avec beaucoup de rêves, et nécessité de se retourner sans cesse (ensuite sommeil tranquille).
Sommeil agité, avec fréquens réveils, après minuit.
Réveil fréquent , la nuit, pendant un grand nombre de nuits (au bout de six jours).
Quoique le sommeil soit profond, multitude de rêves, qui sont très-vifs.
II jo. Le sujet dort très-peu la nuit, et les évéhemens de la journée lui reviennent vivement à l'esprit en songe.
Sommeil interrompu par des songes vifs et désagréables (au bout de seize heures).
Le sujet rêve beaucoup la nuit , et parle haut en dormant.
Il parle à haute voix en dormant.
Il gémit et se plaint la nuit, en dormant, sans se rappeler d'aucun rêve désagréable, quand il s'éveille.
1 1 1 5. Sommeil agité par un rêve inquiétant: le sujet appelle à haute voix, frappe du pied, lève le bras, et le rabaisse ensuite lentement.
Songes attristans et inquiétans.
La nuit, rêve inquiétant; en se réveillant, il semblait au sujet que quelque chose tombât sur lui et lui opprimât la poitrine; ensuite fourmillement dans la poitrine, avec quelques élancemens.
Rêves effrayans, la nuit: le sujet erie en dormant.
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Anxiété causée par l'effroi, la nuit, qui ne permet pas de resterai! lit,
ii 20. Rêves inquiétans, qui chassent du lit (au bout de dix-neuf jours).
Le sujet se réveille tout effrayé et en criant.
La nuit, beaucoup d'anxiété (au bout de six jours).
Vers minuit, le sujet $ baigné de sueur, est pris d'une sorte de syncope pendant un quart d'heure; il n'avait pas perdu connaissance, mais né pouvait ni parler, ni remuer un doigt: dans le motrient où la syncope était le plus profonde, il lui semblait rêver qu'il se battait avec un esprit; à peine revenu, il fut pris d'une seconde syncope, avec rêve durant lequel il croyait s'être perdu dans une forêt.
En s'endormant , bouillonnement de sang , qui effraie et oppresse.
na5. Sommeil très-agité la nuit, à cause de rêves inquiétans et d'une grande chaleur, de manière qu'il est impossible de rester cinq minutes tranquille (au bout de sept jours).
La nuit, grand bouillonnement du sang par tàût le corps $ qui causé de l'agitation.
RétëiHâ nuit par une chaleur anxieuse,
La nuit , chaleur et par suite agitation.
Le matin , en se réveillant , on a très-chaud.
1 i3o. La nuit, chaleur fébrile, avec rêvasseries inquiétantes et sueur à la tête.
Rêvasseries lai nuit, soit qu'on ne dorme pas, soit qu'on s'as&oup&se.
Lorsqu'on ferme les yeux, la nuit, étant éveillé, une foule d'images fantastiques se présentent de suite à l'esprit y mate elle disparaissent dès qu'oto ouvré les yeux.
Réveil à minuit avec froid , grande anxiété, convulsions et secousses spasmodiques dans les cuisses, la poitrine et les mâchoires, pendant une demi-heure.
jkéveil* la nuit, par une vive anxiété et des spasmes dans le ventre , puis dans la bouche , la poitrine et l'articulation delà cuisse ; en même temps , battemens de cœur.
Il io35. Réveil en sursaut par la frayeur, quand on s'est endormi à midi. ,
Effroi à plusieurs reprises , après s'être endormi.
Spasme convulsif dans les jambes, en dormant.
La nuit, agitation extrême par tout le corps, qui j&e permet pas de rester une minute en placé, et oblige à se retourner sans cesse ; lé sujet se trouvait plus mal encore quand il fermait les yeux.
îl s'éveille la nuit, après avoir peu dorriîï, àf ec une ai» grande agitation , qu'il lui est impossible de rester couché tranquillement.
1 i4û. Réveil de grand matin, vers trois heures, sans pouvoir ensuite se rendormir.
Le sujet se réveillé la nuit , vé?s titré heure, et il ne peut jâltîâ se rendormir.
La nuit, pas de sommeil, sans tnalaisé ; seùlërftent impossibilité de rester couché tranquillement (au bout de vingt jours).
Les nuits, agitation causée par des songes voluptueux et des érections.
La nuit , songes inquiélans r dans lesquels la personne craint d'être violée (la seconde nuit).
1 145. Un-rêve voluptueux , avec pollution,
La nuit, tiraillement et pression à la région précordiale (au bout de douze heures)»
Le sujet est réveillé la nuit, vers deux heures, par
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une violente colique déchirante , quelquefois aussi compressive,au dessus et autour de l'ombilic, et par un tremblement, sensible à l'extérieur , dans le cœur ( sans battemens de cœur ) , le pouls étant plein; en même temps, nausées et vif sentiment de lassitude ; accès qui se répète ( sans coliques cependant) trois nuits de suite , avec grande sécheresse dans la bouche.
La nuit, engourdissement des bras, jusque dans les mains, douloureux surtout pendant le séjour au lit ; raideur , et presque déchirement.
La nuit , au milieu d'un sommeil souvent interrompu, douleurs au sacrum (au bout de douze jours).
i r5o. Sommeil troublé par une toux fréquente et des douleurs dans les jambes.
La nuit , pendant le sommeil , grande douleur de brisure et épuisement dans les cuisses et les bras , qui ne se fait cependant sentir que pendant qu'on est assoupi; elle disparaît au moment même du réveil.
Le matin , en s'éveillant, défaut de force dans les bras et les jambes (au bout de cinq jours.)
Le matin , en s'éveillant, sentiment de faiblesse qui va presque jusqu'à la nausée.
Long sommeil, qui ne restaure pas (au bout de vingt-trois jours.)
1 155. Sommeil fatigant (au bout de quinze jours).
Réveil tard; le sujet a de la peine à se réveiller, et il éprouve encore de la lassitude dans les membres.
Il est lourd, le matin, et n'a pas envie de se lever.
Le matin, au sortir du lit, lassitude, comme après une fièvre, alternant avec des frissons fébriles; la
Respiration est courte, comme dans le cas de chaleur interne, qui rie se fait cependant pas sentir.
Le matin , en se réveillant, grande soif.
ii 60. Le sujet s'éveille, le matin, avec beaucoup de froid et de l'agitation intérieure (au bout de vingtquatre heures).
Pouls lent, cinquante-six à cinquante-huit pulsations (au bout de trente-deux heures).
Absence totale de la soif, pendant onze jours.
Etat fébrile, lassitude, urine chaude.
Frissons, sans froid, plusieurs fois dans la journée.
n65. Toujours du frisson fébrile, pendant le repos accoutumé , à midi.
Froid continuel, le jour et la nuit, pendant plusieurs jours , avec tranchées.
Froid et frissonnemens continuels.
Froid interne, toute la journée, pendant plusieurs jours, dans une chambre chaude.
De temps en temps, la nuit, du froid dans le lit.
1170. Froid le soir, vers six heures; le sujet est obligé de se coucher.
Froid violent, pendant une heure; et après qu'il s'est dissipé, soif, vers le soir (au bout de trente-six heures), et le matin aussi (au bout de quarantehuit heures) ; le sujet est obligé de se coucher.
Vers le soir, froid avec soif; la nuit suivante, sueur. v ;
Frisson jusqu'au moment de se mettre au lit; puis, dans le lit, chaleur à la face.
A quatre heures de l'après-midi, pendant une demi-heure, frissonnemens et chaleur au front. ;
1175. Frisson fébrile, qui dure jusque dans la nuit, en alternant avec de la chaleur.
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Alternativement chaleur dans la tête et frissons dans les jambes (au bout de treize jours).
Au milieu d'une chaleur fébrile entremêlée de froid et de frisson, violent mal de tête, sorte de pesanteur dans le front ,j à la suite de lueurs passagères devant les yeux, avec chaleur et pression dedans; en même temps, nausées, grande oppression de poitrine, comme si le corps était serré par un lien, et que l'air ne pût point entrer, cependant sans respiration courte, depuis le matin jusqu'au soir (aivbout de soixante- et-douze heures.)
Chaleur presque continuelle du corps entier, avec rougeur de la face et sueur de la tête et du corps; violent mal de tête, battemens de cœur et tremblement général; après la chaleur, froid, engourdissement des mains; pendant quatre jours (au bout de soixanteet-douze heures.)
Souvent dans ïa journée, $ des époques, indéterminées, fièvre intermittente; chaleur qui pénètre le corps , avec sueur au visage , soif violente et amertume dans la bouche; puis, froid par tout lé corps , à la face,, avec nausées, envies de vomir et mal de tête , pression dans le front , jusque dans les tempes; pendant la chaleur, vertige comme si on allait tomber. .: ;
ii 80. Violent froid, qui fait trembler pendant une heure; ensuite, forte chaleur, puis sueur abondante, le soir; urine brune, d'odeur acre (le premier jour).
Le matin, un peu de froid, ensuite, toute la journée, chaleur à la: figure et aux mains, avec pâleur de la face ,. sans soif et sans sueur; dans la matinéç, pesanteur d'estomac et mal de tête en se baissant (au bout de six jours), -,
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Fièvre; mal de tête, pression aux tempes, par accès de quelques minutes, respiration courte, pendant la nuit : Je lendemain , lassitude dans les jambes, soif, défaut d'appétit, somnolence toute la journée, frisson fébrile, mal de gorge et gonflement des glandes sous la mâchoire.
Chaleur fébrile, sèche, continuelle, avec rougeur de la face et grande soif, difficulté d'avaler, élancemens dans l'omoplate gauche, qui coupent la respiration, et déchiremens dans les bras et les jambes (au bout de treize jours ).
Accès de chaleur passagère, comme si on versait dé l'eau chaude sur le corps, avec rougeur du visage, sueur par tout lé corps, anxiété, sans soif, mais avec sécheresse dans la gorge.
1 185. L'après-midi, pendant deux heures, chaleur dans le front et tiraillement dans les cuisses , comme pendant un accès de fièvre.
Chaleur anxieuse, depuis quatre à cinq heures du matin jusqu'à cinq ou six heures du soir.
Pendant plusieurs jours de suite, accès de chaleur, depuis une heure après midi jusqu'à six.
Chaleur qui parcourt rapidement le corps, dans la soirée (ensuite apparaît le prurit ).
Les huit premières nuits, grande chaleur, pendant la première moitié de la nuit.
1 190. Jour et nuit, transpiration continuelle.
Le soir, avant de s'endormir, toujours une légère sueur.
Forte sueur nocturne y qui inonde le corps, du soir au matin (au bout de sept jours).
Le sujet sue beaucoup en dormant;, surtout de la tête.
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Sueur nocturne, de haut en bas, jusqu'à la moitié des mollets.
1 195. La nuit, sueur froide sur la poitrine, le dos et les cuisses (au bout de trente-six heures et de six jours).
Sueur, toutes les deux nuits.
Tous les matins , après le réveil, .sueur dans le lit T surtout aux jambes.
Suewr le matin, après le réveil, qui baigne tout le corps.
Le matin, après le réveil, sueur qui continue, en quantité énorme, pendant toute la journée, et qui fatigue tellement, que le soir on ne peut se tenir sur ses jambes (au bout de treize jours).
1200. Sueur abondante, le matin (au bout de trois jours).
Plusieurs matinées de suite, sueur avec anxiété.
Légère sueur inodore, le matin, pendant trois heures, sans lassitude ensuite; plusieurs jours de suite.
La sueur a une odeur aigre ( au bout de trente jours ).
Sueur aigrelette 1 la nuit, pendant cinq jours (au bout de sept jours ).
12o5. Grande indifférence pour tout, apathie (au bout de six, sept, huit jours).
Paresse d'esprit (au bout de six jours).
Nulle envie de travailler, inattention , distraction (au bout de six, sept jours).
Mauvaise humeur et incapacité de rien faite.
Abattement, avec paresse d'esprit (au bout de vingt-trois jours J.
1210. Le sujçt blâme tout, et ne veut rien de ce
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que veulent les autres; il pleure et il a de la chaleur au visage.
Mélancolie, surtout le matin.
Caractère fâcheux, comme à la suite d'un chagrin secret.
Le sujet s'afflige pour des riens.
Grande disposition à s'emporter ( au bout de neuf jours).
121 5. Irritabilité excessive par tout le corps.
Les nerfs sont très-sensibles au moindre bruit.
Le son du clavecin cause une impression fort désagréable.
Grande disposition à s'affecter, à se tourmenter (au bout de vingt-quatre heures). ,\
Un rien suffit pour provoquer un violent accès de colère, avec tremblement (surtout des mains).
1220. Sensibilité excessive à la moindre occasion, accès de rage et de désespoir, avec hoquet; le sujet se jette sur son lit, et reste toute la journée sans manger (immédiatement avant les règles),
Colère, mauvaise humeur.
Inquiétude, soucis, avec mauvaise humeur.
Accès d'inquiétude et d'anxiété.
Anxiété effrayante par tout le corps ( au bout de vingt-neuf jours).
1225. Inquiétude, soucis, anxiété, à certaines époques.
Inquiétude, le soir; le sujet devient tout rouge, et de temps en temps il éprouve des bouffées de chaleur.
Grande agitation intérieure, pendant plusieurs jou^rs r avec impatience ; on voudrait avoir terminé de suite ce qu'on entreprend.
Agitation, morosité, toute la journée; pendant
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plusieurs jours, le sujet est en proie à des souvenirs tristes; il s'inquiète, se tourmente, et n'a de patience pour rien.
Mauvaise humeur, découragement.
i^3o. Dégoût extrême de la vie, envie de se suicider (au bout de vingt-quatre heures).
Découragement total ( au bout de quelques
Grande disposition à s'effrayer, caractère craintif.
Abattement, tristesse.
Grande tristesse et accès fréquens d'envies de pleurer, qu'on peut à peine réprimer (au bout de huit jours).
ia35. Mélancolie, surtout le matin.
Envies de pleurer.
Grande tristesse, avec lassitude extraordinaire (au bout de quelques heures ).
Idées tristes à l'égard de sa maladie et de l'avenir.
Tristesse à l'occasion de sa santé.
1240. Grande inquiétude par rapport à sa santé, et faiblesse extrême (au bout de six heures).
Tristesse et gaîté alternatives.
Alternatives d'envies de rire et de pleurer involontaires, sans disposition d'esprit qui y corresponde (au bout de deux jours).
XIV. Silice {Slîlcea terra
Après avoir réduit du cristal de roche en petits morceaux, en le rougissant et l'éteignant à plusieurs reprises dans de l'eau, ou après avoir lavé du sable pur et blanc avec du vinaigre distillé, on en prend une demi-once, qu'on mêle avec deux onces de soude effleurie; on fond le tout dans iiti creuset de fer, jus-
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qu'à ce que l'effervescence ait complètement cessé , et que la masse soit à l'état de fonte tranquille et limpide : on le verse alors sur une plaque de marbré. Le verre transparent qui résulte de là est mis cfâns un vase en verre , avec quatre fois son poids d'eau distillée , et couvert avec une feuille de papier/Pendant que la dissolution s'opère, la silice se précipite d'elle-même, au fond du vase, sous la forme "d'une poudre blanche comme de la neige. Elle se sépare ainsi de la soude, dont le principe caustique , mis èii évidence par la fusion, produit, avec l'ôxigène de l'atmosphère (et de l'eau?), l'acide carbonique (1) qui était nécessaire pour la saturer et pour qd'ieïle laissât précipiter la silice; La liqueur claire qu'oir décante est de la soude pure, dissoute dans l'eau. Pour ^b^ tenir la silice, :@n emploie dé Fèaù mêlée avec un peu d^âlcool j: afin fc[u elle se rassemble jplus aisément au fond du vase. On la réunit sur un filtre, qu'on placç ensuite entre ^plusieurs feuilles de papier gris, char*gées d'un grand poids,, afin de lui enlever, son humidité; après quoi on là laisjse sécher à, l'air ou dans un endroit chaud; . ^r -• /:' j i , v i 1 -i
Un grain' de cette terre çst traité 'comme je l'ai dit da'fâ's lé chapitre consacré à lapréparation des remèdes ântipsoriqùesj Lorsqu'il; a été réduit au millionnièmç degré d'atténuàtioB pùHérulénte, on prend un grain
:'■■•'/•:) î.r •;::-.'. ■ yU\\\i\ :;-.oîh'-;:i:,: ;:;• '. v^m'i - • •— i ? ,( 't\ ) C§t acide, n'existeras |:qut iprmé dans le charbon ; il pe Jse prgdui^ que; guand. lp principe ,ç^s tiquer mis^ pn, fjidence ; par Ja chaleur rouge se combine avec l'oxigènç de L'air ou de l'eau: il
'"'■'■''m- .yiiPljtY'JZ ^l P h'^'rO.t»^-- : ïT'Vi'*'} pV'.Lr'>"> 1*1 fr$
n'appartient donc pas au charbon , comme tel ; c est donc arbitrairement et mal *Vpropbi qu'on lui ciôiïne le ftom $dcidàcaf~ honiqulKyV/ ' ' ^ ^VAl ' .'.•.-;•■■; ;■».•;■. :\l v:j <*o c'j;
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de la poudre, qu'on dissout, et dont on porte ensuite successivement^ dissolution jusqu'à la décillionnièuie puissance. En effet, les dilutions au billionnième, au trillionnième et au quadrillionnième produisent encore des effets beaucoup trop violens pour qu'on puisse les appliquer auxusages de riiomœopathie.Celle au sextillionnième seule commence à pouvoir être employée; mais elle ne convient que dans les cas légers dé maladies chroniques, et chez des sujets robustes, à la dose d'un ou deux globules de sucre qu'on en imbibe. Dans la gale développée à un haut degré, c'est-à-dire clans les cas gravés de maladies chroniques, et chez des sujets irritables , il n'est pas prudent dé prendre une autre dilution que celle au décilliQnnième.
v Portée à ce degré de dilution , la silice est un des médicamens antipsoriques les plus salutaires et les pliis indispensables/Son efficacité se manifeste particulièrement dans les circonstances où prédominent les symptômes suivans : vertige; défaut de mémoire; affection de la tête, causée par la; lecture et l'écriture; étourdissement, le soir, comme dans l'état d'ivresse; alourdissement de la tête; chaleur danfe la tête; mal de téteallànt de la nuque duvertex , qui né permet pas de dormir la nuit; mal de tête journalier y ^déchirëment , avec chaleur dans Je front , durant la matinée; mal de tête journalier, du matinau soir, pesanteur, comme si quelque chose allait sortir du front; dôùtëùr tiraillante dans la tête, qui ablouttt au front ; dduïeur <&' Iftïêtê , ;.commeJ WeÙé allait éclater; jiïiaîde tête pqlsati^ mâl^ëïête "r^ent et &^çirfçnt àftouti^ et dans
les os de la face ; sueur, le soir, à là tête; croiUe^vi-
mides et pruriteuses à la tête; élévations tuberculeuses au cuir chevelu; chute des cheveux; gerçures à la peau de la face; presbyopie ; aveuglement au grand jour ; taches noires qui voltigent devant les yeUx ; vue voilée comme par un corps gris; amaurose ; étincelles de feu devant les yeux; faiblesse de la vue, telle que les lettres se confondent ensemble en lisant ; pâleur de la face en lisant ; accès d'aveuglement subit, qui prive de la vue pendant quelques minutes; larmoiement des yeux au grand air; cuisson dans les yeux%; suppuration des yeux , qui colle les paupières ; rougeur des yeux, avec douleurs dans leurs angles ; ophthalmie; bruit dans les oreilles; obstruction des oreilles, qui se dissipe quelquefois avecbruit; dureté de l'ouïe; douleur térébrante dans les oreilles ; élancemens du dedans au dehors dans les oreilles ; saignement de nez ; sensation pénible de sécheresse dans le nez ; défaut d'odorat; éruption de boutons dans le nez ; gonflement osseux à la mâchoire inférieure; tiraillemens et élancemens la nuit dans la mâchoire inférieure ; ulcération à la partie rouge de la lèvre inférieure; dartre au menton; gonflement des glandes sous-maxillaires; douleurs térébrantes dans les dents ; douleur déchirante dans les dents et la joue entière , jour et nuit ; excoriation de la langue: défaut de goût; présence continuelle de mucus dans la bouche ; rapports ; rapports ayant le goût de ce qu'on a mangg ; nausées le matin; nausées continuelles , et vomissement ; nausées à la suite de tout mouvement qui échauffe,; nauséesaprès avpir mangé; vomissement toutes les fois qu'on boit; tous les matins, nausées, avec mal de tète, et douleur clans les yeux, quand on tourne ceux-ci ; serrement
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de gorge, avec frisson; grande soif; répugnance pour tous les alimens; aversion pour les alimens cuits; dégoût pour la viande; l'enfant dédaigne le sein de sa nourrice, et vomit après avoir tété; pesanteur d'estomac, quand on boit trop vite; sensibilité douloureuse de la région précordiale , lorsqu'on appuie dessus ; sensation douloureuse à la région précordiale, même après avoir mangé ; pesanteur d'estomac, depuis des années ; serrement de gorge , suivi de vomis-? sèment, après avoir mangé quoique ce soit; plénitude après avoir mangé ; tension et dureté du ventre (chez les enfans); gargouillement dans le ventre, pendant les mouvemens du corps ; déplacement de vents; hernie inguinale douloureuse ; tranchées; coliques; dèchirèmens dans le bâs-ventre, sans diarrKée;xm\. de ventre, avec diarrhée ; plusieurs selles en bouillie, dans la journée; constipation: constipatjon, selles qui retardent; constipation, avec fréquentes et inutiles envies d'aller à? la selle; appétit vénérien excessif; règles trop peu abondantes ; suppression des règles pendant plusieurs mois ; écoulemeqt de sang par la matrice, pendant l'alaitemènt; fiuèurs hlqncjies, qui coulent pendant que là femine urine; flueurs blanches comme du lait, précédées de coliques à la région ombilicale ; prurit aux parties génitales; impossibilité d'éternuer, quoiqu'on en ait envie ; éternuemens <sansjïri ou trop frèquèns ; obstruction du nez, depuis des années; coryza sec; ^ coryza continuel j fréquens coryza humide ; coryià flûent, qui fait cesser une obstruction chronique dès narines; enrouement^ asthme et respiration courte, dans l'état ,de repos; respiratipn courte au rnoindre travail mécanique; respiration courte , en marchant
vite; respiration haletante, en marchant vite; sus-r pension de la respiration , quand on est couché sur le dos; suspension de la respiration, en se baissant; suspension de la respiration , en courant; suspension de la respiration, en toussant ; toux avec expectoration purulente ; touop avec crachats muqueux ; toux suffocante , la nuit; crachement de pus ; oppression de poitrine; oppression de poitrine, en toussant etéternuant; pulsation dans }e sternum; élancement de la poitrine dans le dos ; élancement au dessous dés fausses côtes gauches ; douleur au sacrum, sans qu'on y touche, et quand on y touche; tiraillement spasmodique -dans le sacrum , qui ne permet pas de se redresser et oblige à se coucher; élancemens dans le dos ; déchiremens dans le dos; douleur dans le tronc, comme si on avait été roué; élancemens en s?àsseyant et se couchant, dans les lombes, au dessus du bassin; engourdissement dès bras, en les appuyant sur une table, ou en se couèhant dessus; douleur d'engqurdissement dans le bras sur. lequel on est couché ; état comme de paralysie et tremblement du bras droit au moindre travail ; douleur tiraillante dans le bras; déchirement dans lès bras; verrues au bras; commencement de paralysie de l'avant-bras^ la main laissant tomber involontairement les objets qu'elle devrait retenir^ élancemens nocturne dans le poignet, qui remontent jusqrfau bras; fourmillement dans les doigts; tiraillement et raideur dans les jambes; pression dans les muscles de la ciii$se; gonflement du genou; douleur tiraillante dans les jambes; engourdissement des moljets ; engourdissement dès pieds, le soir; crampe dans le mollet, le soir, eh sortant de travailler; élancemens dans la cheville du pied, en marchant ; froid aux pieds; sueur des pieds; sup-
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pression de la sueur des pieds, et froid aux pieds'; odeur fétide des pieds ; enflure des pieds; en grattant légèrement une petite étendue de la plante du pied , chatouillement voluptueuxsifort qu'il met le sujet hors de lui et le rend presque furieux ; élancemens dans les cors ; bouillonnement de sang et soif après avoir bu un peu de vin ; grande disposition à se donner des tours de reins; sueur, en marchant un peu; grande disposition à se refroidir quand on se découvre les pieds; frissons; ganglion; fétidité des ulcères; ulcères aux jambes, avec mauvais teint; ulcère pruriteux à la cuisse et à la cheville ; élancemens nocturnes dans tous les membres; déchiremens dans les bras et les jambes ; crampes dans les bras et les jambes ; engourdissement des membres ; état comme paralytique des membres , le soir ; brisure des membres, le soir ; asthénie générale ; disposition à la syncope en se couchant sur le côté; fréquens bâillemens; difficulté à s'endormir, le soir, dans son lit; sommeil trop léger, la nuit, semblable à un simple assoupissement; beaucoup de rêves et réveil fréquent, la nuit ; beaucoup de rêves , toutes les nuits ; rêves inquiétans; convulsions du corps, la nuit, en dormant; rêvasseries, la nuit, avec rêves inquiétans; parler haut, en dormant; sueur nocturne; sueur abondante , aigre , la nuit ; mauvaise humeur.
Je n'ai trouvé que le sulfure de chaux qui fut antidote de la silice. Flairer à plusieurs reprises un petit flacon qui contient quelques grains de ce sulfure en poudre , suffit déjà ordinairement pour cela; il faut le respirer une fois par heure tant quie durent .les accidens. Le camphre ne calme que beaucoup moins. ;
.Vertige continuel dans la tête , comme si elle con-
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tenait un corps allant et venant, même lorsqu'on est assis , et moins quand on* est couché.
Vertige considérable; en marchant, il semble parfois que l'on ne sache où l'on est, ou qu'on soit sur le point de tomber de côté.
Vertige avec nausées et envies de vomir , serrerement de gorge , avec afflux d'eau à la bouche.
Vertige, même en levant les yeux pour regarder en haut.
5. Les accès de vertige semblent remonter douloureusement du dos dans la nuque et la tête; on ne sait où l'on est, et l'on se croit sur le point de tomber à la renverse.
Le matin, en sortant du lit, démarche chancelante.
Fréquemment des vertiges, seulement quand on est assis, et non en marchant, mais surtout lorsqu'on va en voiture, où le sujet perd tout-à-coup connaissance pendant une minute, sans cependant qu'il lui passe auparavant rien de noir devant les yeux , comme dans d'autres espèces de vertige.
Tous les matins, une demi-heure après le lever, mal de tête pendant une ou deux heures; il semble au sujet que tout tourne autour de lui quand il marche ou s'asseoit, et qu'il va tomber quand il se baisse.
Vertige; démarche non assurée, chancelante.
10. La tête est si étonnée, si étourdie, qu'on craint toujours de tomber en se remuant ou se baissant; la démarche n'est point assurée (pendant plusieurs semaines).
Étonneinent et sorte de stupeur ou d'hébétude; on ne peut trouver le mot propre, et on se trompe presque chaque parole (de suite).
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La tête est comme hébétée, sans douleur; il semble que le sang s'y porte en trop grande quantité (au bout de six jours).
On éprouve des tintemens d'oreilles , et un tel étonnement de la tête, qu'on se croit prêt à tomber- Défaut de mémoire^, oubli.
i5. La tête est entreprise, avec sensation de brisure dans le corps (au bout de quarante-huit heures). On est sans cesse comme ivre.
La tête est étonnée, hébétée (au bout de quatre jours ).
Afflux du sang vers la tête ; battemens dans le vertex et le front, avec pesanteur de tête.
Pesanteur de tête.
Il semble qu' on ne puisse pas soutenir sa tête
Afflux du sang vers la tempe droite.
Chaleur dans la tête.
En marchant beaucoup, on heurte du pied; ébranlement dans le cerveau.
Mal de tête dans le milieu du front; secousse cornpressive, fréquemment répétée, qui se renouvelle quand on se retourne brusquement , quand on se baisse ou qw yon parle (au bout de dix jours).
%h. Mal de tête, pression dans le front, quand on à travaillé un peu de tête (au bout de trois jours).
Pression dans la tête, avec lassitude du corps.
Mal de tête ; pression dans l'occiput, qui disparaît quand on s'enveloppe la tête chaudement.
Le soir, mal de tête gravatif au vertex, jusque dans les yeux (au bout de dix-huit jours).
Mal de tête; pression au front , depuis le matin jusqu'au soir.
3of Sensation de pression, comme si l'on avait un grand poids sur le front, au-dessus des yeux.
Depuis midi jusqu'au soir, pression dans la tempe droite (au bout de dix-neuf jours).
Pression le matin, sur le nez.
Tension dans les yeux et le front, avec lassitude du corps.
Douleur grava tive dans le front, le matin, quelques instans après le lever, que le mouvement n'augmente pas (au bout de douze jours).
35. Mal de tête; pression, tension, sensation de compression ou dJécartement.
Au sommet de la tête, forte pression saccadée dans le cerveau, par accès qui durent une à deux minutes.
Mal de tête, comme si ce qu'elle renfermait allait sortir et le crâpe se fendre.
Mal de tête depuis la nuque jusqu'au vertex, qui semble venir du dos (au bout de vingt-et-uri jours).
Sensation désagréable, comme si Ton avait dans la tête un corps vivant qui y remue.
4o. Mal de tête, térébration dans le front, plusieurs jours de suite.
Mai de tête; déchirement, comme si la tête allait s'ouvrir, et battement dedans, à partir du vertex,- qui semble être à la fois externe et interne; en même temps, sentiment de froid; le, sujet fut obligé de se coucher, et pendant quatre heures, il ne fit que se retourner dans son lit; un mouchoir serré autour de la tête le soulagea.
Mal de, tête toute la journée, qui augmente le soir; il se fait sentir dans le front, et se dirige vers les os pariétaux; c'est comme un déchirement, que le mouvement augmente (au bout de treize jours).
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Tous les après-midi, déchirement dans la partie antérieure delà tête, depuis deux heures jusqu'à sept.
L'après-midi , [déchiremens et élancemens dans la tête.
Élancemens dans les tempes
Mal de tête lancinant dans le front (au bout de quelques heures).
Élancement dans la tête, avec beaucoup de tristesse et de mauvaise humeur (au bout de dix jours).
Mal de tête le matin ; élancemens et battemens dans le front.
Mal de tête ; battement dans le front, l'après-midi, pendant une heure.
5o. Mal de tête; convulsion dans le front, principalement la nuit.
La tête est sensible, comme après un violent mal de tête (au bout de dix-sept jours).
La tête est extérieurement sensible au toucher.
La coiffure cause une douleur très-sensible sur les bosses pariétales.
Douleur convulsive au côté droit de l'occiput.
55. Frissonnement au cuir chevelu, comme si les cheveux se hérissaient, mais sans froid.
Prurit à la peau de l'occiput.
Yiolent prurit au côté gauche de la tête (au bout de quatorze jours).
Beaucoup de démangeaisons au cuir chevelu.
Les parties pruriteuses du cuir chevelu cuisent après qu'on s'est gratté.
Éruption de boutons sur le front et sur le nez
Éruption de boutons au sourcil (au bout de six jours).
Prurit aux sourcils.
Chaleur dans les yeux(au bout de neuf jours).
Un ulcère à l'œil gauche.
70. Gonflement à la région de la glande lacrymale droite et du sac lacrymal (au bout de six jours).
Les yeux sont collés par de la suppuration, le matin.
Sensation dans l'œil gauche, comme s'il était plein d'eau , quoiqu'il ne le fût pas.
Beaucoup de chassie dans les angles internes des yeux.
Les deux jeux suppurent la nuit, et les paupières cuisent, comme si elles étaient gercées.
75. Cuisson dans les angles des yeux, le matin, même quand on n'est pas couché.
Cuisson dans les yeux.
Dans les deux yeux, spasme douloureux, qui les ferme à tel point qu'il faut de grands efforts pour les ouvrir.
Pression dans les paupières (au bout de huit jours).
Pression dans les yeux, tous les jours, vers quatre heures du soir.
Pression dans l'angle de l'œil gauche
Indépendamment d'une pression dans la paupière supérieure, violens élancemens semblables à ceux qui résulteraient de l'implantation d'une écharde, ce n. . ,4
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qui prive de la faculté de voir] pendant un demiquart d'heure (au bout de quatre jours).
Tressaillement des paupières ( au bout de dix jours).
Larmoiement dans les angles externes des yeux.
Les yeux pleurent et sont comme voilés.
85. Accès d'aveuglement au grand jour; il y a des momens où l'on ne voit pas du tout.
Prurit àla paupière supérieure.
Cérumen humide en abondance (au bout de neuf jours).
Prurit aux oreilles externes.
Croûtes derrière les oreilles.
90. Douleur déchirante , convulsive, dans l'os, derrière l'oreille.
V oreille est comme bouchée ( au bout de huit jours ).
Pression douloureuse dans le conduit auditif.
Tiraillement semblable à urie crampe dans Voreille droite (au bout de vingt-quatre heures).
Gargouillemens dans l'oreille droite.
Douleur convulsive dans l'oreille gauche
Gargouillement irrégulier dans l'oreille droite, comme si le tympan était frappé par quelque chose qui tremble dans la tête, et qui cause de l'anxiété.
Battement régulier et mesuré dans l'oreille gauche.
Battement dans l'oreille droite.
Battement dans l'oreille sur laquelle on s'est couché la nuit,
100. Sensation dans l'oreille droite, comme s'il s'y trouvait un corps étranger, avec bourdonnement sourd et dureté de l'ouïe, pendant quatre jours, surtout le matin , en se levant (au bou(t de cinq jours).
Bourdonnement d'oreilles semblable à un b/uit de cloches, si fort qu'il ne permet pas de rester ccnjché la fruit, et qu'il oblige à se relever tous les quarts d'heure (Su bout de cinq jours).
Bruissement considérable dans l'oreille droite (au bout de trente-six heures).
f Sensibilité extrême au bruit, poussé même jusqu'à causer de l'effroi.
Tuméfaction dure de la parotide, à un demi-pouce au dessous dé l'oreille, des deux côtés du cou, qui cause une raideur douloureuse quand on remue la tête et quand on y touche.
io5. Douleur de brisure dans l'articulation de la mâchoire, au devant de l'oreille gauche, en marchant et en y touchant.
Prurit dans la barbe.
Saignement de nez (les premiers jours).
Saignement de nez abondant (au bout de vingt heures).
On mouche du mucus sanguinolent.
1 10. Des gouttes de sang tombent parfois du nez > seulement quand on se baisse.
Sécheresse du nez, et écoulement de sang quand on y enfonce le doigt.
Il s'écoule du nez (sans coryza cependant) beaur coup d'eau acre, qui en rend l'intérieur et les narines excoriés et saignans; une odeur de sang ou de viande fraîche s'exhalait du nez; pendant cinq jours (au bout de quelques heures). ..• , ;
Pendant deux jours, douleur ulcérative dans une des cavités nasales, qui s'étend en rayonnant jusque clans le cerveau, et produit un mal de tête.pulsatif dans le front; le bout du nez, quand on y touchait,
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causait la même douleur que s'il fût ulcéré en dedans (au bout de dix jours).
A la partie inférieure de la cloison nasale, endroit douloureux, qui élance quand on y touche (au bout de quatre jours).
i j 5. La cloison du nez est douloureuse.
Croûte causant une douleur cuisante dans le fond de la narine droite.
Prurit et cuisson douloureux dans la gouttière située derrière l'aile du nez.
Eruption de boutons sur le nez (au boutde six jours).
Près du nez, sur la joue, gros furoncle peu douloureux (au bout de quelques jours).
1 20. Déchirement dans la joue gauche (et plus tard aussi dans la droite), pendant quatre, heures, après lequel les dents molaires gauches furent agacées (au bout de trois jours).
Detempsen temps, destaches blanchessur les joues.
Au bord de la lèvre supérieure, éruption de pustules, qui, lorsqu'on y touche, causent de petits élancemens ou une douleur semblable à celle d'une partie à vif.
jÉ Eruption de boutons au bord de la partie rouge de la lèvre supérieure, qui causent d'abord du prurit, et qui, après s'être couverts d'une croûte, ne déterminent plus qu'une douleur cuisante.
Deux gros boutons sur la lèvre supérieure.
laô.Croûtepruriteusesurlemilieudelalèvre supérieure, au bord de la partie rouge (au bout de seize
Ulcération des coins de la bouche, avec sensation pruriteuse et croûtes , pendant un grand nombre de jours (au bout de vingt-quatre heures).
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Un bouton au bord de la partie rouge de la lèvre inférieure , très-douloureux.
Grand gonflement de la lèvre inférieure, pendant deux jours (au bout de dix-sept jours).
Furoncle au menton , qui cause une douleur lancinante quand on y touche (au bout de quatre jours).
i3o. Eruption de boutons au menton (au bout de six jours).
Gonflement du côté droit des muscles du cou.
Raideur d'un côté des muscles du cou ; la douleur empêche de tourner la tête (au bout de quarante-six heures).
Au côté gauche du cou, pression, comme si les vaisseaux y étaient gonflés.
Les glandes sous-maxillaires sont douloureuses au toucher, quoiqu'elles ne soient pas tuméfiées
i35. Gonflement des glandes du cou (au bout de cinq , vingt-cinq jours).
Elancemens dans les glandes du cou (au bout de quarante-quatre heures).
Elancemens dans les glandes sous-m'axillaires gonflées (au bout de trois jours).
Gonflement de la glande sous-maxillaire gauche, douloureux au toucher, avec des douleurs tiraillantes dans cette glande, et mal de gorge en avalant, comme si le pharynx était tuméfié en dedans (au bout de vingt-quatre heures).
Le cartilage thyroïde se gonfle; l'endroit est pruriteuxj, mais des elancemens s'y font sentir, quand on y touche (au bout de vingt heures).
i4o. Gonflement de la gencive; les boissons chaudes y causent de l'ardeur, et en mâchant on y éprouve la même chaleur que si elle était excoriée.
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Gonflement inflammatoire douloureux de la gencive (au bout de six jours).
Une dent molaire d'en bas cause de la douleur, comme si elle était trop longue.
En mangeant , on ressent de la douleur d^qs ijne dent incisive (au bout de neuf jours).
Tiraillemens dans les dents incisives inférieures.
i/|5. Mal de dents simple , continuel , qui çe^se en mangeant , mais n'est jamais plus violent que la nuit, et ne perrpet pas de dormir.
Mal de dents déclarant, lancinant, dans une dent creuse, en mangeant seulement (au bout de dix jours).
Mal de dents déchirant, seulement en mangeant, et qui dure encore un quart d'heure après.
Violens rrçaux (Je dents; pression et secousses aussi dans toute la mâchoire inférieure, qui ne laisse^tp^s dormir la nuit.
Mal de dents lancinant, qui ne permet pa? rde dormir la nuit, avec chaleur danç la joue; on jie peut rien supporter de chaud dans la bouche;.
i5o. Mal de dents lancinant; on ne peut supporter ni le froid ni le chaud dans la bouche.
JElancemens brûlans dans plusieurs clepts , qui commencent à se faire sentir après qjiQv 3 mangé, acquièrent leur plus haut degré de yiolence }a nuit, et sont exaspérés par l'air qui pénètre dans la bouche; en même temps, chal.eur dans la tête, pt ardeur dans la joue.
Sensation sur la partie antérieure de la langue, comme s'il s'y trouvait un cheveu ( au bout deyingthuit heures).
Gonflement de la moitié droite de lalangue, qui n'est cependant pa§ douloureuse (au boutée cinq jours).
Un ulcère au palais, qui s'étend jusqu'à la gencive (au bout de treize jours).
i55. L'haleine est très-chaude (au bout de treize jours).
Allongement de la luette, avec sécheresse dans la gorge.
Sécheresse continuelle dans la bouche (au bout de trente heures).
Sécheresse de la bouche et des lèvres.
Abondance de salive dans la bouche ( au bout àç feuitjp\irs)r /
„i ^60. L'eau vient continuellement à la bouche, et le spjet crache beaucoup. ,■(.■■-,
Beaucoup de mucosités dans la gorge , qu'çn çsj: pfoligé d'arracher à chaque instant (au bout; çfë yingtquatre hjeu^es). ,_. .. ^ ,,;.)fT
Mal de gorge, avec beaucoup de mucosités dans là gpjrge (au bout de quarante-huit heures). ;
Mai de gorge: sensation comme d'un tubercule dgjiis la parti^ gauche de la gorge , qui est douloureuse en ayalant (au bout de quatre jours). ," * ',
Le matin, grattement dans la gorge, et le soir, on y éprouve de temps en temps des élancemens. f
i65. La gorge cause la même couleur que çjl ce qu'on avale passait sur une partie à vif ? et ou y éprouve dé temps en temps des élançem'ejis.
amertume dans la gorge, qui semble venir de l'estomac.
, Goût d'huile dans la bouche (au bout de quelques jours).
Acide dans la bouche, après avoir pris quoique ce sait (au bout de trois, de dix jours).
Après avoir pris des alimens quelconques , rap-
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ports et acide ; ensuite il remonte de l'estomac à la bouche un goût désagréable qui dure jusqu'à ce qu'on mange de nouveau.
1 70. Beaucoup de soif (au bout de cinq jours).
Soif extrême et sécheresse de la gorge(aubout de dix jours).
Défaut absolu d'appétit (au bout de trente heures).
L'eau vient à la bouche, avec appétit, on ne sait pourquoi.
Appétit seulement pour les choses froides, crues.
175. Le sujet a une grande faim, et mange suffisamment, mais il se plaint de ce que la partie supérieure de sa gorge est comme fermée.
Douleur rongeante d'estomac, qu'une bouchée de pain apaise, pendant un court espace de temps.
Faim excessive.
Le soir, faim ; le sujet mange beaucoup, sans cependant pouvoir se rassasier; mais, au bout d'un quart d'heure, il éprouve un sentiment de plénitude dans l'estomac (au bout de quinze jours).
Fréquens rapports à vide ( au bout de quarantehuit heures).
Rapports bruyans
Le matin, rapports acides et amers, Comme si l'estomac était malade.
Soda, après avoir mangé quoi que ce soit; ardeur qitir-remonte de l'estomac; l'eau vient en abondance à la bouche, et il faut cracher beaucoup (au bout de sept, vingt jours).
Nausées fréquentes, sans vomissement, même le matin , à jeun , qui semblent avoir leur siège à la région précordiale; cependant le sujet a de l'appétit, et
les alimens lui semblent bons (au bout de vingt jours ).
Le matin , nausées qui se dissipent bientôt; mais ensuite, lassitude soudaine et froid jusqu'à midi.
i85. En fumant du tabac, le sujet est pris tout à coup de syncope , de nausées et de tremblement.
Nausées qui ont l'air de venir du bas-ventre, mais tantôt remontent, et tantôt descendent, plusieurs jours de suite.
Le matin, surtout en sortant du lit, accès; tournoiemens à la région précordiale , d'où ensuite une nausée remonte jusque dans la gorge , avec vifs battemens de cœur et violente pression à la partie supérieure du sternum ; serrement de gorge , pendant lequel une eau amère vient à la bouche ; ces accidens se calmêntf en mangeant, et les alimens ne sont pas vomis, v ■ • .
Des alimens venteux pèsent comme une masse sur l'estomac; il faut les vomir.
Pesanteur d'estomac ( au bout de quatorze jours ). T90. Pesanteur dans l'estomac, comme s'il s'y trouvait du plomb.
En sortant de table , il semble qu'on a une pierre dans l'estomac , avec sentiment de plénitude. ^
Sensation comme si on avait quelque chose ède lourd dans l'estomac , avec défaut d'appétit.
A la suite d'un rapport, pesanteur, puis resserrement douloureux à l'estomac.
Pesanteur dans l'estomac et déchiremens dans les intestins, toutes les demi-heures.
. ig5. Pesanteur d'estomac , augmentée par la marche fen plein air, avec de frequens rapports à vide.
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Tranchées et douleur rongeante dans l'estomac, avec nausées; du froid et du chaud parcourent le dos et la nuqpe, et des borborygmes se font entendre dans le ventre; la douleur cesse quapd on se couche les jambes fléchies.
^rdeur à la région précordiale.
Après \p $puper , viqlens ^pprts; £ au bouj; de ^ouze jours ),
Pesanteur d'estomac, après avoir rnqjigè.
300;. Après avoir mange , douleur p^r açjqè? , çorte && spasme dans l'estomac ( #p bout de seiz^ jqjz^s ).
Après Je dîner , deçhiremens dgris I3 partie sup$r rieure du ventre ( au bout de .§i-x heures).
En dîrçant, sensation comme si les chevew se hér rissaient.
Après avoir mangé , grande chaleur à la face.
Après avoir mangé, la tête est comme étonnée, les yeuksont comme éblouis ? et on ne peut lés ouvrir (au bout de dix jours). : ; • :';
âo5. Après avoir mangé, fatigue et grande envie de dormir; on est obligé de dormir/ v
Dpuleur au dessous des fausses côtes, comme si quelque chose allait s'y déchirer.
.■Ventre tquïpùrs dur., très-tendu , qui cause beaucoup de jnaïaise.
Ventre fortement tendu: les vents ne sortent pas; il survient plutôt des rapports. r
Apjç.ès ^ypir peu mangé à dîiieret le soir, coliqpés assez vives , qui se dissipent à la suite de nombreux rapports( aix J?(QUt de cinquante heures ). \
2fo. Après avoir mangé, sensation de plénitude et comme de pression exercée par les vête mens ?
quoique lç ventre % loin d'être gonflé , soit plutôt retiré.
Déchirexnens dans le bas-ventre ( au J)out de dix minutes ).
Même après avoir pris une boisson chaude, violente colique , qui se dissipe après des borborygmes dans le ventre et des rapports à vide ( au bout de deux jours). <
Tortillement douloureux dans le ventre.
Deux heures après avoir mangé, mal de ventre; sorte de pincement, qui se renouvelle de temps en temps.
21 5. Presque tous les soirs, pincemens violens , rçiais passagers , dans le ventre (au bout de douze jours ).
Déçhirernens dans la région ombilicale , de temps en temps ( au bout de deux jours ).
Coliques déchirantes, mê^je Ja nuit, p^r accès (au bout de treize joi;f§).
Violens déchirement daps le bas^ventre, ay#p fiéplacement de vents ; chaque pas retentit doulogr,e&j&epd.ent (Qprès «jvpir sp^levé un pçjtit %rdç^ ).
Déphirienîeps d^ris le l}as-ventrp, sans diarrhéç.
220. Douleur lancinante , plus p£terj}e qu'intgf ne, clçins le côjt(é gauche dii ventrue, qui iife se fait sç^tir qu'en marchant (au bout de six joufs ).
Ardeur dans les intestins.
Pression à la région ombilicale.
Pression douloi^reiuse aif dessp4usde fô régipji ombilicale, imrnédi$terx^nt avant daller à Ja, selle ej en y allant ( au bout de huit jours ). j
Violentes coliques, qui semblent réduire à l'i^n&obilité; les mains jaunissent , et Ie§ Qpg}e$ dçyiiefln.ent
bleus, comme morts (au bout de cinq jours).
2 25. Mal de ventre, avec grande propension à
s'allonger et à s'étendre ( au bout de quatre jours ).
Grands borborygmes dans le ventre.
On entend circuler les vents dans le bas-ventre. Vents très-fétides ;(le second jour).
Mal de ventre avant l'émission des vents.
23o. Borborygmes dans le bas-ventre , surtout au voisinage de la bernie inguinale ( au bout de douze heures ).
Ballonnement du bas-ventre, avec douleur dans l'endroit de la hernie ( au bout de quinze jours ).
Douleur dans la hernie ( au bout de deux jours ).
Sensation dans l'aine gauche, comme s'il y existait une tumeur, ou comme si une hernie allait s'y former ( au bout de seize jours ).
Douleur dans l'aine droite.
^35. Douleur dans l'endroit d'une hernie, comme si quelque chose s'y était déchiré ( au bout de onze jours ).
A midi et le soir, resserrement dans le bas-ventre, qui pousse en partie vers le rectum , en partie vers les organes génitaux.
Le sujet a sans cesse des douleurs de ventre , même quand il est constipé.
Les premiers jours, constipation, et ensuite selle très-dure.
Constipation ( le premier jour ).
2^0. Les premiers jours, selle très-dure; mais, les jours suivans, les selles reprirent leur caractère ordinaire.
Constipation pendant trois jours ( au bout de qua-
torze jours ) , puis selle composée de petites Roulettes dures.
Les trois premiers jours, constipation, malgré des envies fréquentes d'aller à la selle ; les trois ou quatre jours suivans , selle très-dure , insuffisante , poussée avec effort.
Sorte de faiblesse du rectum, comme s'il n'avait pas la force de pousser les matières, qui y séjournent long -temps. ,
Après de longs efforts dont la violence a rendu les muscles du bas-ventre douloureux, les matières déjà prêtes à sortir rentrent dans le rectum.
^45. Selle louable , mais poussée avec de grands efforts.
Après une selle molle, qui a exigé beaucoup d'efforts, pression douloureuse dans la tempe droite, et plus tard rapport à vide ( au bout de seize jours ).
Pendant deux jours , très-fréquentes selles molles, sans diarrhée ( au bout de treize jours ).
Diarrhée pendant plusieurs jours, le jour et la nuit , sans coliques ( au bout de sept jours ).
Sortie de mucus rougeâtre avec les selles.
25o. Expulsion fréquente d'une petite quantité de liquide d'odeur extrêmement fétide.
Convulsion douloureuse, sorte d'élancement sourd, dans le rectum.
Élancemens dans le rectum.
Un grand élancement dans le rectum.
En marchant, quelques forts élancemens dans le rectum , qui se dirigent vers les parties génitales (au bout de trente jours ).
2 55. Tension à l'anus.
lin àïïaht à là selle , douleur dans l'anus, comme s'il était fermé.
Après avoir été à la sellé, vive anxiété de poitrine.
Léè hémorrhoïdes sortent beaucoup en allant à la selle et rentrent très-difficilement ; du mucus sanguinolent s'écoule par l'anus ( au bout de cinq jours).
I/àiiiis est humide.
260. Les hémorrhoïdes internes, sorties pendant la sellé , sont étranglées par l'altius ( au bout de vingt-ët-un jours ).
Un vaisseau gros cofnriié un tuyau dé plume apparaît à l'anus, avec prurit et pression ( aut bout de quatre jours ).
Lés hémorrhoïdes internes, quoique peu sâillaWtes, sont douloureuses ( au bout de vingt-qùâtré jours ).
Dôtileiif* lancinante dans les hémorrhoïdes du rectum ( au bout dé vifigt-deux jours).
st65. L'uHtié fié tardé pas à se troiiblei4.
Il se forme un sédiment graveleux jaune dans l'urine ( les premiers jours ).
L'uriné dépose un gravier jaune.
Fréquentes envies d'uriner ( au bout de vingt-cinq jours).
, Le matin (vers Sept heures), obligation d'uriner tous les quarts d'heure , pendant plusieurs jours de suite (au bout de neuf jours ).
270. Envies fréquentes , mais inutiles , d'uriner ( au bout de douze jours ).
Envies pressantes d'uriner, avec cuisson dansl'urètre.
Cuisson dans l'urètre en urinant ( au bout de deux jours ).
S1LÏCE. Ïl3
Prurit sous le prépuce. '
Le prépuce est rouge, près de la couronne, comme s'il était excorié, et il cause souvent des démangeaisons.
£75. Une tache pruriteuse et suintante au scrotum.
. Sueur au scrotum, le soir.
Pression dans les cordons spermatiques, les testicules étant pendans ( les premiers jours ).
Appétit vénérien très-vif les huit premiers jours; jour et nuit, érections qui durent des demi-heures , avec rétraction des testicules.
Forte érection, le scrotum étant flasque et pendant ( au bout de cinq jours ).
La nuit, forte érection , sans appétit vénérien
Fréquentes et fortes é sections le jour, sans motif ( les premiers jours ).
Point d'érections , pas même de traces ( au bout de plusieurs jours).
, Écoulement de l'humeur prostatique , en'poussant une selle avec effort.
Les érections n'ont lieu que lentement ( au bout de vingt-trois jours ).
s85. À chaque selle, émission d'humeur prostatique.
En exerçant le coït, une femme est prise de nausées ( au bout de vingt-et-un jours).
Vifs mouvemens de l'enfant chez une femme enceinte.
Déchiremens dans le vagin , en remontant, pendant les règles.
A l'époque de la nouvelle lune , sortie d'un peu de sang , pendant quelques jours, onze jours avant
le terme ordinaire des règles (au bout de douze jours).
290. Règles plus abondantes. ( au bout de treize , trente-six jours ).
Les règles , suspendues depuis trois mois , reparaissent ( au bout de deux jours ).
Avant l'apparition des règles, forte pression sur les yeux et sensation de constriction , comme si quelque chose de lourd appuyait dessus ( au bout de vingtdeux jours ).
Immédiatement avant et pendant les règles, selles très-dures.
Pendant l'écoulement des règles, violente ardeur et excoriation aux parties génitales; éruption aussi à l'intérieur des cuisses ( au bout de vingt-trois jours ). 295. Pendant les règles, tiraillement entre les omoplates, la nuit seulement, la femme étant obligée de se renverser en arrière pour éprouver du soulagement.
Flueurs blanches, causant une cuisson douloureuse , surtout après avoir mangé des choses acides. Éternuemens frêquens ( au bout de trente-six heures).
Beaucoup rf envies d' èternuer, quoiqu onparvienne rarement à le faire ( au bout de vingt-huit , quarantehuit heures ) .
En éternuant, toute la poitrine est douloureuse , comme si elle allait s'ouvrir.
3oo. Obstruction totale du nez , qui gêne la parole et oblige à ouvrir la bouche pour respirer ( au bout de douze heures ).
Écoulement abondant de mucus par le nez, sans coryza cependant.
Coryza fluent (au bout de cinq, six, douze1 jours).
Violent coryza (au bout de quelques heures).
Coryza continuel, tantôt sec et tantôt humide.
3o5. Enrouement, avec fréquente tussipulation sèche (au bout de trois jours).
En respirant, on sent comme une excoriation dans le larynx et dans la gorge.
Petite toux fréquente et sèche (au bout de trois jours). n
Chatouillement pruriteux dans la trachée-artère, à la hauteur de la fossette du cou, qui menace presque de la suffocation, et finit par dégénérer en toux violente, pendant dès heures entières, avec douleur dans le bas-ventre et la gorge., .
Petite toux sèche et fréquente, qui rend la poitrine douloureuse , comme si elle était à vif (au bout de cinq , vingt-et-un jours).
3io. Toux violente, continuelle, avec expectoration d'une grande quantité de mucus transparut.
Toux pendant cinq semaines (au bout de douze* jours). ' ( ,■ • . ^ (i..r
Vive pression sur la poitrine , lorsqu'on veu£ tousser, ce que, la douleur empêche de faire. » Sensation, comme. si on avait sur le bout de ]#. langue un cheveu qui s'étendrait jusque pleins la trachée artère, d'oùrésulteun chatouillementirrjtfant, qui oblige à tousser souvent (au bout de dix joui:s).
Deux soirées de suite , toux qui dure toute la nuit , avec de la fièvre; des serviettes chaudes sur le basventre la firent cesser.
3i5. Toux pendant la nuit (au bout de quinze jours).
Expectoration de mucus sanguinolent.. .
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Lé matin , après '-. une toux violente, crachement d'un peu ëe sang (au bout de sept jours).
Vers ttiidi, après une toux profonde et creuse , cràcfhëiheiit d'un peu de sang pur et clair, et un quart d'heure après, accès de syncope (au bout de Quatre jours). v
Afflux du sang vers la poitrine (au bout de dix jotirs).
3^o. Respiration fréquente, profonde , suspirieuse* Oppression de poitrine (au bout de trois jours). Resserrement de poitrine, qui alterne avec une "douleur dans le dos (par l'effet du refroidissement?') (iaù'Bôùt de dix-neuf jours). .
La tête et la poitrine feont souvent comme serrées, avec disposition à la mauvaise hume
' Lé fcfiatin, en s'éveillant, asthme/(au bout de dixsept jours). y 3î:5. Constriction de la poitrine , comme si on avait la gôr^e serrée par un lien , surtout après avoir rttangé. Oppression forte, mais douloureuse, de poitrine; on ne peut pas faire d'inspirations profondes (au î>out dëdioiize jours). "
Battemetis de coeur, étant assis tranquille , avec treWiblefrïent de la main dans laquelle on tient quelque fchôsé.
fB6iilea'r âëdhirâhte dans le côté gauéliè delà poitriti& r " -:V
y\î elàricémënt à travers le côté droit de là poitrWie^au bout de neuf jours).
33o. Êlancemens dans le coté droit (au bout de dbuzie heures). ' '
Sous le bras droit, douleur comme si le vêtejbnent avait été trop serré, quoiqu'on ne vdyè rien.
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De tenips en temps, pendant la journée , secousse de pincement dans les muscles costaux gauches , sans Support avec la respiration , et qui ne change point par l'application de la main.
Pression douloureuse dans lç cpté gauche de la ppjtrine, aux fausses potes (au bout de dix jours).
Violente pression sur le côté gauche de la poitrine.
335. Pression et jti raille qaent d^ps le côté droit de la poitrine, ep remontant yers l'aisselle.
Violente pression sur les deux côtés de la poitrine, qui dure bien une heure.
Douleur au coccyx, pprès avoir été long-temps eji voiture.
Forte douleur au sacrum (ap. bout de neuf jours).
Paralysie dans le sacrum (au bout de quinze jours).
34o. Le matin , en se levant, douleur, comme de paralysie, dans le sacrum (au bout de trente jours).
Le matin, en se levant et commençant à remuer, douleur dans le dos, qui se dissipe ensuite.
Raideur dans le dos (au bout de treize jours).
Battement dans le dos.
Sensation de froid dans le dos.
345. Ep all^pt au gr^pdair, ayarçt chaud, chaleur brûlante d^ns le dos.
Prurit dans le dos.
Violent déchirement dans le dos, avec froid, qui dégénère m un mal die tête gravatif et sourd, avec chaleur 4#ns la (Léte (les premiers jours).
Déchirement douloureux dans le dos, toute 1$ journée (au bon t de huit jqu 1 rs) ,
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Douleur ardente dans l'omoplate gauche (au bout de quatre jours).
35o. Élancemens fréquens dans l'omoplate droite (au bout de cinq jours).
Tressaillement dans la peau des omoplates.
Tension tiraillante et douloureuse dans l'omoplate droite (au bout de vingt-et-un jours).
Accès de douleur tiraillante dans les omoplates , qui survient ensuite dans l'a nuque et dans la tête; puis étourdissement, comme si on allait tomber à la
renverse.
Pression sur les omoplates , plutôt le matin , quand on est tranquille , que lorsqu'on se remue , et qui semble être l'effet d'un poids sur cette partie; oppression, qui fait croire que les omoplates sont enflées, et coupe la respiration quand on s'appuye sur le dos.
355. Éruption de boutons à la nuque (au bout de Vingt-quatre heures).
Éruption pruriteuse , comme ortiée, à la nuque (au bout de neuf jours).
Un furoncle à la nuque.
Sorte de tension à la nuque (au bout de quelques
heures).
Raideur dans la nuque , avec mal de tête.
36o. Douleur dans l'épaule, semblable à une pression, qui s'étend jusque dans la main, et qui fait croire que l'on ne peut rien soulever de lourd, tandis qu'on peut se servir de la main comme à l'ordinaire
(de suite).
Lanuitsurtout, violente pression douloureuse dans l'épaule droite jusqu'au coude , dès qu'on se découvre et qu'on se refroidit.
Le soir , dans l'articulation de l'épaule droite, une
secousse douloureuse, qui oblige à lever brusquement le bras (au bout de sept jours).
! Douleur semblable à un tiraillement dans les glandes de Vaisselle (au bout de dix-neuf jours).
Déchirement dans Faisselle en remuant le bras.
DéChiremens dans les deux bras
Battement dans le bras droit, dont on peut sentir les convulsions des muscles avec l'autre main ; le bras en est comme paralysé; tout disparaît en le tenant élevé (au bout de dix jours).
Battement dans le bras droit, après avoir mangé.
Douleur convulsive dans le fbras dtfoit(aubout de dix jours), " •
Douleur convulsive dans Tavant-bras gauche.
Agitation et tremblement dans le bras droit
Afflux du sang vers les bras pendant un travail qui oblige à rester penctié; les bras devinrent gonflés et tremblans, durant une heure. n
Lassitude clans les bras, le matin, quand on est au lit.. '''■'''
Les bras sont aussi lourds que si oh avait coulé du plqrpb dedans.
Beaucoup de furoncles au bras , dont quelques uns très-gros,.
3^5. A. J'avant-bras droit, depuis le poignet jusqu'au coude, quatre tubercules durs, gros comme des p#is, ^yant l'air de vésicules, sur un fond rouge, qui causent un prurit ardent et ne durent qu'une seule nuit (au bout de trente-six heures).
,Raicleur, rhumatismale dans le bras gauche, qui est plus douloureuse pendant le mouvement que pendant le repos (au bout de vingt jours).
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Tressailïeitïiënt dahà les niuscîés de iVvâïit-bràâ gauche (au bout de dix jours). ! »
Débhirertient dans rarticulâtibii de la main; la partie est très -douloureux quand on y toudbe-èft quand on la rëniue ; on dirait qu'elle va se briser,
Tiraillera en s dans les mains (au 'bout de treize j^ti^s). - * . ....; . :; <; :
* 38o. La nuit, engourdissement dés mains* J Là main droite s'engourdit la nuit»
Douleur de dislocation dans l'articulation de lh maitt.
Crampe dans la main en écrivant.
Au moindre effort, la main est prise de crampe et comme paralysée.
335. Un effqrt médipcreqause une douleur spasmpdiqùe et comme de paralysie dans ïa main.
Douleur tiraillante dans la main droite (au bout de neuf jours).
. Sensation comme de brûlure sur le dos d lin doigt.
. Douleur à.la face palmaire d'un doigt , comme s'il y était entré une écharcle.
JJiraillemens paralytiques dans les doigts (âù bout de quinze jours). '"*'''
390. Douleur convulsive dans le doigt ifadteitétll-, qui dure cinq minutes ,' avéë tinfe' Violëhée toujours croissante. ^. >
tJn ganglion survient tôut-à-(iôu>p etùte lès troisième et quatrième os métacarpiens; lorsqu'ôri' ffertfie la main, il cause tiné sorte c\ê douleur delùiati#n, otlorsqi/on y touche, il en opeâsiône ûhe ctimttô de brisure (au bout dé treize joiirs).
Fréquens 'panaris et maux d'aVehturë.
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Une petite gerçure au doigt indicateur commence à devenir douloureuse; le doigt devient raide ; un. vaisseau lympathique s'enflamme à, partir de cepojnt jusqu'au dessus de l'articulation de la main j.l'épidërme autour de la partie malade se soulève et s'emplit d'un pus liquide; le mal gagne autour de lui, en causant des douleurs gravgiï^ lancinantes , brûlantes. Une vésicule qui ronge les alentours de son siégç et cause un. violent prurit, apparaît sur la derrière phalange du doigt indicateur gauche. ,-. ;> .,
i%$. Douleur lancinante, çomnjte d'engourdissement, tantôt djan^j} doigt, tantôt dans l'autr^p^fois #ussi dans les brasv , , , .',..„, ,.
Éïancemens convulsifs dans le doigt médius gauche (au bout de deux jours). ; y ; , ( r
I; élancement fourmillant d#n;s le? dpigt annulaire (au bout de trois jours,)- , , ,
Au boutdes doigts ^sensation çpmme s'ils étaient malades en, ded$n§ (pii bout de treize Jgurs).
Douleur dans le doigt indicateur gauche , c6mme s:îl aJJ#jt y survenir un panaris (aia^out de vingt jour^). 49° Erurit sin; les, fesses. . . , , ^ , • , . . • En se couchant, douleur dans la hanche gaufche. pendant un qn^rt d!he,ure. t ..,;,,,,.:.,... , » A Douleur tiraillante, convutsive, dans l'articulation coxo-fémorale droite, qui met danç.i'impuissanc^ de remuer la jambe (auJDQUt de s}eiz$ jours). , lpn.se levant de desjsiis une chaise., les jambes sont comme paralysées, sensation que la marche di$;sjpçf . i Engourdissement de la jambe droite , jusqu'au basc. 4o5. Les jambes s'engourdissent le soir ^quapdj an est assis; la situation assise rend raide, et la raideur disparaît en marchant. _,
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Tiraillement dans lés cuisses, jusque dans lés jambes (au bout de huit jours). ^
Convulsions musculaires dans la jambe gauche.
Douleur convulsive dans les muscles de la cuisse droite.
Ëlâncemens dans là cuisse gauche.
4.1 °- Quelques furoncles au côté postérieur de la cùisèe. ' ■ : ' 'v>
Eh s'asseyant, déchirènieht dahs le genou, que la marche dissipe.
Un dëchireméht autour du genou droit, qui s'étend presque jusque dans la jambe, pendant le repos et le mouvement, le matin surtout (au bout de deux jours). l " '
Douleur dans la rotule gauche.
' j Dtfuleur dans le1 genou, comme s'il était trop serré (au bout de vingt-et-un jours). i '
4i5. Le soir, dodîe^'r' tïraiHâii-fe dans les jambes, qui chaiqué Fois se termine par une Secousse convulsive du membfë.' -
Tremblement dans les jambes^ depuis les genoux jusque dans les pieds, sans froid^ le soir (au bout de quinze jours). : ' ;
Frpid au;x jambes, jusqu'aux genoux, dans une chamtirechàuclë^ ' . ' ' '
"" Prurit aux jàrnbés. l ' ^
Éruption miliaîre prûritéuse aux mollets.
Beaucoup de; démangeaisons à la jambe gauche
'Çràrrlpé très- dptllourëiisë dans le mollet droit, le tiiàtin, dans le lit. M
Êlàncèmens en marchant, en enjambant, dans les mollets.
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En allant loin, sensation comme si les mollets étaient trop courts, qui cessent de suite en s'asseyant.
Pression douloureuse dans la jambe gauche , pendant deux heures.
4^5. Douleur de pincement au genou gauche et sur la jambe.
Tache rouge, très-sensible, sur la jambe, où elle cause une douleur cuisante, pendant deux jours.
Enflure des jambes , jusqu'aux pieds, qui ne sont point enflés. ■ *'
Enflure des pieds, surtout le matin, au sortir du lit, moins prononcée le soir; en marchant, cette enflure cause beaucoup detension.
Le pied gauche est enflé jusqu'à la cheville.
"43 o. Enflure du pied , avec rougeur, dans laquelle la pression du doigt laisse une marque blanche pendant quelque temps; en même temps, douleur depuis les orteils jusqu'à la cheville.
Tension dans l'articulation du pied, même quand oh est assis. -,.,•■.
Raideur dans l'articulation du pied, avec lassitude dans ce pied et enflure autour des chevilles.
Douleur de luxation dans l'articulation du pied.
Ardeur brûlante aux pieds. • ■ .r
La nuit, chaleur brûlante aux pieds
Douleur comme de brisure sur le coude-pied.
Fétidité insupportable des pieds j sans sueur, tous les soirs (au bout dq trois jours).
5 Fétidité aigre insupportable des pieds , sans sueur (au bout de treize jours).
Sueur abondante aux plantes des pieds et aux orteils, qui s' excorient en marchant.
44o. Derrière le talon , grande ampoule, qui s'é-
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tend aux parties environnantes et cause un prurit violent.
Élancemens dans le talon et le gros orteil , quand on se tient debout et assis;
Douleur au gras des orteils.
Après une longue -promenade , crampe, douloureuse,dans la plante du pied droit, et surtout dans le gros orteil (au bout de deux jours ),
Raideur des orteils; on ne peut les ployer.
445* Déchirement dans le gros orteil du pied droit.
Douleur sous l'ongle du gros orteil, et élancement dedans.
Douleur déchirante et pruriteuse sous l'ongle d'un orteil (au bout de seize jours).
Le gros orteil droit cause des déchiremens lanci- «ans.
Élancemens spasmodiques dans les orteils.
45o. Violens élancemens dans le gros orteil.
En marchant, deux orteils causent la mênpe douleur que si la chaussure serrait beaucoup (au bout de sept jours).
Vifs élancemens dans les cors.
Il survient , au gros orteil , un cor qui cause Une douleur très-brûlante (au bout de neuf jours).
Le cor est extrêmement sensible au toucher.
4$5. Eîi-se levant, après avoir été long-temps assis, forte douleur x3e poitrine et sorte de paralysie des jambes (au bout de quarante-huit heures).
Après avoir été long-temps assis, agitation dans le corps et mal de tête.
Agitation telle,, dans toutes les parties , qu'on ne peut rester assis , ni continuer à écrire.
Lematin, lès mains et les pieds sont comme morts,
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'Chaque changement de temps se fait sentir dans la tête et dans les membres.
46ôiUn orage qui approche ou qui gronde fait uns forte impression sur le sujet; s'il marche, ses forces sont toufrà-eoup brisées; il ne peut plus avanbefr; il devient très-faible , et il est pris d'efrvies de d^mir, avec pesaïrteur de tète et chaleur dedans.
Le matin, grande lassitude, poussée jusqu'à tLon~ ner envie de dormir \ froid toute la journée, au moindre mouvement.
ï'rissonnemens en marchant dans une chambre chaude; au grand air,, le sujet a si froid qu'il tremble,(au bout de trente-deux heures,).
il est très-frileux toute la journée.
Èroid interne continuel., avec défaut d'appétit.
Froide au 'milieu d'une douleur lancinante
rAprès un refroidissement, froid interne continuel, même la nuit, avec défaut d'appétit , et mal de tête lancinant et brûlant. _
Fréquemment, dans la jôùrnèé^ b!ôùMes dé chaleur qui durent deux minutes. ' r ;
Quelques secousses non douloureuses à travers ïè
$ecousse dans les jambes, suivie delà même sensation que si on secouait la tête, avec frïssôh et feferissement des cheveux sur la fête, quoique lé èôrpâ ait $a chaleur "naturelle.
Prurit sur lé dcis, aux offiôplàtes et àu
cuisses.
in;*
T^urïV fourmillant p&t toù'tlè corps et àiissî II la tête.
Éruption èttt* totit le corps, avec violent ptnirit avant, pendant tet aptes.
Éruption de taches rouges /grandes comme des lentilles, surmontées de petits boutons, sur la poitrine, les cuisses et le dos, qui causent peuf de démangeaisons.
L'ulcère cause la même douleur que si la partie était malade au-dessous.
475. Cuisson dans les ulcères (qui sont d'ordinaire nidôlens). : '"l «
Douleur térébrante dans un ulcère à là jambe (au bout de quatorze jours). '
Douleur compressivé lancinante dans l'endroit d'un ulcère à la jambe (au bout dé dix>septjours).
Grande facilité à se donner des tours de reins; d'où, élanceinerïs dans la fossette du cœur et fréquens vômisseméns, la nuit, avec déchiremens dans lé bas-ventre, causés par des déplacemens de vents. ' .È'ancemens ça et là sur le corps, semblables à des piqûres de puce (aubout de onze jours).
480. La gorge, la poitrine, la tête, en un mot tout le corps, sont douloureux (au bout de vingt-quatre heures).,
Endolorissement du corps entier, lé matin, déjà sensible en dormant, qui diminue aprè;s le réveil et quand on est levé (surtout dans le bras droit et .l'épaule gauche) (au bout de quatorze jours).
Tout le corpsest douloureux, comme si 00 avait reçu des coups de poing (au bout de quarante-huit heures). .,,,iiî.l
Tout Je corps est douloureux, comme, si Ton ^yait été brisé, comme si l'on s'était couché àfaux la nuit. Grande irritabilité et sensibilité douloureuse de la peau au toucher (au bout de quatre jours ).
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485. Tiraillemens dans les oreilles, les mâchoires, les mains et les jambes. '
Tiraillemens dans les membres, qui tantôt simulent des crampes, et tantôt sont très-vifs (au bout de dix-sept jours).
Accès : le sujet devient pâle, morne, sans appétit; il se plaint, en pleurant, d'un élancement très-violent dans l'oreille, vomit, et devient si faible des mains, qu'il ne peut porter une tasse à la bouche (au bout de cinq heures).
Accès : d'abord sensation désagréable dans les parties génitales; puis soulèvement dans les deux côtés du tronc, comme par un tiraillement, qui passe de là dans les aisselles et dans les bras; ceux-ci sont alors comme engourdis ou raides; l'accès revient tous les quarts d'heure, pendant lé repos, surtout quand on est assis et debout, mais non pendant la nuit (au bout de quatorze jours).
La silice parait produire la plupart de ses symptômes à l'époque de la nouvelle lune.
Le matin , après le réveil , grande fatigue
Le matin , en se levant , fatigue extrême.
Le sujet est obligé de bâiller beaucoup.
Long et profond sommeil après midi, à la sortie duquel on se sent hs ( au bout de cinq jours).
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Le soir, grande envie de dormir (au bout de vingt jours).
5oo. Le soir, raideur extrême, sorte d'engourdissement, par tout le corps, avec anxiété, qui ne permet pas de s'endormir.
Les nuits se passent sans sommeil , au milieu de rêvasseries continuelles.
Le sujet est éveillé toute la nuit ; il ne peut pas fermer l'œil.
Insomnie pendant la nuit
Deux soirs de suite, il estime heure et demie sans pouvoir dormir, tant il lui vient d'idées à l'esprit (au bout de sept jours).
5o5. Sommeil agité, sans douleur.
Réveil fréquent, et impossibilité de se rendormir après minuit.
Réveil fréquent, avec froid et agitation, sans rêves cependant.
Sommeil agité, avec réyeijs en sursaiit; le syjet parle en dormant.
La nuit, afflua du sang vers la tête.
5io. La nuit, bouillonnement de sang; pulsations dans tous les vaisseaux.
Beaucoup de soif pendant la nuit; la bouche est toujours sèche ( au bout de quarante heures ).
Le soir, en s'endormant , d?abord une secousse dans la tête , puis un battement dans l'oreille droite.
Le sujet est éveillé souvent, la nuit, par des frayeurs.
Tressaillement du corps, pendant une heure et demie, la nuit, au milieu d'un sommeil sans rêves (au bout de quatre jours).
5i5. Somnolence V après-midi; le sujet se réveille souvent en sursaut.
La nuit, réveil en sursaut, avee tremblement par tout le corps.
Le sujet s'éveille après minuit avec de l'ardeur dans l'estomac et des envies de vomir; puis, rapports à vide, et vomissement d'alimens pris la veille 7 sans goût répugnant (au bout de quinze jours).
Accès d'épilepsie? Le soir, après s'être couché et assoupi, le sujet frappe des mains et des pieds, sans en avoir la conscience, ouvrir les y eux, ni crier, et en ronflant avec force; l'écume lui vient à la bouche, ensuite il reste insensible , comme mort, et lorsqu'on veut le redresser, il est tout raide; puis il ouvre les yeux, qui sont immobiles, et il commence à bégayer (au bout de seize jours).
La nuit, déplacement de vents dans le bas-ventre, d'où cônstriction dans la poitrine (au bout de douze jours).
5so. Le sujet est fréquemment réveillé la nuit par une douleur d'estomac ayant le caractère d'abord de pesanteur, puis de resserrement.
Le soir, en s'endormant, pulsations dans la tête, battemens de cœur , et secousses par tout le corps , pendant quelques minutes.
Le sujet se réveille avec de l'anxiété et des déplacemens de vents dans le bas-ventre, accidens qui tous deux cessent quand il se lève et se promène dans sa chambre, sans émission de vents (au bout de huit jours).
Il se réveille après minuit avec de l'agitation, la respiration gênée et la peau sèche (au bout de neuf jours).
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Sommeil agité et réveil fréquent, avec froid. 525. Le sujet se réveille plein d'anxiété, à. la suite d'un rêve pénible, sans pouvoir parler , et il lui semble qu'il va suffoquer (au bout de quinze jours).
Vers trois heures du matin, anxiété qui réveille.
Après avoir été réveillé la nuit par un rêve pénible, le sujet reste quelque temps dans un état d'anxiété, et les battemens de son cœur sont sensibles à l'oreille.
Songe pénible et inquiétant (au bout de cinq jours).
Songe inquiétant.
53o. Songe dans lequel il se croit aux prises avec des voleurs; il se réveille baigné de sueur et étouffant (au bout de quatre jours).
Rêve de voleurs et de meurtriers, qui réveille; en s'éveillant, le sujet dit qu'il veut se battre.
Rêves pleins de cruauté, sans colère.
Rêves effrayans, dans les premières heures de la nuit.
La nuit, rêves pénibles, et fréquens réveils par de l'agitation.
Rêves et rêvasseries dès qu'on s'endort
Le sujet rie sans cesse à haute voix, en dormant, après minuit (au bout de seize jours).
Ce qu'il a vu et entendu dans la journée lui revient en rêve, mais confusément.
Dans une sorte de songe somnambulique, il aperçoit très-distinctement des contrées éloignées qu'il n'a jamais vues et des objets qu'il désire beaucoup (au bout de huit jours ).
Il rêve et rêvasse beaucoup pendant les nuits, se lève et se promène dans sa chambre, sans savoir durant long-temps où il est.
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54o. Hêvasseries en dormant; la nuit, il sort de son lit, comme un somnambule.
Il croit en rêve avoir une attaque d'épilepsie (au bout de treize jours).
Rêve, étant à demi éveillé; après le réveil, impossibilité de remuer; sueur, grande anxiété et battemens de cœur; il éprouve ensuite beaucoup de frayeur (au bout de douze jours).
Après minuit, il rêve d'un spectre qui le poursuit (au bout de treize jours).
Etant à demi éveillé, cauchemar; grave anxiété, dans laquelle il semble qu'on a un animal très-pesant sur soi, avec impossibilité de se remuer et de crier (au bout de quatre jours).
545. Vers minuit, réveil au milieu d'une grande anxiété; impossibilité de se remuer dans les premiers momens, quelque effort qu'on fasse; le calme renaît en se levant , mais l'anxiété revient dès qu'on se couche (au bout de trente-sept jours).
Beaucoup de rêves, historiques et amoureux (chez une personne qui d'ailleurs ne rêvait jamais).
Rêves, la nuit, surtout amoureux; on rêve de mariage.
Songes lascifs et émission de semence (la seconde nuit).
Songe lascif, très-désagréable pour le sujet (au bout de douze heures).
55o. Songe lascif, dans lequel on croit exercer le coït, qui est interrompu par une cause extérieure; après le réveil, érection et tête pleine d'idées voluptueuses (au bout de six jours).
Fréquemment dans la journée , frissons pendant n. 16
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une 4emi~heure, suivis d'un peu de chaleur) surtout à la tête et au visage.
Pendant plusieurs jours, grand froid interne, sans interruption.
Fièvre; le soir, après s'être couché* grand froid; on ne peut s'échauffer dans le lit; il en résulte de la douleur à l'estomac (au bout de seize heures).
Fièvre ; le soir, chaleur pénétrante, avec soif, qui n'est pas suivie de sueur.
555. Fièvre ; forte chaleur à la tête , avec rougeur intense du visage et soif, pendant quatre jours de suite , depuis midi jusqu'au soir; le mal de tête commence une demi-heure avant la chaleur.
Plusieurs soirs de suite, chaleur à la face et au lobe de l'oreille.
Grand bouillonnement de sang à la moindre cause.
Toutes les nuits, transpiration dans le lit, par tout le corps (les premières nuits).
Toutes l'es nuits, sueur copieuse vers le matin.
56o. Le sujet est souvent pris d'agitation et d'impatience.
Il a souvent de l'anxiété, qui ne lui permet pas de rester assis.
Grande anxiété à la suite d'une peur.
Le bruit produit une impression très-désâgréable et cause de l'anxiété.
Le panier à haute voix incommode.
XV. Zinc (Zi/jcum
Q& broie un peu de' zinc métallique sous l'eau i et l'on fait sécher la poudre grise qui tombe au fond du v<ase> Un grain de cette poudre est ensuite traité comme je l'ai dit dans le chapitre consacré à la préparation des médicamens antipsoriques, c'est-à-dire porté^au imillionnième degt'é d'atténuation, avec trois fois cent grains de sucre de lait. On dissout alors ui\ grain de cette nouvelle poudre, en imprimant deux secousses à la dissolution, qui sert à préparer les dilu» tionsau sextUlionnième(VÏ),à l'o ctillionnième(VIlI), et au décillionïnième (X), en donnant chaque fois deuïx secousses à la liqueur, poutv développer sa vertu médicinale dynamique.
Cette préparation de zinc est , dans son genre, un des meilleurs et des plus précieux médicamens antipsoriques.
Jusqu'à présent je me suis fréquemment servi de la (dilution au sextillionnième , à la dose ordinaire d'un ou deu& globules de sucre imbibés de la liqueur; mais on trouvera, parmi les malades atteints d'affections» chroniques, beaucoup de sujets très-sensibles et faibles auxquels il sera nécessaire de donner une diluîiqn plus forte (roctillionnième et mêniela décillionnième), à la dose d'un ou tout au plus deux; globules de suôre. Cette dose continuera, pendant trente, quarante jours et plus, à faire tout le bien qu'on peut espérer du médicament. On doit attendre d'elle de grands effets , quand celui-ci a été choisi bien homœopathiquement.
On ncj calme un peu que pour atn laps de temps très-court, l'action trop fofte du zinc, en faisant
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flairer une dissolution de camphre, et quelquefois une dissolution de fève de saint Ignace. Le sulfure de chaux est un antidote bien plus puissant et beaucoup plus convenable.
Vertige, étant assis et debout, qui se dissipe en marchant.
Le sujet est obligé de se coucher, tant il éprouve de vertige et de faiblesse dans la tête et le bas-ventre ( au bout de trois jours).
Etant debout, sorte de vertige dans toute la tête, principalement à l'occiput, comme si on allait tomber, sans que les yeux s'en ressentent (au bout d'une demi-heure, de deux, de quatre heures).
- Etant assis, tiraillement et vertige dans le côté droit de l'occiput, à une grande profondeur dans le cerveau ( au bout de deux jours ).
5. En marchant , vertige dans l'occiput, avec la même sensation que si on allait tomber sur le côté gauche (de suite).
Le soir, en fumant, étant assis, vertige dans l'occiput, avec envie d'aller à la selle (au bout de quelques heures).
L'occiput est entrepris, et on y ressent de la pesanteur (au bout d'un quart d'heure).
En sortant de table , la tête est fortement entreprise (au bout de sept heures).
Paresse d'esprit : on a de la peine à lier ses idées. i o. Inconhérence des idées (au bout de seize jours). Toute la matinée, mal de tête stupéfiant, semblable à celui que produit la vapeur du charbon (au bout de dix jours).
Mal de tête stupéfiant, qui oblige à se coucher (au bout de quatre jours) .
Courts accès de stupeur et de vertige, avec obscurcissement de la vue et faiblesse générale (au bout de onze jours, pendant plusieurs jours, surtout l'après-midi et le soir).
Sentiment de faiblesse dans la tête ., principalement au dessus des yeux (au bout de deux, de quatre jours, et davantage).
i5. Mai de tête intérieur et sourd, dans la moitié gauche de la tête.
Douleur sourde dans le front, avec impatience inaccoutumée (au bout de six jours). ...,,,.
Pression au front, qui rend l'exercice de la pensée difficile.
La partie antérieure de la tête est entreprise et comme comprimée, à midi ou le soir (au bout de trois, sept, huit, dix, onze jours).
Mal de tête compressif dans la bosse frontale droite (au bout de quatre heures).
20. Mal de tête compressif dans le front, toute la tête étant entreprise, avec envies de dormir et mal d'yeux, dans la matinée.
- Tous les matins , mal de tête compressif dans le front (au bout de sept jours).
Violente pression , par momens courts, sur une petite, partie, presque au milieu du front, plus à droite qu'à gauche cependant.
Mal de tête compressif dans le front , souvent.
Vive douleur compressée sur un point peu étendu du front, le soir.
O.S. Vive pression, sorte de constriction dans la tempe gauche (au bout de sept jours).
Après la marche en plein air, pression dans l'occiput, pendant plusieurs heures.
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La partie antérieure de la tête est entreprise et comprimée , jusque dans les yeux, après le dîner.
Pression douloureuse clans la partie antérieure de la tète, plus violente dans les deux tempes (au bout d'une demi-heure).
Sensation de pression dans la tempe gauche (ait tout d'une demi-heure).
3o. Pression qui se dissipe rapidement dans la tempe droite (au bout de trois heures).
Pression continuelle dans les deux tempes (au bout île trois heures et un quart).
Pression continuelle , tantôt dans les tempes, tantôt dans l'occiput (au bout de trois heures).
Pression dans le côté droit de l'occiput.
Douleur compressive et comme d'écartement dans le côté droit de l'occiput (au bout de trois heures).
35. Sensation douloureuse d'écartement dans le côté gauche de l'occiput, immédiatement au dessus des vertèbres du cou (au bout de six heures).
Pression déchirante à droite , près du vertex (au hout de trois jours).
Après le dîner, pression déchiî%ante dans la tête, à la région de la bosse frontale gauche (au bout de quelques heures).
Fréquens accès passagers de tiraillemens compressifs et déchirans à la partie antérieure et supérieure de la tête , mais surtout dans le front (au bout de quatre, neuf jours).
Déchiremens passagers à la région des deux tempes.
4o. Déchiremens dans la tempe droite [aussi au bout d'un quart d'heure).
Déchirement immédiatement au dessus de la tempe droite ( au bout de deux jours).
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Déchirement convulsif au dessus de la tempe gauche (au bout de sept jours).
Serrement déchirant dans les deux tempes ( à différentes époques).
Apres diner, déchirement dans les tempes , avec èlancemens dans V oreille droite ( au bout de deux
45. Violent déchirement au sommet de la tête et dans l'os pariétal gauche.
Déchirement dans la moitié droite de la tête (au bout de deux et de huit jours).
Déchirement dans la partie antérieure gauche de la tête , au dessus du front ( au bout de dix jours).
Déchirement tiraillant dans la moitié gauche de la tête.
Déchirement dans la partie supérieure de la tête . au dessus du front.
5o. Mal de tête déchirant, en avant, dans le front (le quatrième jour).
Déchirement dans la bosse frontale droite, jusque dans l'orbite droit et la paupière supérieure (le huitième jour).
Déchirement dans la bosse frontale gauche.
Après le dîner, mal de tête à la région de la bosse frontale gauche (au bout de quelques heures).
Déchirement derrière le sommet de la tête (Le neuvième jour).
Tiraillement dans le côté gauche de l'occiput
Déchirement dans la partie gauche de l'occiput (les troisième et quatrième jours).
Déchirement à droite dans l'occiput (le quatrième jour), avec des èlancemens sourds à droite et en haut (le cinquième jour).
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Douleur dans tout le cerveau, comme s'il se déchirait.
Vers midi, déchirement lancinant dans le front, avec fortes , mais inutiles envies d'éternuer.
60. Elancemens vifs et déchirans dans la peau du côté gauche du front, au dessus du sourcil droit (au bout de sept jours).
Déchirement lancinant dans les tempes (au bout de onze jours).
Pression sourde, lancinante, sur un petit point de l'occiput.
Elancemens sourds, périodiques, dans la région temporale droite (au bout de quelques heures).
Elancemens semblables à des coups d'épingles dans la tempe gaucbe (au bout de trois heures).
65. Elancement sourd, térébrant, immédiatement au dessus de la bosse frontale droite (au bout de neuf jours).
Petits elancemens brûlans dans le milieu du vertex (au bout d'une demi-heure).
Sensation dans les sinus frontaux, comme si l'air y causait de la douleur en y pénétrant.
Maux de tête pendant la nuit.
En se couchant, le soir, violent mal de tête, de ventre et d'yeux (au bout de onze jours).
70. Après avoir bu un verre de vin , violensmaux de tête et d'yeux.
Sur un petit point du cuir chevelu, à droite, sensation comme d'une plaie douloureuse.
Sensation d'excoriation aux tégumens de la tête , sans rapport avec le toucher (au bout de trois jours).
Prurit fréquent, un peu cuisant, au milieu du cuir chevelu , dans une petite étendue.
Eruption de boutons pruriteux sur le cuir chevelu (au bout de cinq jours).
75. Sensation comme si les cheveux se dressaient sur la tête, principalement au dessus de . l'oreille gauche.
Pression presque insupportable à la base du nez , comme si elle allait être enfoncée dans la tête (souvent, et presque toujours à midi).
Le resserrement à la racine du nez est accompagné d'élancemens dans les mâchoires.
Sensation de constriction à la racine du nez, avec embarras dans le front (le septième jour).
Le resserrement à la racine du nez, après avoir duré un quart d'heure , passe dans l'œil gauche.
80. Elancement déchirant au dessus de l'œil gauche, et en même temps, à la région ombilicale.
Léger déchirement lancinant dans le sourcil gauche et au dessus.
Convulsion dans l'arcade surcilière gauche (trèspromptement, et au bout de deux heures).
Pression douloureuse, presque subite, au dessus de l'œil droit, avec la même sensation' que si les paupières étaient tirées en bas.
Vers le soir, pression sur les jeux (aussi au bout de sept jours).
Très-fréquemment, de la pression au dessus des yeux
Le soir, pression continuelle dans l'œil gauche (au bout de trois jours).
Tension compressîve rhumatismale dansl'œil droit. Sensation comme si les yeux étaient refoulés en dedans par une force invisible (souvent).
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Pression au bord de la paupière inférieure gauche , près de l'angle interne.
90. Agitation effrayante et douleur intolérable au dessus de l'œil gauche, souvent avec grande faiblesse dans la tête (le sixième jour).
Malaise dans les yeux (toujours).
Sensation de faiblesse maladive dans les yeux (au bout de quatre heures).
Sensation de cuisson dans l'angle droit de l'œil ? et plus tard, dans le gauche (le neuvième jour).
Cuisson sur la paupière supérieure droite.
95. Les yeux, surtout le droit, cuisent dans la soirée (le deuxième jour).
Cuisson fourmillante à la partie inférieure de l'œil gauche et au dessous , dans la joue (le dixième jour).
Petits élancemens semblables à des coups d'épingle , dans la paupière inférieure droite , près des çijs , et dans la paupière supérieure gauche.
ElancçÉneïît cpjnpressif et déchirant ddtjnç J'.qpil droit (le premier et le sixième jours).
Douleur compressée , }anci.nantç? dans l'oeil droit
(lé troisième jour).
Déchirement lancinant dans les yeux et la tête
(Iç sixième jour),
Déchirement compressif dans l'œil gaiiche (le qua*
trjème jour)..
Chatouillement dans l'œil droit, comme s'il y était entré de la poussière (souvent, et le quatrième jour).
Prurit dans les yeux (le cinquième jour).
Prurit au bord de la paupière supérieure gaudie.
1 oo, Prurit à la face, le soir.
Pâleur de la face.
Au dessous et au devant de Foreille droite, dans
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l'os, douleur semblable à celle qui résulterait d'un coup, quand on appuie sur la partie (le onzième
Au dessous et au devant de l'oreille droite, dans Fos, conslriction et pression douloureuses, en même temps que le front est entrepris (au bout de onze jours).
Déchirement dans les os, au devant de l'oreille gauche (le sixième jour).
i\o. Déchirement dans V oreille gauche,
Constriction tiraillante derrière l'oreille gauche , jusque dans la mâchoire inférieure (le troisième
Déchirement dans l'intérieur de l'oreille droite.
Elancernens déchirans très-longs ettrès-fréquens, dans V oreille droite , près du tympan (le premier et le deuxième jours).
Elancernens dans l'oreille droite (le septième j<w), ix5. Elancernens violens dans les.oreilles. Grand bourdonnement d'oreilles.
Bourdonnement dans l'oreille droite- Bourdonnement sourd dans l'oreille; te,. soliN on entend le pouls dans les oreilles , ce qui gêné beaucoup en écrivant (le premier et le deuxième jours). Ecoulement de pus abondant par l'oreille gauche, jour et Huit»; l'oreille est un peu gonflée et .chaude à son orifice; en même temps, mai de tête au côté gauche (au bout de vingt-quatre heures).
1 20. Pression douloureuse dans la mâchoire supérieure, le long de l'aile gauche du nez.
Cuisson déchirante, en dedans, tout au haut de la moitié droite du nez (le premier jour).
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Sensation de cuisson au haut de la moitié gauche du nez (le quatrième jour).
Le côté droit du nez est gonflé (au bout de quarante-huit heures).
Vif déchirement au bord interne de l'aile gauche du nez (le septième jour).
12 5. Lèvres sèches, gercées.
Les lèvres sont couvertes d'un liquide épais et visqueux (sans goût ni odeur) (le sixième jour).
Un élancement passager dans la lèvre supérieure (au bout de vingt minutes).
Petit élancement dans la lèvre supérieure (au bout d'un quart d'heure).
Forte convulsion musculaire dans le côté gauche de la lèvre supérieure (ie douzième jour).
i3o. Déchirement convulsif dans le côté droit de la lèvre supérieure (le troisième' jour).
Gonflement de la lèvre supérieure (au bout de quelques heures).
Bouton plat et rouge, très-douloureux au toucher, sur le bord du milieu de la lèvre supérieure.
Eruption de boutons à la lèvre supérieure (au bout de vingt-quatre heures).
Prurit à la lèvre supérieure, autour de la bouche, qt au menton , sans éruption (au bout de vingtquatre heures). .
i35. Excoriation, ulcération des coins de la bouche.
Sensation de chaleur brûlante dans l'angle interne de la bouche (ie premier jour).
Un petit ulcère jaune à la face interne de la lèvre inférieure (au bout de quatre jours).
Des petits boutons blancs , contenant un peu
d'humidité, surviennent, après avoir bu une petite quantité de vin, à la lèvre supérieure, au menton et au front (au bout de huit jours).
Vif prurit et rougeur'à toute la partie saillante du menton (au bout de deux jours).
i4o. Presque au milieu du menton , éruption de boutons très-pruriteux.
Sons le menton, beaucoup de petits boutons puriilens, rapprochés les uns des autres, qui causent un vif prurit (au bout de huit jours).
Tension dans les muscles antérieurs du cou (au bout d'une demi-heure).
Fréquent chatouillement désagréable à la région du larynx.
Chatouillement au larynx , et elancemens en même temps dedans (le troisième jour).
i45. Elancemens dans les muscles du cou (le septième jour).
Elancemens déchirans dans le menton et au col , qui se confondent ensemble (le sixième jour).
Déchiremens à droite au col, immédiatement au dessous de la mâchoire.
Douleur déchirante à la partie droite du col, au dessous et un peu en arrière de V oreille (le deuxième et le neuvième jours).
Déchirement dans le côté gauche du cou, jusque derrière l'oreille gauche.
1 5o. Convulsion dans les muscles du côté gauche du cou.
Sensation de resserrement aux deux côtés du col , en bas, près du tronc (le septième jour).
Douleurs nocturnes dans les muscles , comme si la tête était restée long-temps dans une situation in-
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commode, et qui se font aussi sentir pendant le som^ meil (les sixième, septième et huitième jours).
Déchirement en forme de crampe, çà et là, dans la mâchoire inférieure, surtout au menton (lé! ^troisième jour).
Tiraillement et déchirement dans la rangée inférieure gauche des dents, surtout des incisives (les deuxième et dixième jours).
1 55. Tiraillement, tantôt à droite j tantôt à gauche, dans la dent molaire inférieure du fond (les troisième et onzième jours).
Douleur tiraillante dans la mâchoire , avec dotilèur fourmillante dans lés dents saines (au bout dé neuf jours).
Déchirement clans les dents molaires gauches cten haut.
Secousse isolée, douloureuse, dans une dent (au bout d'une heure).
Violent déchirement convulsif clans la dent molaire postérieure inférieure droite (le cinquième jour).
160. Vif tiraillement, soudain et saccadé, dans les dents incisives du haut et du bas, en même temps.
Vif tiraillement saccadé dans les deux dents molaires postérieures d en haut, à droite et à gauche, mais en des temps différens (les sixième et huitième jours).
Tiraillement douloureux dans les racines des dents inférieures de devant, et en même temps dans les muscles supérieurs du cou (le quatrième jour),
Fréquens tiraillemens dans les racines des dents incisives (le septième jour), 1
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Tiraillement dans les dents incisives supérieures gauches (le troisième jour).
i65. Pression tiraillante dans les dents molaires inférieures droites.
Tiraillement puisa tif alternativement dans -les dents molaires supérieures et inférieures du côté droit et du côté gauche.
Douleur tiraillante et cuisante dans la seconde dent molaire inférieure gauche, qui sort de son alvéole et branle, avec gonflement de la glande soasmaxillaire de ce côté, et sensation de cuisson dans les dents molaires supérieures (au bout de huit jours).
Le soir, après s'être endormi, réveil subit par ut* élancement convulsif dans la dernière dent molaire inférieure gauche (le cinquième jour).
La nuit, élancemens convulsifs dans les dents molaires postérieures supérieures gauches (les huitième et neuvième jours).
170. Elancemens dans lesracines de la dent canine supérieure gauche et de l'incisive voisine.
Ardeur douloureuse dans les dents de devant supérieures et inférieures, et en même temps cuisson à la face inférieure de la langue.
Saignement abondant des gencives.
Saignement par les dents et la gencive (le huitième jour).
Cuisson lancinante au palais, immédiatement près des racines des dents antérieures et dans ces racines.
175. Petit ulcère jaune à la face interne de la joue gauche , douloureux surtout le matin (le troisième,j.buf).
Sentiment de fourmillement à la face interne de la
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joue, comme s'il y avait là une forte ampoule (trèspromptement).
La petite élévation que le palais offre derrière les dents incisines est gonflée et douloureuse au toucher, pendant trois jours (le huitième jour).
Quelques élancemens passagers au bout de la langue , avec goût métallique dans la bouche, et sécrétion abondante de salive (promptement).
Augmentation de la sécrétion salivaire, avec goût métallique dans la bouche, le premier jour.
1 80. Augmentation de la sécrétion salivaire , avec fourmillement à la face interne des joues (au bout d'un quart d'heure, et toute la journée).
A dîner , le palais et la gencive sont douloureux en mâchant (les huitième et neuvième jours).
Douleur simple au fond du palais et au voile du palais , surtout en bâillant (au bout de quarante-huit heures).
Grattement fréquent et cuisant au fond de la gorge, comme dans un violent coryza.
Au fond de la gorge , sensation comme s'il s'y trouvait des mucosités, qu'on est obligé de temps en temps de détacher avec effort.
i85. Expulsion avec effort d'un mucus verdâtre , fixé au fond de la gorge : la partie supérieure de la poitrine est légèrement douloureuse, comme si elle se trouvait à vif (le troisième jour).
Sans efforts, une grosse masse de mucus blanc tombe des arrière-narines dans la bouche (le onzième jour).
Sensation de spasme et de crampe dans la fossette du cou ou la partie supérieure de l'oesophage; sort
dépression du haut ^n bas, comme quand ô^yale (au bout de quelques minutes). \ vffe-,
Vif déchirement convulsif du pharynx dariè Jës riîus-* clés gauches du cou (le cinquième jour).
Mal de gorge déchirant , tiraillant 9 à droite et à gauche, en arrière dans le pharynx , moins sensible quand on avale à vide (les deuxième , septième et dixième jours).
190. Mal de gorge, comme s'il y avait du gonflement à l'intérieur (au bout de six jours).
Mal de gorge en avalant, avec tuméfaction des amygdales; la gorge est gonflée aussi à l'extérieur, (au bout de huit jours).
Fréquens rapports à vide, tous les après-midi.
Eructation, rapports à vide, mais non sans efforts, ni sans pression douloureuse dans la poitrine.
Rapports incomplets, avec pression dans le milieu de l'épine du dos (au bout de onze jours).
195. Hoquet, pendant une demi-heure (au bout de quatre jours).
Le matin, nausées, comme à la suite d'un vomitif (le huitième jour).
Serrement dégorge, avec expulsion de mucus sanguinolent (au bout de quarante jours).
Faim qu'on peut à peine assouvir (le sixième jour).
Soif brûlante (le sixième jour).
Diminution de l'appétit
Moins d'appétit à dîner.
Répugnance pour la viande , pour les alimens cuits et chauds.
Répugnance pour le poisson (qui plaisait auparavant).
Les acides paraissent déranger l'estomac. 11. 17
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2o5. Digestion difficile.
Après avoir pris quelque chose de doux, il re» monte' dans la gorge une gorgée acre, qui cause au larynx une sensation de grattement fort désagréable (au'hout de cinq jours).
» Sensation désagréable au cardia et un peu dans ï œsophage (aU bout d'un quart d'heure).
Immédiatement ou du moins peu de temps après avoir mangé, grande plénitude et gonflement du basventre.
Une heure et demie après un dîner très-modéré, ârdeuf'dâns l'estomac, àvecrapportsetenviesde vomir.
210. Deux heures après le dîner, sensation désagréable dans l'estomac et le bas-ventre, comme de vacuîte, accompagnée de faim (le premier jour).
Après avoir mangé, pression et gargouillemens dans la partie supérieure du ventre.
Serrement fréquent à la région précordiale ( le ônziètïlë jour).
Resserrement dans la région précordiale.
Pression à la région précordiale.
21 5. Ardeur à la partie supérieure de l'estomac, à jefe
Au fond de la région précordiale , pincement qui augmente par une inspiration profonde (au bout d'une heure).
Tiraillement dans le creux de l'estomac et ait dessous (le premier et le second jour).
"Vives douleurs dans l'estomac et la région prëcordiale (le quatrième jour).
Déchirement et élancement dans la région précor^ diale et au dessous, fréquemment repétés (les onzième et dix-huitième jours). n
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220. Douleurs spasmodiques dans les hyptfeoncires, alternant avec l'oppression de Irf poitrine et la gêne de la respiration (promptement).
' Elancement dans l'hypocoiidre gauche.
Elancement à la région de la rate (le onzième jour).
F lancement sourd à la région de la rate.
A la région de ia rate, douleur compressive ,:lancirïaftte, profonde, que la pression sur le point douloureux augmente (les troisième et huitième jours V
zi5. Pression dans le côté gauche , sur les fausses côtes. •
'F^ssron resserrante à la région de la rate.
Pression et resserrement dans rhypocondre gauche (ltîspfeiiiier et cinquième jours).
Pression et resserrement , par'rïibniens,^^^ condre gaùèhè. •'- l: o ^ j \
! Déchirement, pression et tiraillement , par àfebès , dansThypOcôndrë droit (les quatrième 7 huitième et neuvième jours): {
a3ô: Serrement dans Fhypocondre droit et toutà-faït adroite dansliebas-vèhlre, coftime produit par des vents qui se déplacent, et plus sensible pendant ïèïbouvemerit (lé dixième jour). '•■■-.
iPress^ion , resserrement et pincement sur un petit point à la région hépatique (les troisième et huïtièma jôiirs).
' Pression 'et serremen t à la région du foie. :
Pression dans le côté droit , sur un petit point des dernières vraies côtes. v>
Après le Couper, élànéemens Vifs et corivtilsife dans la région hépatique (le onzième jour).
i35; Sur im pkît^biht delà partie supérieure du ventre, à débite, au dessus du nombril , douleur kn-
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cinante sourde, causée comme par un ulcère interne, que le contact et le mouvement augmentent (les cinquième et neuvième jours).
Elancemens dans la région du foie et la hanche droite (le sixième jour).
Déchirement par momens dans la région du foie , (le huitième jour).
Pression générale dans le bas-ventre (le quatrième jour).
Pression dans le bas- ventre, à droite, en bas, immédiatement à la hanche (le neuvième jour).
il\o. Gonflement du bas-ventre , qui cause du resserrement, depuis la région précordiale jusqu'au dessous de l'ombilic, avec sensibilité de la paupière supérieure droite (le cinquième jour).
Pression à gauche, dans le ventre, sous les dernières cptes, qui augmente quand on attire la peau du ventre vers le dos, avec sensation de tension.
Vive pression entre la région précordiale et l'ombilic, augmentant par la rétraction de l'ombilic, d'où résultent des rapports, que l'application delà main diminue.
Sensation de pression dans le bas-ventre, jusqu'au commencement de l'urètre, avec un peu de fourmillement. '
Beaucoup de vents avec pression dans le bas-ventre, après avoir pris une petite quantité d'alimens (le deuxième jour).
245. Vers le soir, gonflement du bas-ventre par des vents, qui de temps en temps sortent inodores (le quatrième jour).
Beaucoup de vents dans le bas-ventre, qui ne sortent pas; puis colique venteuse, peu après la sortie
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de table , que le mouvement et la marche augmentent.
Après avoir mangé , le ventre est plein de suite et comme distendu par des vents (au bout de vingtquatre heures).
forte -pression 'dans les hypocondres et les côtés du ventre (aussi dans le dos) , qui semble dépendre d'un amas de vents, et qui se manifeste dès le matin, dans le lit ; en marchant la douleur augmente, sans qu'il sorte de vents; après une selle, elle ne diminue pas beaucoup; le mal se renouvelle dès qu'on vient à inarcher, plusieurs jours de suite (au bout de deux jours).
Pression sourde dans le bas-ventre } sur un point peu étendu, à droite, un peu au dessous de l'ombilic, qui augmente par l'application de la main, ainsi que par la rétraction du ventre , comme s'il y avait une induration à l'intérieur.
a5o. Le matin, dans le lit, rétention de vents \ causant comme une douleur de colique, avec gargouillemens bruyans dans le bas-ventre '(au bout de quatre jours).
Accumulation de vents dans le bas-ventre, qui font sortir les hémorrhoïdes internes, lesquelles causent une douleur extrême, surtout quand onestcouché (au bout de quelques heures).
Sans souper, le ventre se gonfle beaucoup, le soir, en allant se coucher (au bout de deux jours).
Accumulation et déplacement de vents dans le ventre, avec colique venteuse, le soir (au bout de douze heures).
Les vents tourmentent beaucoup.
a55. Mouvement des vents dans le bas-ventre (bientôt).
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Colique venteuse causant une douleur compressée.
Peu après un souper médiocre, pression dans le milieu du bas-ventre (le quatrième jour).
Mal de ventre sourd , comme un commencement de colique.
Tension dans les deux côtés du bas-ventre (le premier jour).
260. Sentiment de tension au dessus de l'ombilic, avec malaise à la région précordiale ( au bout d'un quart d'heure ).
Tension douloureuse dans le côté gauche du basventre, soulagée par des rapports ( le premier jour ). Parfois violens maux de ventre, avec nausées et flux de salive ; il vient souvent à la bouche du mucus fétide, qui détruit tout appétit.
Grands gargouillemens bruyans et fréquens dans le ventre ? sans douleur (au bout de douze heures ).
Borborygmes considérables et fréquens dans le bas-ventre.
Le matin, beaucoup de borborygmes dans le ventre
Borborygmes et bruit dans le bas-ventre, le matin (au bout cle deux jours ).
Fréquens gargouillemens dans le haut et le bas du ventre (au bout de sept, neuf, dix jours).
Après le dîner et le souper, pression comme causée par des vents, ça et là dans le bas-ventre, que la marche convertit en élancemens , et qu une émission de vents fait enfin cesser.
Elancemens dans le bas-ventre, qui est gonflé. 270. Elancemens semblables à des coups d'épingle dans le bas-ventre ( le quatrième jour ).
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Vives douleurs lancinantes dans le ventre, comme si les inteslins étaient percés avec des aiguilles fines, par accès ( le troisième jour).
Elancement déchirant en travers, au dessus de la région ombilicale (le cinquième jour ).
Elancemens brûlans dans le bas-ventre ( le huitième jour j.
Elancement vif, déchirant , à gauche , dans le basventre , immédiatement après la sortie de quelques vents (^ le sixième jour ).
Déchirement à la partie supérieure du ventre
Courte sensation de déchirement en travers du ventre, immédiatement au dessous de l'ombilic (le premier jour ).
Pincement lancinant dans la région ombilicale..
Pincement tensif?puis douleurs lancinantessourdks dans tout le ventre, principalement vers la région précordiale, plus sensibles quand on se remue et qu'on rétracte le bas-ventre. ( le neuvième jour ).
Elancemens déchirans dans la région ombilicale (le huitième jour ).
28b. Déchirement sourd à une grande profondeur, dans la partie gauche du bas-ventre, au voisinage de la cuisse droite, qui se dirige vers l'aine et se répète souvent ( les septième et huitième jours ). '
Déchirement sourd et partant de la région coxalé gauche , à une grande profondeur dans le côté gauche du bas-ventre.
Sensation de cuisson et de pulsation lente dam V intérieur du côté gauche , sur les fausses côtes.
Danslecôté droit du bas-ventre, sensation comme s'il se trouvait là une partie contuse ( le premier jour). ,. . ; ;
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Pression douloureuse à la région pubienne, pendant quatre jours ( le premier jour ).
a85. Pression convulsive dans la région inguinale droite ( le huitième jour ).
Sensation douloureuse d'étranglement dans la région de l'aine gauche, comme s'il allait y survenir une hernie ( au bout de quatre heures et demie).
Il apparaît une hernie inguinale (au bout de trentesept jours ).
Pression lancinante un peu au dessus de la région inguinale.
Etant assis, douleur tiraillante dans la région inguinale gauche ( au bout de cinq , sept heures ).
290. Tiraillement à plusieurs reprises dans la région inguinale gauche ( les premiers jours ).
Douleur fourmillante dans la région inguinale gauche, alternant avec des tiraillemens, qui trouble le sommeil ( la première nuit ).
Pression et tiraillement dans la région du pubis et des aines , pendant plusieurs jours.
Tantôt une pression tiraillante 9 tantôt un déchirement dans la région rénale droite.
Pression lancinante dans les deux régions rénales.
2q5. Douleur compressive et lancinante dans la région rénale.
Pression violente et quelquefois constrictive dans la région rénale gauche ( les huitième et neuvième jours ).
Pression dans la région lombaire gauche. - Serrement au dessus de la hanche gauche, en arrière, dans la région rénale.
Déchirementlancinant dans la région rénale droitq.
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3oo. Vij déchirement par accès dans la région rénale gauche.
La région rénale gauche est douloureuse, comme lancinante et contuse, en se tenant debout et en marchant ( au bout de deux jours ).
Elancemens aigus, par accès , dans la région rénale gauche ( les premier , dixième et onzième jours .).
Elancement sourd dans le côté droit du ventre, en arrière, près de la région lombaire ( le neuvième
Elancemens sourds et pression dans la région lombaire droite ( les deuxième , troisième et quatrième jours ).
3o5. Déchirement dans la région rénale droite (les huitième et neuvième jours ).
La région rénale gauche est sensible au toucher J ( le huitième jour ).
Douleur à la région rénale, comme si elle était excoriée.
Emission fréquente de vents ( le premier jour).
Le soir ( plusieurs jours de suite ), émission fréquente de vents très-bruyans, d'abord inodores, ensuite fétides, sans in commodités causées par eux dans le bas-ventre.
3io. Mouvement dans le bas- ventre et envie d'aller à la selle ( très-promptement ). . ■
Mal de ventre, comme s'il allait survenir de la diarrhée (le sixième jour ).
Mal de ventre à chaque selle et à chaque émission de vents ( au bout de six jours ).
Après une selle sèche, pression douloureuse dans le bas-ventre.
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Après une bonne selle, douleur lancinante dans le bas-ventre ( au bout de cinq jours).
3i5. Mal de ventre après une selle copieuse.
Diarrhée en bouillie , pendant plusieurs jours, sans douleur, avec seulement un peu de ténesme à la fin, comme s'il restait encore quelque chose à sortir.
Dans la journée, plusieurs selles molles, précédées de mal au ventre; la selle elle-même est enveloppée de sang écumeux, d'un rouge clair (le premier jour).
La selle est plus liquide et plus facile qu'à l'ordinaire ( au bout de six heures ) (1).
Selle, le premier jour, grumeleuse et enveloppée de sang vermeil , les jours suivans, très-ferme et pé- .nible.
3ao. Constipation (pendant tout le temps, pendant le premier temps de l'expérience ).
Constipation, quoiqu'on éprouve quelque envie d'aller à la selle (les troisième, huitième et neuvième jours ).
Selle sèche, peu abondante, tous les deux ou trois jours seulement.
Selle sèche, qui ne satisfait pas au besoin qu'on éprouve ( les deuxième, quatrième, 'cinquième et sixième jours ).
Selle très-dure, difficile ( pendant tout le temps, pendant le premier temps de l'expérience ).
(i) Tout médicament dont le premier effet est d'endurcir et de relarder les selles produit cependant, durant les premières heures, des selles quelquefois même molles et abondantes, lorsqu'il est pris à haute dose, surtout par des personnes qui ont habituellement le ventre paresseux.
3'-i5. La première partie de la selle est dure; le reste devient mou et sort aisément ( le treizième jou.r)r
Selle visqueuse, pe.u abondante, suivie de ténesme, de chaleur et d'ardeur à l'anus ( le dixième
Selle visqueuse, d'un jaune clair, causant des élancemens dans l'anus ( le douzième jour).
Depuis le rectum jusque dans le bas-ventre, douleur compressive et perforante, qui ne permet pas de s'asseoir ( au bout de quatre jours).
Le rectum semble très-pressé par des vents, et Cependant il n'en sort pas.
33o. Élancemens convulsifs dans le rectum , jusqu'à la base de la verge.
Elancemens dans l'anus ( le dixième jour ).
Elancement effrayant , rapide comme l'éclair, depuis l'anus jusque dans le rectum ( au bout de trois jours).
Déchirement par intervalles à l'anus ( le quatrième jour).
Déchirement à l'anus ( le cinquième jour ).
335. Cuisson brûlante et douloureuse dans l'anus (le premier soir).
Le matin, élancement fourmillant dans l'anus.
Sensation de fourmillement et de compression dans l'anus ( le sixième jour ).
Fourmillement cuisant dans l'anus.
Fourmillement dans l'anus, comme fil y avait des vers.
340. Violent prurit dans l'anus (souvent, à partir du quatrième jour ).
Violent et fréquent prurit dans Vanus ( presque tous les jours de l'expérience ).
Prurit dans l'anus , qui se termine par une douleur sourde(le quatrième jour).
Pression sur la vessie, qui ne porte cependant pas à uriner.
L'urine cause beaucoup de pression dans la vessie ( au bout de quatre jours).
345. Emission fréquente et un peu plus copieuse d'une urine claire comme de l'eau jusqu'à la teinte jaune citrine (les premiers jours).
Enormes envies d'uriner; le sujet rend beaucoup d'urine.
Après minuit, plusieurs émissions d'urine peu abondante, mais d'un jaune très-clair.
L'urine, d'un jaune très-clair , dépose des flocons blanchâtres après un long repos ( le premier jour).
L'urine , d'abord d'un jaune orangé et limpide , dépose ensuite un sédiment floconneux (le troisième jour ).
35o. L'urine a une couleur rougeâtre.
L'urine de la nuit est le matin toutetrouble et de couleur argilleuse ( au bout de deux jours et plus tard ).
Après une émission douloureuse d'urine , il sort du sang par l'urètre.
Prurit dans l'urètre (au bout de trente-six heures).
Elancement à l'orifice de l'urètre (le onzième jour).
355. Elancement rapide comme l'éclair le long de l'urètre, d'avant en arrière ( au bout de deux jours ). Déchirement vif à la partie moyenne de l'urètre , d'arrière en avant ( le cinquième jour ),
Le soir , étant assis , déchirement à l'orifice de l'urètre ( au bout de trois jours ).
Déchirement tiraillant dans la partie antérieure de l'urètre ( les troisième e-t septième jours ).
Tiraillement douloureux dans la partie antérieure de V urètre et de la verge.
36o. Tiraillement fourmillant sensible dans l'urètre , qui part du bas-ventre.
Cuisson et déchirement à l'orifice de l'urètre, en n'urinant pas ( le dixième jour ).
Déchirement et tiraillement dans la partie antérieure de l'urètre.
Après avoir uriné, cuisson dans l'orifice de l'urètre ( le troisième jour).
D'abord à une grande profondeur dans le basventre, près des parties génitales, un élancement sourd, puis, à la racine de la verge, un tiraillement déchirant ( le huitième jour ).
Déchirement à l'extrémité du gland
La partie antérieure de l'urètre cause de la cuisson, comme si elle était ulcérée , hors des momens où l'on urine.
Convulsion douloureuse à la racine de la verge.
Élancemens sourds, à plusieurs reprises, dans le gland, qui remontent du scrotum.
Frissonnement au scrotum et aux parties voisines, comme lorsqu'on a la chair de poule.
Frissonnement au scrotum , qui se fronce
Froncement du scrotum (le deuxième jour).
Plusieurs soirées de suite , fort prurit, presque cuisant, au scrotum, que l'action de se gratter n'apaise point.
Sur le côté du scrotum, un petit bouton rouge,
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autour de la racine d'un poil, qui cause de la cuisson, et dure trois jours (le cinquième jour).
Sentiment de cuisson au côté gauche du scrotum, dans l'endroit où il s'applique à la cuisse (les deuxième et troisième jours).
375. Sensation d'excoriation au côté gauche du scrotum et à la partie correspondante de la cuissç.
Douleur dans le testicule droit, surtout quand Ou y touche ( le troisième jour).
Élancemens passagers , semblables à une pression, dans le testicule gauche , pendant le repos (au bout de six heures).
Douleur tiraillante dans les testicules.
Tiraillement dans le testicule droit, puis dans le gauche.
38o. Douleur fourmillante, tiraillante, dans les testicules, surtout en s'asseyant et se baissant, pendant plusieurs jours.
Tiraillempns fréquens , qui remontent des testicules ,, le long du cordon (les deujçième^ troisième jours).
Douleur çompressive, fourmillante, et tiraillement dans le testicule gauche, qui remonte parfois le long du cordon. '
Le testicule droit est rétracté, un peu douloureux fet gonflé , (les deux premiers jours).
Le testicule gauche est rétracté , un peu^onfle et doulouremc.
385. Erection violente et prolongée , avec pression dans le bas-ventre.
Pollutions, sans rêves voluptueux , deux nuits de suite (les septième et huitième nuits).
^Grande dispositio"n à l'acte vénérien, quoique le-
jaculation soit difficile et presque impossible (au bout de quarante-huit heures).
Pression dans les parties génitales et dans le rectum (au bout de treize'jours).
Chez une femme en couches, les lochies se suppriment, et le lait diminue dans les seins.
390. Les règles, supprimées depuis trois mois, reparaissent, avec pâleur et rougeur alternatives de la face.
^ Obstruction du nez (au bout de quatorze jours ).
Obstruction des deux narines; en dormant; le sujet est obligé de rester la bouche ouverte, ne pouvant point tirer d'air par le nez (au bout de cinq jours).
Augmentation de la sécrétion nasale, sans coryza (au bout de douze jours).
Èternuement) à la suite d'un fourmillement déchirant dans le nez , le soir.
3g5. Ëternûemens fréquens, sans coryza.
Coryza fluent, pendant Faction du zinc; ensuite coryza sec.
Enrouement; la poitrine est comme remplie dç mucosités.
Enrouement, avec ardeur, dans la trachée-artère.
La poitrine est comme à vif (au bout de quatorze jours).
4oo. Sensation dans la poitrine, comme si elle était à vif, avec chaleur et sueur la nuit (au bout de treize jours).
La tussiciilation détache beaucoup de mucus de la poitrine (au bout de seize heures).
Toux courte, excitée par un chatouillement audessous du sternum (le quatrième jour).
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Toux le jour et la nuit , avec crachats épais, comme du pus (au bout de dix-huit jours).
Toux avec crachats muqueux, visqueux, comme dans un ancien coryza, et, après l'expuition, sensation de vacuité et de froid dans la poitrine.
4o5. Le sujet crache, après avoir toussé, du mucus teint de sang, à la suite d'un point de côté (au bout de quarante jours).
Elancemens dans la poitrine, qui ne laissent; pas dormir de toute la nuit, avec peu de soif (au bout de vingt-deux joursj.
Toux presque toujours sèche , avec des elancemens insupportables dans la poitrine, et la même sensation que si elle allait se déchirer; on a souvent de la peine à respirer et parler.
Elancemens dans le côté gauche de la poitrine, qui deviennent quelquefois très-violens.
Violens elancemens dans le côté gauche , qui diminuent dans l'expiration, et augmentent dans l'inspiration.
4io. Le soir, étant debout, elancemens dans le côté gauche de la poitrine , avec sentiment de brisure dans cette partie (au bout de trois jours).
Vifs elancemens à la région du cœur, qu'augmente une forte expiration (le neuvième jour).
Vifs elancemens à une grande profondeur dans le opté droit de la poitrine.
Le soir, elancemens sous le cœur, semblables à un point de côté (le neuvième jour).
Le soir, elancemens au-dessus du cœur (le vingtquatrième jour).
4 1 5. Élancement sourd à la partie supérieure du côté gauche de la poitrine (les cinquième et sixième jours).
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Élancement sourd dans le côté droit de la poitrine (le neuvième jour).
Un élancement au-dessous du mamelon droit (le huitièmejour).
Douleur lancinante sur une place large comme la main , au côté gauche de la poitrine, avec la même sensation que si cette partie était meurtrie (au bout de dix heures).
Élancement sourd, à droite, sur les fausses côtes (les septième et neuvième jours).
420. Élancement sourd sous le sternum, en mangeant (le cinquième jour).
Vif déchirement lancinant dans le côté gauche de la poitrine ( au bout de dix jours).
Élancemens déchirans un peu au-dessous de l'aisselle , peu à peu et de plus en plus fréquens, à la suite desquels il reste une sensation d'excoriation dans la partie.
Élancement sourd et tension sous l'aisselle droite, dans la poitrine (les septième et neuvième jours).
Pression lancinante continue, qui augmenté surtout quand on expire avec force, dans le côté droit de la poitrine.
4^5. Vive pression dans le côté droit de la poi* trine, près de l'aisselle.
Pression déchirante à la partie inférieure du côté gauche de la poitrine.
Pression par intervalles, du dedans au dehors, et tension tiraillante çà et là dans le côté gauche de la poitrine.
Pression tiraillante (rhumatismale), qui augmente peu à peu, immédiatement au-dessous de la clavicule, près de l'articulation du bras droit, ir. i8
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Déchirement dans le côté droit de la poitrine (le onzième jour).
4So. Déchirement au-dessous de Faisselle gauche (le troisième jour).
Déchirement sur lesv côtes supérieures droites, presque dans le dos ( au bout de onze jours).
Déchirement sourd dans \a poitrine, au-dessus de la région précordiale (le huitième jour).
Douleurs tenëives sur la poitrine (le premier jour).
Pression sur la poitrine., qui part de la région précordiale, s'irradie en haut, et disparaît par des' rapoorts (le huitième jour).
435. Le matin, pression sur l'extrémité droite de »a clavicule gauche (le dixième jour).
Pression , tantôt sur un point, tantôt sur un autre, lans la poitrine.
Douleur compressive dans la poitrine ( au bç.ut d'une heure et demie ), et ainsi alternativement (ies deux premiers jours).
^r.ession sur la, poitrine, qui paraît comme dépendre d'un rhumatisme et d'un déplaceraient de vents.
Pression sur la partie supérieure du sternum, après Je dîrier, pendant long-temps (le premier jour).
44o. Pression sur la partie inférieure de la poitrine^ çn; sortan^Ç J^le, B^^W1 IpPg-teHips (le deuxième jour).
De têi^ps eE !;t£tnp.s.,. pression sur divers points du jaotê gauche de la poitrine.
Douleur sourde, surtout dans le côté droit; le sang paraît traverser avec peine le poumon.
Pression au dessous du mamelon gauche ( le leuxième jour).
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Douleur eoïïîpressive et cuisante autour du mameton- drpit. /
445. Petit tirailiemept aigu autour du mamelon gauche; puis aussi sensation de douleur cuisante, qui dégénère era cuisson pulsative dou Ioureuse.
Pression et oppression de poitrine (au bout de sept heures).
Oppression de poitrine ( promptement). !
La respiration est plus gênée q&a rorcîiriaire (le premier joivr)^ ! >?^.- >
La poitrine est opprimée le matin- (le quat&rzfi^ffre' jour)i
4oo. Douleur périodiqueetcoustrietive de poïtriïi^y avec nausées*, le; mat?in ( le deuxième jour ) .-
La respiration* esr très-faeUèëÉ fe pwtrmetrès^ Mbré* (1-es troisième jôiàr). : ;;!;:)!
Pincement et gêne douloureuse dans la poitrine>y ^érièdi^uénTent. . - ^:> v
ËnaMaritau grandair, la poitrine est comme serrée par un lien (le deuxième jour).
<■ ' EPèu&àoirs dè} imite, resserrement de poïtHne, -eèvec élancement sourd et' pression sur le milieu dm'ster\ jium , avec poulr petit et1 vite (les deuxième et troisième jours1); v ' > 3u r; ,
455« Ff'êquèiis Battêmens de cœur, sans a-rt'âciétê notable (au bout dfe dfcux jmirs);
Les maxïx de poitrihe sont plus vife quand lèsujet se remue, qu'il lève quelque chose, ou qu'il saisit un; ob*jct aSretr les mains. 'u-
1 Ardeur dan s fe côté diToi t de la pt>itrt ne (Ife deuxième jour). •
Forte ardeur dans- le doté gauche de Llu p&i&ine ^au^ssi fe onzième jour)V [ v -ub r ;
Ardeur au-dessus du mamelon gauche.
460. Ardeur, un peu à droite, près de la région précordiale, sur un petit point de la poitrine.
Ardeur sur la partie droite de la poitrine, en apparence dans la peau, qui se répand ensuite dans le côté droit et sur le dos (le cinquième jour).
Craquement dans le sternum en marchant.
Pression sur l'épine du dos, au-dessus du sternum.
Tiraillement dans le sternum et 1 épine du dos, qui cause une sensation douloureuse de faiblesse en s'asseyant et se baissant.
465. Tiraillement lancinant dans le sacrum (les troisième et quatrième jours).
Pression brûlante sur l'épine du dos, un peu audessus du sacrum (le quatrième jour).
Douleur rhumatismale tensive dans l'épine du dos.
Tension et pression au dessous de l'omoplate droite, en descendant le long du dos et remontant vers l'aisselle.
Entre les omoplates, près du bord de la droite, pression tensive sur un petit point.
470. Pression douloureuse à droite, dans le dos 7 immédiatement le long du milieu de l'épine.
Pression et tension dans le dos, au dessous de l'omoplate droite (le troisième jour).
Elancemens sourds dans le dos, au dessous de l'omoplate droite (le neuvième jour). ,
Elancement sourd, convulsif, immédiatement au dessous et le long de l'omoplate gauche, dans le
dos.
Forte pression, à droite, sur l'épine du dos, immédiatement à l'omoplate droite (le septième jour).
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47 5- Elancemens sourds et pression au bord interne de V omoplate droite.
Vif élancement dansle dos, immédiatement à la partie supérieure de l'omoplate droite, qui se fait surtout sentir pendant les rapports (pendant plusieurs jours).
Déchirement brûlant entre l'épine du dos et l'omoplate droite (le onzième jour).
Raideur et douleur des muscles supérieurs du dos, surtout quand on se remue (la troisième nuit, revenant quatre nuits de suite, et disparaissant au jour).
Sensation de tension, semblable à celle que produirait un emplâtre de poix, près du bord interne de l'omoplate droite.
48o. Déchirement dans l'omoplate droite (le onzième jour).
Très-vives douleurs rhumatismales tensives, dans les régions rénale et lombaire, et sur les épaules (le huitième jour).
Ardeur dans le côté gauche et dans l'omoplate gauche (les cinquième et onzième jours).
Chaleur brûlante sur la peau de l'omoplate droite ( le cinquième jour).
Le matin , raideur et douleur des muscles de la nuque et des muscles supérieurs du dos, qui revient pendant plusieurs matinées, et se dissipe dans la journée.
485. Le côté gauche de la nuque est spasmodiquement raide (le premier jour).
A droite en arriérera l'extérieur du cou, un déchirement sourd.
Déchirement, en arrière, %n§ le côté droit du cou. ,
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A droite, en arrière et en bas, au eolj vdéchirement lancinant sur un petit point.
Douleur au côté droit du col , jusqu'à l'épaule, avec raideur de ces parties, le matin, dans le lit, qui se dissipe dans la journée, et revient plusieurs mati? nées de suite ( le troisième jour).
Tension rhumatismale dans la lête de l'humérus gauche
Petits boutons, semblables à des furoncles, dans les^eux aisselles.
Tiraillement rhumatismal, très-sensible, du sommet de l'épaule au muscle deltoïde des deux bras , qui augmente quand on lève le bras (le deuxième
Déchirement au dessous du bras gauche, jusque dans Faisselle ( le cinquième jour).
Ardeur dans l'aisselle gauche ( le troisième jotrr).
5oo. Déchirement lancinant sourd dans l'aisselle droite.
Dans les deux aisselles , sensation d'érosion sur un petit point, comme après un coup, :h Déchirement en arrière, au bras gauche , non loin de l'aisselle.
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" tetït déchirement clans le bras gauche, Hou loin de l'articulation de l'épaule (le septième jour).
lin gros furoncle au bras gauche (au bout de trenteet-un jours).
5o5. Ardeur cuisante sur la peau du bras gauche, au côté postérieur et supérieur ( le dixième jour).
Dbuleur rhumatismale dans les muscles deltoïdes des deux bras ( le premier jour).
Déchirement dans les deux bras , qui descendent des muscles deltoïdes (le premier jour).
Déchirement, par momens, dans le milieu du bras gauche, sur son côté interne.
Douleur sourde dans le bras droit ( au bout de trois heures).
5 10. Tressaillement dans le bras gauche.
Déchirement dans les muscles du bras, tout près du pli du bras droit ( les septième et huitième jours).
Tiraillement dans le bras gauche, immédiatement à l'articulation du coude.
Déchirement dans le bras gauche, immédiatement à l'articulation du coude (le onzième jour).
Pression rhumatismale dans les deux coudes.
5 15. Tiraillement rhumatismal dans le coude droit.
Déchirement dans le pli du bras.
Vif déchirement dans lavant-bras gauche, principalement dans sa moitié supérieure.
Douleur tiraillante dans l'avant-bras gauche, qui a l'air d'être sur l'os (au bout de cinq heures).
Chaleur brûlante sur la peau de lavant-bras gauche.
52ô. Eruption de boutons à l'avant-bras, qui dé-
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mangent beaucoup dans la journée, sans que la chaleur intérieure en soit cause.
Les muscles de l'avakt-bras gauche sont douloureux, quand on j touàhe et qu'on tourne le bras , comme s'ils avaient reçu des coups , et leur partie épaisse est quelquefois le siège de déchiremens (les deuxième, troisième, cinquième jours, et, plus tard , fréquemment).
Déchirement sourd dans les muscles du côté interne de l'avant-bras droit , non loin du pli du bras (le deuxième jour).
Chaleur brûlante sur l'avant-bras gauche, la nuit (au bout de six jours).
Tension rhumatismale au dessus de l'articulation du poignet gauche.
5s5. Tiraillement rhumatismal dans le poignet droit.
Déchirement dans l'articulation de la main droite (le troisième jour).
Déchirement dans l'intérieur du carpe.
Pression déchirante dans l'intérieur du carpe gauche, près de l'os pisiforme.
Déchirement dans le pli du poignet gauche, avec des élancemens déchirans dans le dos de la main (le sixième jour).
53o. Déchirement lancinant dans le pli du poignet droit (le septième jour).
Vif déchirement à l'intérieur de la main droite, immédiatement au dessous de l'articulation.
En jouant du clavecin , raideur et sorte de crampe, sur le dos de la main, dans les muscles extenseurs du pouce ( le premier jour).
Cuisson sur le dos de la main droite, jusqu'au çles-
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sus de l'articulation, comme s'il allait y survenir une éruption.
Déchirement au dos de la main droite, près de V articulation, sur les os métacarpiens du quatrième et Y du cinquième doigts , et dans V articulation ellemême.
535. Déchirement dans l'os métacarpien du doigt indicateur gauche.
Déchirement dans l'os métacarpien du doigt indicateur droit.
Déchirement sur le dos de la main gauche, près de l'articulation (le troisième jour).
Déchiremens, tantôt dans le dos de la main droite, tantôt dans celui de la gauche , souvent répétés.
Déchirement dans la paume de la main droite , près des doigts (le cinquième jour et ensuite souvent).
54o. Déchirement lancinant dans le creux de la main droite, au voisinage du petit doigt.
Tension déchirante dans le creux de la main droite ( le onzième jour).
Tiraillement déchirant dans la paume de la main gauche, entre le pouce et le doigt indicateur ( le troisième jour).
Pression à 1 eminence thénar de la main gauche.
Faiblesse des mains, qui tremblent, en écrivant (au bout de deux jours).
Froid aux mains (au bout de huit heures
Froid qui rend les mains raides, surtout la droite.
La main droite est bleuâtre , comme morte, pesante et insensible; le pouls y est petit, à peine perceptible, filiforme; elle parait comme complètement
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pWralysêe; état qui se renouvelle souvent, et qui dure une heure.
Ardeur à la peau du coin de la main droite, au dessous du petit doigt ( le troisième jour).
Déchirement sur la dernière articulation du petit doigt de la main droite (le deuxième jour).
55o. Déchirement dans la dernière phalange du petit doigt de la main droite (le dixième jour).
Vif déchirement lancinant dans l'articulation supérieure du pouce droit (le deuxième jour).
Elancemens déchirans dans les articulations médianes des trois derniers doigts des deux mains ( les quatrième, dixième et onzième jours).
Pression douloureuse dans l'articulation médiane du doigt indicateur droit.
Tiraillement déchirant dans les articulations antérieures des doigts annulaire et médius gauches.
555. Pression douloureuse, par intervalles , dans l'articulation inférieure du doigt indicateur droit , en dedans.
Déchirement dans l'articulation inférieure du doigt indicateur droit.
Déchirement clans les articulations et les phalanges inférieures des doigts de la main gauche.
A la seconde phalange du quatrième doigt de la main gauche, prurit lancinant sur un point (au bout de douze heures), où s'élève, dans l'espace de deux jours, un bouton rouge, douloureux, qui, le quatrième jour, se remplit de pus au sommet, et- cause une douleur pùlsativé, brûlante; après huit jours de suppuration, le mal guérit.
Violent déchirement à l'extrémité du petit doigt delà main g^iichë.
Sfio. Vif élancement déchirant au hôM dri |)&\ice droit, puis du gauche ( les sixième 'et steptiètnè Jours).
Déchirement sous l'ongle du pouce droit (le quatrième jour).
Déchirement &ti bout des doigts indicateur et médius.
Elancement pénétrant dans lés doigts (glu B6ut de six jours).
Elancemens déchiriàrts dâiis les doigts.
565. En s'asseyant, déchirement en devant, à l'épine de l'os des îles ( lé deuxième jour).
Pression douloureuse, sourde, immédiatement àù dèâsus de la hanche droite.
Pression déchirante dans la hanche gauche. Pression tiraillante, immédiàterfrérit aii dëssfis de la fessé droite.
Déchirement lancinant au commencement de la fesse droite, au dessous de la hanche.
670. Déchirement au haut du musclé grand fessier gauche, en arrière, au dessous dé la hanche. Tressaillement dans la fesse droite.
Lé leridémain dii jour 6ù tous les accidènsdû zinc étaient déjà dissipés, le vin fait naître une douleur tiraillante dans la fessé.
Douleur éôntusivedansles muscles fessiers éi dans ceux de la partie postérieure de la cuisse, peùdàht detix jours ( lés cinquième et sixième jours). Douleur, en arrière, à la hanche gatiché. 575. Douleur tiraillante et déchirante à la partie postérieure de la hàrichè gauche, et ardeur sur ce point (le huitième jour).
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Déchirement au côté postérieur de la hanche droite ( le onzième jour).
Déchirement, immédiatement au dessous de la hanche droite (le huitième jour).
Déchirement, immédiatement au dessous de la hanche gauche (les deuxième, troisième et septième
Etant assis, violent déchirement au côté externe , en descendant, depuis la hanche jusqu'au milieu de la cuisse droite, qui a l'air d'être sur l'os (au hout de six heures).
58o. Déchirement tiraillant dans la tête du fémur gauche et au dessous de la hanche (le cinquième jou r) .
Déchirement tout au haut de la cuisse gauche (les premier et neuvième jours).
Douleur tiraillante et cuisante dans les muscles extérieurs de la cuisse gauche ( le neuvième jour).
Déchirement dans le gras de la cuisse droite (le cinquième jour).
Très -grand déchirement dans la cuisse droite.
585. Vif * déchirement continuel dans le gras de la cuisse gauche.
Tiraillement rhumatismal dans les deux cuisses , l'une après l'autre (aussi le neuvième jour).
Douleur tiraillanteàlafaceinternedelacuissedroite.
Tiraillement rhumatismal dans toute la jambe droite.
Pesanteur dans les jambes etdéchiremens dedans, qui permettent à peine de se lever.
590. Sensation douloureuse de pesanteur et de paralysie dans la cuisse droite , en marchant (au bout de sept heures).
zinc. a85
Ardeur pruriteuse au côté droit de la cuisse droite, un peu au dessus du genou (le onzième jour).
Le soir, violent prurit à la cuisse et aux jarrets; en se grattant, il se produit des gonflemens sous-cutanés, comme après la flagellation avec des orties ( le premier jour).
Cinq fois de suite, prurit à la cuisse, à sa partie extérieure, au dessus du genou, avec des boutons, qui s'écorchent aisément ( au bout de trois jours).
Elancemens sourds dans le milieu de la cuisse droite.
5g5. Elancement qui ressemblé à une pression au côté interne du genou droit, dans le repos (au bout de quatre heures).
Elancemens dans le genou ( au bout de quinze jours).
Le soir et la nuit , violentes douleurs d'abord dans la rotule droite, puis dans la gauche, et dans le talon. ;
Déchirement au côté externe de la rotule gauche (au bout de trois heures). .,.-..•
Déchirement au bord externe du pli du jarret droit, qui s'étend jusque dans le mollet (le quatrième jour). ..!..:'
Déchirement dans le genou droit (le neuvième jour
Tiraillement rhumatismal dans le genou droit , qui descend dans la jambe (le dixième jour). ,, {
En marchant, douleur tiraillante dans l'articulation du genou droit, immédiatement au dessus de la rotule (le premier jour).
Douleur sourde dans le genou gauche, qui aug-
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inente et diminue peu à peu ( au bout d'une demiheure).
Doujeur sourde, plusieurs, fois répétée , dans les genoux (le deuxiènie jour);.
60 5. Sensation fréquente, dans la jambe gauche, comme si le sang s'y arrêtait.
En rêve, le sujet croit que les articulations des genoux; sont douloureuses et presque immobiles, et lorsqu'il s éveille plus tôt qu a l'ordinaire, les genoux lui font réellement mal, comme après une grande fatigue, mais plus cependant lorsqu'il se tient tran-> quille qjie quand, il se remuç (le deuxième jour).
Douleur tiraillante dans la jambe droite (au bout de cinq heures).
TirçailleJme,ntet tension rhumatismale dans laijambe droite.
§^n^:feibin douloureuse , comme de tirailtetHent et cte pressiqji , dans les deux os de la jambe droite.
Déchirement sur la jambe droite (le quatrième
Déchirement dans la partie supérieure- dû' mollet gauche (le huitième jour),
-y Bëchinement dans- le mollet droit, qui se m-artifeste et se dissipe en marchant ( le huitième jour).
Déchirement sourd dans te mollet droit ( les troisième et cinquième jours).
En marchant, raideur des muscles du môlfët(au bout de deux jours);
6 1 5. braillement et raideur dans^k moWet (le premier jour).
Convulsion dans le mollet gauche(au Bout dëquel1-
ques minutes).
Qauleiur de crampe daas h mollet gauche (la première nuit).
Elancement pénétrant 'dans les jambes ( au bout de six jours)...
Pression douloureuse, puis déchirement au côté interne de la cuisse gauche, entre la cheville et le mollet ( le troisième jour).
620. Déchirement en devant, dams le membre inférieur gauche, entre la jambe et l'articulation du pied (le dixième jour).
Déchirement à l'extrémité inférieure du péroné droit.
Adeur de la peau, au dessous du mollet droit (le troisième jour).
Déchirement dans le pli de l'articulation; du pied.
Déchirement tiraillant dans le pied droit, jusqu'à la cheville , avec sentiment de pesanteur de ce pied, dans l'état de repos (au bout de quatre heures);
&25. Douleurs tiraillantes et déchirantes autour de la cheville interne et dans le. tendon d'Achillei des deux jamjbes (au bout de deux jours).
Doaleur dans l'articulation- du pied droit , qui , lors? qu'on remue ce pied , cause la même sensation? que s'il se disloquait (au bouf de quatre heures).;
Tension rhumatismale dans rarticuJation du pied gauche, en dessus, pendant le repos ( le premier jour).
Çà et là , sur le dos du^ pied , élanceniens brûlans dans les os, ( le premier jour)v
Déchirement dans le dos du> pied* gauche (le troj-* sièmejour)i
63o. Déchirement dans le pli d$ ttar ticulatioi* chi pied gauche (le septième jour). ....-">•'
Déchirement dans le pli de l'articulation du pied droit ( le neuvième jour).
Déchirement au dessous de la cheville interne droite, jusque dans le talon, le soir, étant assis1 (au bout de deux jours).
Déchirement et tension, d'abord au bord externe, puis au bord interne du pied droit.
Ardeur au côté du pied droit, immédiatement au dessus de la cheville interne ( le quatrième jour).
635. Déchirement au bord interne du pied gauche, non loin du talon (le cinquième jour).
Déchirement pulsatif dans le tendon d'Achille droit (le huitième jour).
Déchirement pulsatif dans le tendon d'Achille gauche (le onzième jour).
Doulaur et déchirement dans les talons; les pieds entiers semblent comme détachés du corps (au bout de deux jours).
Apres avoir bu du vin, douleur térébrante insupportable dans le talon.
64o. Douleur particulière, en marchant, dans les plantes des pieds; elles sont comme gonflées, avec la même sensation que si un instrument denté les grattait, pendant plusieurs jours.
Déchirement dans la plante du pied gauche et dans le pli qu'elle présente au côté interne du pied ( les quatrième, huitième jours).
Prurit à la plante des pieds.
Sueur copieuse et de mauvaise odeur, aux pieds, qui s'excorient «en marchant.
Violent déchirement sous la plante du pied, dans le! pli de l'articulation du petit orteil du pied droit (le troisième jour).
ZtNC. 289
645. Déchirement lancinant dans les orteils des deux pieds (le troisième jour).
Elancement pénétrant clans le gras des orteils (au bout de six jours).
Déchirement dans l'articulation postérieure du gros orteil droit (le cinquième jour).
Déchirement lancinant dans la phalange postérieure du gros orteil gauche, jusque dans l'articulation (le sixième jour).
Déchirement à la face inférieure du gros et du second orteils droits (le huitième jour).
65o. Déchirement lancinant dans les plis des articulations antérieures du gros et du second orteils droits. Douleur, comme de dislocation , dans la moitié antérieure du pied, dans î articulation de tous les orteils (au bout de trois jours).
Douleur déchirante, tiraillante, dans la moitié antérieure du pied (au bout de cinq heures).
Douleur déchirante, cuisante, à l'extrémité du
gros orteil droit et sous l'ongle (le neuvième jour)."
Elancement fourmillant , comme à la suite d'une
crampe , dans le pli interne de la phalange antérieure
du gros orteil gauche.
655. Elancement fourmillant dans le gros orteil gauche ( le second jour).
Elancement pulsatif à l'extrémité du gros orteil droit ( le deuxième jour).
Aux orteils du pied droit, prurit douloureux, avec chaleur et un peu de rougeur et de gonflenient, comme s'ils étaient gelés, le soir, à dix heures; le prurit douloureux n'invite pas à se frotter ou à se gratter, parce que cette action menace d'augmenter la douleur, comme d'ordinaire dans la congélation;
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au bout d'une demi-heure, tout disparut, sans laisser la douleur sourde ordinaire qui a lieu dans le cas de congélation (au bout de trente-six heures).
Les douleurs du zinc paraissent quelquefois être entre cuir et chair.
Le vin exaspère beaucoup presque tous les symptômes, même quand ils paraissaient déjà calmés par le camphre.
660. Le vin et la noix vomique exaspèrent les S3Tmptômes du zinc ( surtout l'agitation pendant la nuit et la constipation), et les provoquent.
La plupart des symptômes paraissent après le diner et vers le soir.
Tremblement et convulsions dans des muscles isolés^ sur diverses parties du corps (promptement).
Beaucoup de tressaillemens visibles au corps et à la face (au bout de cinq jours).
- Violent tremblement de tous les membres.
665. Crampe dans les bras et les jambes (au bout de cinq jours).
Un certain malaise, sorte de nausées légères, avec sentiment de tremblemenrdans la poitrine, un peu de mal de tête au front, et apesantissement des facultés intellectuelles, de sorte que le sujet ne comprend pas ce qu'il lit (deux heures après le dîner). Fort battement par tout le corps.
Sentiment de malaise, de fatigue, par tout le tronc, sans qu'on éprouve rien de pareil dans les membres; sorte de pression à l'intérieur des parois du tronc, sans aucune trace de vents, plus forte à droite qu'à gauche.
Douleur déchirante, lancinante, dans tout le côté droit.
€70. TreS-vitfe douleur déchirante^ tïmiUahfê, "dans h milieu des es de presque tous les membres, qui leur ote presque tout soutien. ) . ;
Elancement pénétrant dans les &rtitnlatit>ns ( afà bout ée sept jours). ; , j
Elancement et dëcïiirement dàiï& ioiïi les membres* gusqu au bout dés tjoigts, qui se font surtout sentir quand on , s'asseoit après s'être échauffé.
Après avoir mis le corps en mouvement et maftehé avec rapidité * déehûférnent dans tous leà meÉ'bfes.
Une chaleur presque brûlante se manifesté^ qtiariti on est assis, sur une petite étendue de diverses pâ^tî^à du corps, par exempte dans le pli delà cttissfe droite.
675. Pendant la nuit, fréquent et tiolênt prurit^ semblable à des piqê^és de nohlbreuses pucesj p&rticulièrernent dans le dbs et au bâs^efcfahei - -
> Démangeaisons fréquentes à kl péatà. -
Le soir, dans le lit, prurit lâfttôriàrit Sur divers points de la peau, au front, à là cuisse aux chef ilies, atix pieds, etc. (au bbut de deux jours).
Sensation de points ^rûriteux isoles dans la]5èiûïj surtout aux iMinà, Isiffië rotigeùr extérieure, rli élévation. v-:m '■ Prtîtlt très-fapidte^ taiitôt sur un ptiiht, tantôt i^ur un autre, principalement le soir, dans le Iif, iqnfdfeJ paraît prompiemeht Jdè kil-mémë dàrisi cMqxfô ènâtbit; eu qhi diïiridins idesse |)âr Tàppliéatibiï Bu doigt ou de la main. '
;î63fc^Eniptibh de petits Boilfôhs £tu iii0llèt^ aiiftW du>^én#û , qui démangent bëâtiçëhp , et icjiiï desèent àtifeëitÔt à^rès qu'on s'est gratté (le deuxième jour1 et après). '.'"! hh '"./:'. " \ "'■
Eruption de bbùtôhs "Snrlèlfrtfftt j 1é&(tà%ï tël^t>i-
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sième orteil gauche, qui , lorsqu'on y touche , causent une pression douloureuse et cuisante (le dixième jour).
En marchant, de suite sensation de force plus grande et de plus grande facilité de mouvement ( au bout d'un quart d'heure) , suivie d'une grande faiblesse pendant tout le temps de l'action du zinc.
En marchant, grande faiblesse datis les jarrets et dans le sacrum, toute la journée (le premier et le deuxième jours).
Le matin, en s'éveillant, fatigue telle qu'on croit ne pas pouvoir se lever du lit ( le deuxième et le troisième jours).
685. Le matin, dans le lit, sentiment de pesanteur dans le corps et de lassitude dans les jambes.
Le matin , en s'éveillant, sentiment de pesanteur et de lassitude, comme après un sommeil trop lourd.
Lassitude, bâillemens fréquens et grand abattement de tout le corps.
Bâillemens continuels.
Bâillemens , et envies continuelles de bâiller, le matin, après avoir bien dormi la nuit.
690. Bâillemens fréquens, toute la journée (le premier jour).
Envie continuelle de dormir; le matin même on peut à peine rester éveillé.
Sommeil souvent interrompu la nuit.
Réveil fréquent, la nuit, sans cause (au bout de cinq jours).
Le sujet se réveille souvent la nuit, et il a delà peine à se rendormir; le matin, il a des rêves pénibles.
695. Rêves pénibles pendant le sommeil (au bout de trente-trois jours).
Sommeil fort agité 7 avec des rêves effrayans.
zinc. 2g3
Le sujet est réveillé souvent, dans la nuit, par des rêves effrayans (la première nuit).
Le sommeil est agité, comme par des songes multipliés et très-vifs; le matin, en s'é veillant, sentiment de lassitude.
Sommeil profond, fatigant, troublé par des rêves nombreux. *
700. Toute la nuit le sujet rêve; il s'éveille de temps en temps, et le matin il est fort las.
Après minuit, rêves si vifs, qu'il les a encore présens à l'esprit le matin.
Rêvasseries pendant le sommeil.
Rêves dégoûtans (au bout de deux jours).
Rêves désordonnés (le premier jour).
7o5. Nuit agitée; en s'éveillant, le sujet crie.
Rêve inquiétant, la nuit, laissant encore de la peur après le réveil.
Réveil en sursaut, la nuit, par une frayeur, avec secousse involontaire dans la jambe gauche (la cinquième nuit). ,
Secousses par tout le corps en dormant , soit le jour, soit la nuit (au bout de trente-deux heures et de deux jours).
La nuit, agitation dans les jambes, qu'on ne peut tenir tranquilles (au bout de dix jours).
710. Le sujet est réveillé , la nuit, par le froid aux pieds (au bout de trente-six heures ).
La nuit , point de côté (au bout de huit jours) *
La nuit, violentes douleurs dans le sacrum et le ventre, avec élancemens dans le côté gauche et douleur tiraillante dans les jambes (au bout de quarante jours).
Fréquens frissons fébriles qui descendent le long
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dû dos, pendant cinq jours (aii bout de trois jours).
Frissonnemens continuels, avec augmentation de lu chaleur interne.
* ?7 i<&. Accès de fièvre , dans la journée , à plusieursreprises; frissonnemens et frisson, chaleur passagère partout !ïecqrpi5, violent tremblement clans tows les membres^ sentiment de malaise extrême, qui fait presque tomber, en syncope; sensation de vacuité dans l'estomac, fort battement par tout le. Corps, respÙWtiôYi courte et chaude, sécheresse extrême de la bouche, chaleur et sécheresse des mains.
Sueur copieuse, dans la nuit (au bout de trentetrois jours).
Sueur par tout! le corps, surtoubaitx jambes, pendant plusieurs nùiits (au bout de trois jours). f ■ Trois heureâ aprè& le dîner, au milieu d'une pression au dessous des fausses côtes, surtout à droite*^ hypocondrie, répugnance pour Je travail, et malaise général, sans aucune trace cependant de surcharge d'estomac ou de vents ( au bout de cinq jours). ^ Bkposition à la paresse (au bout de; six jours); i > 7^0. Indifférence (au bout de treize jours); \
Le soir surtout , humeur morose , taciturne. ■'» i 1 ' 'Humeur e&trêiiïement triste; et chagriiïe» <■'
Tristesse insupportable. :'
- (Dlàpôsitfonap chagrin, à ktâditurniité, pendant plusieurs jours. ; . î :. • n .
7&5;/Mékneoliei ; rî-' "- ''i} -l:r ? ■ :; ' '' f ,;î Mauvaise humeur, disposition à^së^ fâcher^; 1^ sujet îiëiupporte pas qu'on parle autour de luiy et tout bfutt lui est désagréable. :i ; '"•'"■
Grande sensibilité au bruit (au bout de vingt-quairé\ quarante-huit heures).
La moindre altercation produit un tremblement intérieur.
Après une petite altercation ,. tremblement qui dure long-temps , comme si on avait froid au corps.
y3o. Imagination très-active (le premier jour).
La conversation d'autrui, même de personnes chè|es, attaque les nerfs et impatiente. t Impatience extrême, mais sans mauvaise humeur (le premier jour).
Inquiétude, inconstance (au bout de deux jours).
Tranquillité, mais grande propension à la colère? (au biout de dix-neuf jours).
7,3 S« Grande disposition à la colère, qui renduesmalade.
Le sujet désire d'avoir quelqu'un sur lequel il puisse exercer sa colère , sans motif ( le septième j our ).
Humeur très-variable; tristesse et mélancolie, à midi; le soir, satisfaction et joie ( les deuxième et troisième jours).
Le sujet est parfois très - joyeux ( le premier jour)(i>
Une bagatelle suffit pour le faire rire et aussi pour le chagriner.
Grande loquacité
Le caractère esi très-gai, surtout le soir (3).
Pendant les premiers jours, mauvaise humeur et paresse d'esprit; les jours suivans, vivacité et gaîté.
Sérénité et gaîté.
(1) Avant de prendre le zinc, le sujet avait été pendant plusieurs jours un peu triste (réaction de l'organisme, effet curatif).
(2) Effet de réaction.
(3) Effet de réaction.
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XVI. Charbon végétal ( Carbo vegetahills
Le charbon bien calciné de tous les bois quelconques paraît se ressembler, quant aux effets qu'il produit sur le corps humain , lorsqu'il a été soumis aux méthodes de préparation que l'homceopathe met en usage. Je me suis servi du charbon de bouleau : d'autres ont employé celui du hêtre, dans quelques expériences.
Autrefois les médecins croyaient le charbon dépourvu de propriétés médicinales; l'empirisme seul faisait entrer quelquefois celui de tilleul dans ses poudres composées, par exemple, dans celle con-
tre lepilepsie, sans pouvoir alléguer aucune preuve en faveur de l'efficacité qu'il lui attribuait. Ce fut seulement lorsque Lowitzfit connaître les propriétés chimiques du charbon, notamment celle dont il jouit de détruire l'odeur des substances en putréfaction et de mettre les liquides à l'abri de la corruption, que les médecins commencèrent à l'employer sous la forme de topique. Us prescrivaient aux personnes qui avaient une mauvaise haleine de se nettoyer la bouche avec du charbon pulvérisé, et cette même substance leur servait également pour faire cesser sur-lechamp l'odeur désagréable d'anciens ulcères. Prise aussi intérieurement, à la dose de quelque gros, elle corrigeait la fétidité des selles , dans les dysenteries d'automne.
Cependant ce n'était là qu'une application chimique du charbon de bois, qui, même sans avoir été réduit en poudre, détruit l'odeur putride de l'eau corompue, et d'autant mieuxqu'on l'emploie sous la forme de morceaux assez stos.
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Mais ce n'était pas là une application dynamique, et telle que le charbon pénétrât dans l'intérieur de la sphère vitale. La bouche qu'il avait nettoyée ne restait inodore que pendant quelques heures, et la fétidité ne tardait point à reparaître. L'ancien ulcère ne prenait point un meilleur caractère, et l'odeur qu'il exhalait auparavant se reproduisait sans cesse. 11 en était de même à l'égard de celle des déjections alvines dans les dysenteries.
Ainsi réduit en poudre ^ossière, le charbon ne peut guère, non plus, produire qu'un effet purement chimique. On peut l'avaler en quantité assez considérable sans qu'il exerce la moindre influence sur la santé.
Mais quand on Ta trituré pendant long-temps avec une substance non médicinale , telle que le sucre de lait, puis dissous et étendu d'après les règles prescrites dans le chapitre consacré à la préparation des remèdes homoeopathiques , sa vertu dynamique, de latente qu'elle était, devient manifeste, à mesure que disparaissent ses propriétés matérielles.
Je me suis servi long-temps d'une dilution au sextillionnième, jusqu'à ce qu'enfin j'ai reconnu que la meilleure est celle au décillionnième. Un ou deux globules de sucre qu'on imbibe de cette liqueur forment une liqueur suffisante.
Indépendamment des cas qui ont déjà été signalés dans le premier volume de cet ouvrage, le charbon s'est montré salutaire dans ceux où dominaient les états morbides suivans : mal de tête par échauffement; mal d'yeux, à la suite de travaux qui ont fatigué ces^organes; saignement des gencives; féti-
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dite de la bouche 5 dents braillantes ;- depuis longtemps; goût amer dans la bouche; rapports amers; rapports à vide; nausées continuelles; dégoût depuis longtemps pour la viande ; plénitude et pression à l'estomac, après avoir mangé ; élanceinens sous les côtes; enrouement prolongé; catarrhe et mal de gorge dans la rougeole; hydropisie de poitrine; doubleur tiraillante dans le dos; facilité à se refroidir; douleur comme de luxation dans les membres : dou* leurs contuswes dans lei membres , le matin, en se levant; disposition à trembler; convulsions dans, quelque membre, pendant la journée; malaise à la suite dune débauche de vin, faite la veille; sortie involontaire de l'urine, pendant le sommeil; ulcères fétides aux jambes, qui saignent aisément et causent une douleur cuisante; insomnie causée par de l'agitation dans le corps.
Lorsque le charbon exerce une action trop forte, ce qui lui arrive même à petites doses chez un malade fort sensible, on la calme bientôt en faisant flairer plusieurs fois une dissolution saturée de camphre dans l'alcool, moyen qui paraît même la faire cesser tout- à -fait, quand on le répète fréquemment.
Tournoiement dans la tête (au bout de vingt-quatre heures).
Vertige au moindre mouvement.
Vertige quand on remue la tête avec rapidité ( au bout de quatre jours).
La tête tourne toute la journée.
Vertige dans le lit, quand on se réveille
&$ soir, après avoir dormi sur une chaise, vertige, avec tremblement par tout le corps , et en se levant^, état comme de syncope, qui dure même un quart d'heure après s'être couché.
EjQqleur qui monte de l'estomac dans la tête, et qui p,ï^ve des sens pendant quelque temps.
Vertige, seulement lorsqu'on est assis^ comme silà têfte branlait.
Absence périodique delà mémoire, >
i5. Manque subit de mémoire; 011 ne se souvient pas de ce quon vient de dire ou d?en tendre.
Lenteur des idées, qui tournent toujours autour du même objet; en même temps:, sensation semblable à celle d'un* lien qui serrerait la tête (au bout de deux jours).
. La tête est entreprise ; on a de la peine à penser.
Vertige étourdissement (le troisième jour).
Le matin , en sortant du lit , la tête est fort entreprise; on a de la peine à réunir ses> pensées? Fon est com^ie au sortir d'un rêve; état qui cesse en se recouchant.
S sio.Lîocciput est entrepris, comrnç à -ta suite de l'ivresse. >
1 La tête est entreprise après le dîner (au bout de douze heures).
La tête est entreprise le soir, après la promenade (axi bout de dix-neuf heures).
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Mal de tête; étourdissement,4 comme après l'ivresse, qui se propage d'arrière en avant, augmente vers le soir, s'empare de toute la tête, et s'agrave aussi par l'effet de la marche.
L'occiput est entrepris et comme comprimé du dehors (au bout d'une demi-heure).
^5. Hébétude dans la tête, quand on s'éveille après avoir dormi à midi.
Sensation dans la tête semblable à celle qui précède l'établissement d'un coryza.
Mal de tête qui envahit tout le côté droit de la tête et de la face, avec froid et tremblement du corps et des mâchoires.
Mal de tête par l'effet d'une variation subite de froid et de chaud.
Sorte de pesanteur au front.
3o. Mal de tête sourd à V occiput.
Pesanteur dans la tête.
La tête est lourde comme du plomb.
Douleur dans la tête, comme si elle était trop pleine.
Mal de tête, d'abord pression à la nuque; puis douleur compressive au front; après quoi les yeux pleurent, et Jes paupières se ferment.
Pression à l'occiput, surtout après le souper
Violente douleur compressive dans l'occiput, toutà-fait au bas.
Mal de tête gravatif continu sur le vertex; les cheveux sont douloureux au toucher.
Douleur au sommet de la tête; les cheveux sont douloureux quand on y touche.
Mal de tête compressif au sommet du côté droit de l'occiput , avec pression dans les yeux.
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4o. Sur divers points de la tête , accès légers de céphalalgie grava tive, qui se dissipent promptement, et paraissent être en connexion avec des flatuosités (au bout de quarante-huit heures).
Mal de tête compressif dans le front, surtout immédiatement au dessus des jeux ; la tête fait mal tout l'après-midi, lorsqu'on se remue.
Mal de tête compressif dans le front, qui se dissipe et revient (au bout de trente heures).
Pression au sommet de la tête, tous les aprèsmidi.
Mal de tête compressif au dessus des yeux, se faisant sentir jusque dans leur intérieur.
Pression dans les deux tempes , et en haut sur la tête
Pression de dedans en dehors dans la tempe gauche, pendant plusieurs heures.
Pression sur le haut de la tête, puis tiraillement dans toute la tête, à gauche surtout.
Pression et tiraillement dans la tête, par intervalles. °
Mal de tête compressif sur une petite place, autrefois blessée , au côté droit du front (au bout de quatre heures).
5o. Mal de tête; pression et resserrement.
Pression comme s'il y avait quelque chose sur le vertex, ou si les tégumens de la tête étaient serrés par un lien , qui s'étend jusque sur le front.
Mal de tête : sorte de contraction des tégumens de la tête , surtout après le souper.
Mal de tête, qui ressemble à une contraction des tégumens de cette partie*
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Gonstrietion douloureuse dans la tête , surtout en se remuant.
55. Le chapeau comprime la tête, comme un poids pesant, et quand on l'ôte, il reste là même sensation que si la tête était serrée par un mouchoir. . Tension spasmodique dans le cerveau.
Afflux du sang vers la tête.
Afflux du sang vers la tête; chaleur du front et plénitude dans la tête.
Sensation de plénitude dans la tête, avec chaleur au front, et grand afflux du sang à la tête (au bout de six heures).
60. Violent mal de tête pendant cinq jours; en se baissant, il semble que quelque chose soit prêt à sortir du devant et du derrière de la tête.
En sortant de table, mal de tête pulsatif au front, et pression à Tocciput, avec chaleur de la tête et rapports.
Mal de tête pulsatif, le soir;dans le lit, avec gêne de la respiration.
Êns'évèillantd'unlongetprpfond sommeil, à midi, battement dans les tempes et plénitude du cerveau.
Après midi, mal de tête pulsatif.
Mal de tête convulsif
Très-violent mal de tête à l'occiput, comme si la peau était malade en dessous, dii matin jusqu'au àoir (au bôiit de neuf jours).
'Mal de tête continu , dans une place large comme la main , sûr la tête, qui était chaude au toucher (aii bout de quatre jours).
Le soir, clans lé lit, violent mal de tête cofeipr'ëssif £t brûlant, surtout au sommet et vers le devant, jusque dans le front.
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Le matin , en s'éveillant, dans Je lit, au côté droit de la tête, sur lequel on a été couché, et à l'occiput^ violent mal de tête compressif et cuisant, semblable à la douleur qu'on éprouve dans le nez quand on ne peut éternuer. Cette douleur diminuait en soulevant la tête, et elle disparut totalement lorsque le sujet se leva du lit.
70. Mal de tête : déchirement et resserrement au dessus de l'oreille gauche et derrière.
Mal de tête ; pincement dans l'occiput.
Ëndolorissement général de la surface du cerveau, avec élancemens , çà et là , en dedans.
Elancemens dans la tête, allant du sommet vers les tempes.
Quelques élancemens dans le front, au dessus de l'angle de l'œil droit (au bout de deux heures).
Mal de tête, élancemens au dessus de l'oeil droit
Elancement brûlant sur une petite étendue, à l'occiput.
Térébration douloureuse au dessous de la tempe gauche.
Douleurs tiraillantes $ çà et là, dans la tête (au bout de deux heures).
Sorte de tiraillement dans toute la tête, qui £>art de l'occiput (au bout d'une demi-heure).
80. Mal de tête tiraillant $ çà et là, surtout dans le front , jusqu'au dessous de la racine du nez.
Douleur tiraillante d'une courte durée , mais fréquemment répétée, au côté droit de l'occiput (au bout de deux heures et demie).
Tiraillement déchirant sur la partie supérieure antérieure de la tête.
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Déchirement qui traverse la tête, au côté gauche de l'occiput, sur un point peu étendu.
Tiraillement et déchirement clans la partie gauche de l'occiput (au bout de six heures).
85. Douleur déchirante au côté gauche de la tête, au dessus de la tempe (au bout de douze heures).
Déchiremens courts, mais violens, à travers tout le côté gauche de la tête (au bout de quarante -neuf heures).
Accès fréquens de douleur déchirante dans Tintérieur de la tête , vers la tempe droite.
Déchirement dans la moitié gauche delà tête, partant de la moitié gauche du nez.
Accès de mal de tête sourd et déchirant sur le vertex et clans les tempes.
90. Déchirement dans l'ancienne cicatrice d'une plaie, au côté gauche du vertex.
Déchirement au côté droit de l'occipital (au bout de quatre heures).
Douleurs déchirantes courtes dans le côté droit de l'occiput (au bout de quarante-huit heures).
Déchiremens dans la moitié gauche de la tête, avec tiraillement rhumatismal dans le bras gauche.
Déchirement dans les tempes, qui pénètre dans les dents molaires.
95. Déchirement violent sur une petite étendue du front , près de la tempe.
Déchirement dans les os de la tête pendant quatre jours (au bout de, vingt-quatre heures).
Les douleurs déchirantes dans la tête partent quelquefois des membres supérieurs, d'où elles semblent tir en quelque sorte dans la tête.
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. Fourmillement sur les tégumens de la tête , comme si les cheveux remuaient.
Les cheveux tombent beaucoup.
ioo. Sur le front, près dçs cheveux, bouton rouge, qui ne cause de la cuisson que quand on appuie dessus.
Sus le front , ça et là , éruption de boutons rouges , lisses etindolens.
Petits boutons blancs dans la peau du front, semblables à de petites glandes (au bout de trois jours).
Eruption de boutons indolens au front (le cinquième jour).
Prurit à la face , surtout autour des yeux. io5. Prurit dans l'angle interne de l'œil gauche. . Sensation cuisante de prurit, surtout dans l'angle externe de l'œil droit.
Prurit dans l'œil gauche; et quand on s'est frotté , ■ cuisson , surtout dans l'angle interne. Cuisson dans l'angle de l'œil gauche.
. Prurit à l'œil droit, avec grande sécheresse, de la paupière (au bout de quatorze jours).
no. Prurit dans l'œil droit (au bout de trente-six heures).
Larmoiement abondant et cuisson dans l'œil droit ( au bout de vingt-quatre heures).
Cuisson dans l'œil droit , avec sensation d'excoriation, surtout dans les angles, et pression dans l'œil, semblable, à celle que produirait un grain de sable. Pression, semblable à celle d'un grain de sable, d;ans l'œil droit , avec cuisson dans les angles ( au bout de trente-six heures ).
Sensation de pression cuisante daris l'angle externe de l'œil droit.
II
3o6 DOCTRINE HOMOEOPÀTHIQIJE.
ii 5. Pression dans les yeux, la tête étant entreprise (au bout de six heures et demie). Pression déchirante sur l'œil gauche.
Pression sensible sur l'œil droit, du haut eh bas (au bout d'une demi-heure ).
Pendant le mouvement au grand air, pression dans les paupières supérieures et dans la moitié supérieure des deux yeux.
Douleur sourde dans l'œil gauche.
Gonflement de l'œil gauche
La paupière gauche semble comme collée , quoiqu'elle ne le soit pas.
Cuisson dans les paupières, avec un peu de rougeur ^à leur bord ( au bout de vingt-quatre heures). Iiattiuit; impossibilité d'ouvrir les paupières, quoiqu'on ne pût pas dormir.
Inflammation de l'œil droit. ia5. Les yeux sont fermés par de la suppuration le matin.
Les musclés de l'œil sont douloureux quand on regarde en haut. '
Tiraillement dans la paupière droite ( au bout de treize jours).
Tiraillement au dessus de l'œil droit, à travers la tête.
Avec mal de tête, douleur dans l'œil, cotùmt si on l'arrachait.
i3o. Tressaillement de la paupière gauche ( au bout dé neuf fours ).
Myopie pendant quelque temps, après s'être fatt-^ gué la vue.
Grande myopie ;le sujet ne reconnaît pas un ami à deux pas (au bout de trois jours).
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Taches noires devant les yeux.
Anneaux devant les yeux ? dont le fond est plus clair en dedans.
1 3 5. Lueurs passagères 'devant les yeux i le matin ^ en se levant 7 pendant un quart d'heure.
Pesanteur dans les yeux, qui oblige à dte grands effor,tsften lisant et en écrivant.
L'après-midi f, grande pâleur de la face ( au bout* de neuf jours). ■* ; :...;
Teint d'un gjris jaune.
Eruption de nombreux boutoirs à la face et au front.,
j4:0' Eetits boutons blancs isolés aux deux tempes ( au bout de quatre jours ).
, Un petit bouton blarstc au bas de la joiie.
Fluxion à la joue. : ; ^
Douleur tiraillante dans la joue, pendant deux:* jours ( au bout, fie, viœigt-qiuatre heures ).
Douleur dans le côté gauche de la jçnie;?! commesi Ton y éprouvait de lardeur et de la térébration tout autour , par intervalles ( au bout de six jours). .
i45. Petit élancement déchirant à la jouedrtôitef (au bout de trois heures ).
Douleur aux os de la face, au^c deux mâchoires,-
Face gonflée au menton, pendant deux heures. ... , péchire rnen t dans la face. ' ,
Douleur déchirante à L'angle gauche de la bouehe et de là dans la joue.
i5o ,>B [échirement j^cir accès dans le cétê droit de la mâchoire supérieure. ; ,. , ;
Ppuleur tiraillante dans les deycx eôtés des deux mâchoires , avec tiraillement dans la tête>qfri<^t entreprise ( au bout de dew heures et déifie )^ . .
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Douleur déchirante dans la petite fossette derrière T oreille droite.
Violent déchirement saccadé dans l'os jugal gauche j au devant.de l'oreille, le soir, dans le lit.
Elancemens isolés , ou secousses déchirantes dans lé conduit auditif interne droit.
i55. Elancement du dehors en dedans dans le conduit auditif interne gauche ( au bout dé quarantehuit heures).
Déchiremens dans l'intérieur de l'oreille droite*
Douleur dans l'oreille gauche.
Sorte de douleur dans l'oreille droite, le soir.
Sorte d'effort dans les deux oreilles qui" pousse au dehors ( au bout de dix-sept jours ).
160. Violent prurit fourmillant dans l'oreille interne droite, qui reparaît après qu'on y a introduit le doigt.
Léger pincement dans l'oreille gauche. '*
Pulsation dans l'oreille.
Tintement d'oreilles.
Tintement dans Foreille gauche , avec vertige tôurrioyarit.
i65. L'après-midi, tintementlégér , à plusieurs Reprises j dans l'oreille gauche (au bout de quat'âtiteet-une heures). ' , ' ' { \ ; '"* ' ;l
Bruit dans les oreilles, semblable au chant des grillons ( le septième 'jb.ur)l ; ?
Bourdonnement c£ oreilles. ' <M \h> }
Grand bourdonnement dans les deux oreilles (ku bout de trente-six heures). v v ^' M
Parler à hâtite voix cause une impression trèâ-dés-* agréable à l'oreille. /N
1 70. Les oreilles sont comme bouchées.
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Le sujet croit avoir les oreilles bouchées, sans diminution de l'ouïe ( au bout d'u^xiemi-heure ).
Tous les soirs, l'oreille gâuôhe devient chaude et rouge.
Douleur déchirante et brûlante dans le lobule «Je l'oreille gauche.
Prurit derrière l'oreille.
175. Grand gonflement de la parotide, entre la joue et l'oreille , jusqu'à l'angle de la mâchoire inférieure.
Sentiment de pesanteur dans le nez.
Tiraillement à la racine du nez ( au bout d'une demi-heure.
Saignement de nez , la nuit, avec révolution dans le sang ( au bout de cinquante-deux heures ).
Le matin, dans le lit, très-fort saignement de nez, et sur-le-champ douleur de poitrine.
180. Tous les matins, dix à douze gouttes de sang sortent du nez.
Grand saignement de nez, qu'on peut à peine arrêter (au bout de quarante-huit heures).
Pendant deux semaines, plusieurs fois par jour ; fort saignement de liez, précédé et suivi chaque fois d'une grande pâleur à la face.
Eruption dans le coin de l'aile du nez.
Croûtes au bout du nez-.
18 5. Gonflement des lèvres.
. Gonflement de la lèvre supérieure et de la joue, avec douleur convalsive..
Convulsion dans la lèvre supérieure.
Eruption douloureuse à la lèvre supérieure, dont la partie rouge est pleine de petits boutons.
Tiraillement de l'angle droit de la bouche i au menton. , ,y
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190. Douleur spasmodique à la mâchoire inférieure ( au bout de treize jttôps).
Ulcération de Tan^ë droit de la bouche.
Eruption d'une sorte de dartre pruriteuse dans le coin gauche de la bouche.
Secousses déchirantes dans le côté gauche de la tnâchoire inférieure (au bout de quatre jours).
Douleur à la racine des dents , en haut et en bas.
Douleur tiraillante dans une dent creuse
Mal de dents tiraillant et déchirant dans les molaires du haut et du bas (au bout de quatre heures et demie, cinq, seize et vingt-six heures ).
Douleur tiraillante dan5 une des dents incisives supérieures.
Léger tiraillement dans les dents molaires droites* entremêlé de violentes secousses.
Douleurs tiraillantes fréquentes dans les dents , qui sont d'ailleurs, sain es ( au bout de trois jours).
200. Tiftiillemens fréquens dans les dents molaires creuses (au bout de trois jours).
Violente secousse tiraillante dans une dent mo^ laire creuse.
Tiraillement lancinant chatouilleux dans la première dent molaire gauche d'en haut ( au bout de vingt-six heures).
Serrement douloureux dans les dents molaires droites du bas.
Pression douloureuse , à gauche, d'ans lès dents malaises du haut. ] r <
2o5. Mal de dents cuisant dans les dents incisives du haut et du bas , qui a son siégé davantage dans la gencive. (
À tous momens, douleur lancinante dans toutes les bonnes dents, qui disparaît promptement, etfait place à une courte douleur lancinante dans le basventre ( le troisième jour ). •
Douleur dans les dents incisives antérieures, qui sont saines.
Mal de dents, comme après avoir mangé des choses acides, surtout dans la gencive, toutes les fois qu'on prend quelque aliment salé.
Douleur rongeante et tiraillante dans une dent creuse, avec gonflement de la gencive.
2 10. La gencive est douloureuse pendant la mastication.
La première molaire gauche d'en haut cause souvent de la douleur, comme si lanerf y était à vif, avec douleur tiraillante dedans.
La gencive cause une douhur Nuisante (le jour ). La gencive d'une dent creuse est gonflée ( au bout de vingt-et-un jours).
La gencive est détachée des dents et sensible. 21 5. La gencive se détache de quelques unes des dents incisives du bas.
La gencive commence à se détacher des dents incisives et à laisser les racines à découvert ( au bout de six jours ).
La gencive se détache des dents incisives du haut et du bas (1).
Pustule pleine de pus à la gencive.
Après avoir exercé la succion sur les gencives, salive teinte de sang ( au bout de deux jours ).
>i i ii ■■■ o ' ■ ■ ■ ■ ' ■ ■■■' — — — — o mi iii ■ ' «i i i i ■ i
(i) Chez une jeune fille \ symptôme guéri par le mercure.
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220. En suçant la gencive, il vient un goûtdesatig dans la bouche et la salive est sanguinolente ( au bout de cinquante-et-une et de quatre-vingt-cinq heures).
Dans la matinée, en suçant la gencive) ' du sang pur vient à la bouche, pendant deux minutes , ce qui se répète plusieurs jours de suite, à la même heure ( au bout de cinq jours ).
En suçant la gencive , elle et les dents saignent beaucoup.
Les dents saignent pendant qu'on les nettoie.
Pendant plusieurs jours , saignemens fréquens des dents et de la gencive.
225. Mal de dents; les dents sont comme sorties des alvéoles, et la douleur ressemble à celle d'un ulcère, quand on touche les dents avec la langue; en mangeant , la douleur se renouvelle.
La langue est chargée et blanche.
La langue est chargée d'un mucus jaune-brun.
Le bout de la langue est chaud et sec.
A gauche, à la. base de la langue, douleur de crampe ( au bout de trois heures ).
23o. Difficulté de parler, comme si on avait de la peine à remuer la langue.
Faible douleur déchirante au côté droit de la langue.
Légère augmentation de la sécrétion salivaire ( au bout d'une demi-heure ).
Sécheresse de la bouche, sans soif.
Le matin, en s'éveillant, bouche très-sèche.
235. Un peu de chaleur dans la bouche, avec âpreté et sécheresse au bout de la langue (au bout de vingt-quatre et quarante-huit heures).
Dans la bouche et sur la langue, sensation,
comme sî on avait bu beaucoup de vin le soir ( au bout de dix heures ).
Pression douloureuse au fond du palais.
Ardeur en haut dans la gorge.
Fréquemment de l'ardeur et de la cuisson dans la gorge et au palais.
240. Sensation d'ardeur en arrière et en haut dans la gorge, comme dans un coryza (au bout de dix heures).
Pression douloureuse en arrière du palais, dans le pharynx.
Sensation de cuisson en arrière dans la gorge , comme au commencement d'un coryza;, mais plus vive.
Pression déchirante dans la gorge et au côté gauche de la base de la langue.
Grattement et fourmillement très-vifs dans la gorge, qu'on ne soulage que pour peu de temps en renâclant.
Grattement dans la gorge
Sensation d'àpreté et de grattement dans la gorge.
Sensation de froid dans la gorge , en bas.
Difficulté non douloureuse d'avaler ; la salive qu'on avale ne descend que peu à peu.
Les alimens ne descendent pas; le col est comme resserré par un spasme , mais sans douleurs.
a5o. La gorge est comme gonflée et serrée en dedans.
Même en n'avalant pas, sensation de compression au haut du pharynx , comme s'il était rétréci ou contracté.
Mal de gorge , comme s'il y avait gonflement au palais; difficulté d'avaler pendant quatre jpurs.
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Mal de gorge; en avalant, douleur dans la gorge, comme si elle était à vif.
Mal de gorge; inflammation et gonflement de la luette, et élancemens dans la gorge.
2 55. Une sorte de plénitude et de pression dans le pharynx , en descendant. -
Rapports (au bout d'une heure et demie).
Grands rapports , presque continuels.
Rapports très -fréquens, tant après avoir mangé qu'avant, surtout dans l'après-midi, pendant huit jours (au bout de quatre jours).
Fréquens rapports à vide, toute la journée, ou du moins tout l'après-midi.
a6o. Fréquens rapports à vide, après de courts pmcemens dans le bas-ventre ( au bout de trois heures et demie, de quatre heures et demie).
Rapports toujours à vide , surtout l'après-midi , avec beaucoup de vents dans le bas-ventre.
Rapports douceâtres.
Rapports amers et qui grattent.
Serrement de gorge et afflux d'eau dans la bouche.
q.65. Goût salé dans la bouche, toute la journée (au bout de quarante-huit heures).
Rapports acides, après avoir pris du lait.
Une sorte de soda continuel; il revient sans cesse des acides à la bouche.
Dans la matinée, fréquente sensation comme si quelque chose de chaud et d'acre remontait dans la gorge.
Amertume dans la bouche et rapports.
270. Goût amarescent dans la bouche, avant de manger et après.
On perd le goût du café.
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Appétit moindre et pas de goût, Comme dans le coryza.
Appétit peu prononcé , avec chaleur dans la bou-* che et sécheresse au bout de la langue ( au bout de quarante-deux heures).
Le matin, on ne peut rien prendre jusqu'à dîner; le dîner semble bon , mais on ne peut souper.
276. Le défaut d'appétit est accompagné d'un sentiment de faiblesse dans les muscles des membres (au bout de trois jours).
Défaut d'appétit et nausées, même à jeun ; âpres avoir» mangé, nausées plus fortes encore, avec anxiété, étourdissemens, obscurcissement de la vue et langue blanche; vers le soir, le sujet fut obligé de se coucher, sans avoir envie de dormir (au bout de six, sept jours).
Point de faim : on pourrait rester sans manger.
Peu d'appétit: on est rassasié de suite; on éprouve comme de la douleur dans la région précordiale et comme de la vacuité dans l'estomac, pendant une demv-heure.
Après un déjeuper médiocre, plénitude et satiété sur-le-champ (au bout de trois jours).
280. Défaut total d'appétit, avec langue chargée et grande faiblesse (au bout de six heures).
Défaut d'appétit et rapports fréquens (la tête étatrë entreprise).
Vers midi, diminution de l'appétit et nausées (au bout de trois jours).
A midi, peu d'appétit et légères coliques (au bout (Je quatre jours).
Le matin, une heure après le réveil, nausées et malaise dans V estomac.
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; 2.85. La nuit, nausées.
Fréquentes envies de vomir, sans cependant qu'on vomisse.
. Nausées, avec envies de vomir (le quatrième jour).
Nausées continuelles, sans appétit et sans selles.
Après avoir mangé, le sujet éprouve de grandes nausées, un poids sur l'estomac, puis une vive douleur tiraillante autour de l'ombilic.
Répugnance pour le beurre
Après avoir mangé, hoquet douloureux dans le pharynx.
Après un dîner frugal, hoquet à plusieurs reprises.
Après avoir mangé, grands battemens de cœur.
En sortant de- table, lassitude (le quatrième jour).
295. Envies irrésistibles de dormir après le dîner, et quand on ferme les yeux, ardeur aux paupières (le septième jour).
: Apres le dîner, ventre très ■- gonflé (le neuvième jour).
Quand on mange, ou quand onho\t , il semble que le ventre va crever.
En mangeant et après, pincement dans le basventre.
Tous les après-midi, après avoir mangé, grande pesanteur dans les jambes, pendant huit jours.
3oo. Après avoir mangé peu, gonflement et plénitude du bas-ventre, avec borborygmes.
Après un déjeuner frugal , on est de suite plein et rassasié (au bout de soixante-huit heures). *
Après un déjeuner modéré, plénitude, rapports, pesanteur générale; on écrit lentement et avec peine (au bout d'une demi-heure).
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Après avoir mangé, mal de tête.
Âpres un dîner frugal , hoquet à plusieurs reprises, et en s'asseyant, courbé en #deux , petites tranchées, à gauche, le long des vertèbres du dos (au bout de trente-six heures).
3o5. Peu de vin échauffe beaucoup.
Après un déjeuner frugal, sueur générale.
Après avoir mangé, goût acide dans la bouche. .
Spasme d'estomac et rapports continuels, qui lais* sent un, goût acide dans la bouche. , ;
Sensation presque brûlante dans l'estomac^
3 îo* Ardeur continuelle dans l'estomac.
Sensation cV ardeur et de grattement dans l* estomac, qui remonte jusqu'à la gorge; sorte de soda. > Battement à la région précordiale.
Pression à la région précordiale, qui cause dé l'anxiété ( au bout de quatre jours).
Pression continuelle, douloureuse^ à la région pré* coï^iale et dans le haut du ventre, comme dans Festottiac^ le soir, après sept heures. — :: . ,
J 3 ï 5. Sensation de pression à la région de F-estômac, dans l'après-midi, qui cessa lorsque des vents sorti^eût^ avec bruit dans le vèntrei(au bout de quarante-huit heures). ( • Sensation de pression au dessous de la région précordiale (au bout de vingt-quatre heures).
Pression à l'estomac , comme s'il y avait là quelque chose de malade ; elle augmente quand on y touche;
Le soir, douleur dans la région précordiale, qui est même douloureuse au toucher; en même temps nausées, et dégoût en songeant à nianger. La région de l'estomac est très-sensible.
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3 20. L'estomac est pesant, et on éprouve comme un tremblement dedans.
L'estomac est comme lourd et douloureux r en marchant et restant debout.
Sensation de constriction au dessous de Festomar.
Spasme et constriction d'estomac, même la nuit, qui remonte jusqu'à la poitrine, avec gonflement du ventre y le sujet fut obligé de se ployer en deux, sans pouvoir se coucher, parce que son état s'aggravait alors ; ce spasme revenait par accès, et coupait la respiration.
Constriction douloureuse le long de la région précordiale, à droite, le mati n et l'après-ntidL
3a 5. Au dessous de la région préeordiale , serre* ment douloureux, qui augmente beaucoup par la pression du doigt. K
Douleur courte, mais violente r dans le côté droit, sous les fausses côtes.
Immédiatement au dessous de la région précordiale, et de là des deux côtés, déchirement lan^ cinaflj; , trèsrdouloureux , qui s'irradie derrière les
Elancement violent dans la région hépatique Ç au bout de quarante-huit heures).
Douleur lancinante compressive sous le sein, gauche (au bout de deux jours).
33o. Sensation? continuelle dépression et de pincement; dans le basr ventre.
Tranchées. ,
M'ai de ventre comme après un rejroidissemettb ; il augmente avant l'émission d'un ventrekcontiime «ncore après*
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Déchirement clans le ventre, seulement pour un instant, mais très-souvent.
Coliques , qui traversent le ventre comme un éclair.
Le soir, déchirement dans le ventre^ comme une colique
Douleur dans le bas- ventre , comme si on s'était donné un tour de reins, même lorsqu'on n'exécute -qu'un petit travail qui oblige à lever un peu le bras ; la mçme douleur reparaît quand on touche au ventre.
Le sujet ne peut se coucher sur le côté, sans quoi il est pris de la même douleur que s'il s'était luxé ou donné un tour de reins , principalement dans le coté gauche du bas-ventre.
En sorlant de table, sommeil, et en s'éveillant, tensiqp dans la région du foie, comme si la peau était là trop courte.
Tension continnuelle bas-ventre.
34o. Tension du bas- ventre par des vents accumu* lés, mais qui sortent facilement et en assez grande abondance, l'après - midi ( au bout de quarante heures ).
Jour et nuit, sensation comme de plénitude et de pression dans le bas-ventre, avec rapports.
Grande anxiété dans le bas-ventre.
Serrement douloureux , par des vents fixés dmu la partie gauche du ventre, sous les fausses cotes 7 près du dos.
Les vents se fixent çà et là dans le bas-ventre, sous les fausses côtes, dans la région de la vessie, produis sent du serrement, de la: pression^ et sortent peu à
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peu avec une sensation de chaleur dans le rectum ( au bout de quarante-huit heures ).
345. Colique : serrement fréquent dans le basventre, surtout au côté droit.
Serrement et pression à une grande profondeur dans le bas-ventre.
Colique : serrement dans le bas-ventre.
Sensation comme si le ventre était tiré en bas par l'effet de sa pesanteur; le sujet était obligé d'aller ployé en deux (au bout de trois jours ).
Pression douloureuse dans le bas-ventre (sur-lechamp).
3 5o. Pression douloureuse sous les fausses côtes, après le déjeuner.
Pression douloureuse sourde dans le bas-ventre, au côté droit, sur une petite étendue. ^ Sensation désagréable de pression dans le basventre , sur lequel on serait tenté de laisser toujours la main appliquée.
Pression dans la région inguinale droite. ' Pression douloureuse dans le bas-ventre , avec un peu de ténesme et émissioh de vents chauds , qui la calment (au bout de vingt-six heures).
i 355, Pression douloureuse dans Ta^nus (au bout de quarante-huit heures). < ^
Pression douloureuse; eï cuisante au dessous du coccyx. '. • -' ■■'•'■' ■" H'v
r Pression -douloureuse dans le ventre , av£c borborygmes et émission de vents inodores, chauds, humides, qui font cesser le mal de ventre ( au bout de trois quarts d'heure).
« Pression, douloureuse dans le côté gauche du bas-
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ventre; les vents circulent dans le ventre, avec pin* cernent.
Pincement et pression, à une grande profondeur, dans le côté droit du bas- ventre, vers la hanche (au bout de trois heures et demie).
36o. Petit pincement dans le ventre, en s'asseyant*
Après avoir pris des alimens sains , en petite quantité, violent pincement autour de la région ombilicale, que des rapports et une émission de vents dissipent promptement,
Pincement douloureux dans la région inguinale droite (au bout de dix heures).
Douleurs de pincement sur différens points dubasyentre, qui se dissipent souvent avec rapidité (au bout de quarante-huit heures).
Les douleurs de pincement dans le bas-ventre ne se manifestent presque que l'après-midi et le soir, et sont la plupart du temps causées par des vents, dont la sortie les fait cesser*
Pincement dans le ventre, pendant une selle louable
Pincemens lancinans, sourds, dans le bas-ventre , qui ont l'air de se diriger de bas en haut, et de dedans en dehors (au bout de trois heures et demie).
Douleurs lancinantes et de pincement dans le côté gauche du ba§ «ventre.
Douleur fourmillante, lancinante, dans la profondeur du bas-ventre (au bout de vingt-huit heures).
Douleur lancinante, augmentant par la respiration, dans le côté gauche du bas-ventre et de la poitrine.
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370. Elancement déchirant dans le bas^veïitre, jusqu'à l'ombilic.
Douleur déchirante dans le bas-ventre^ qui reaupnte v^rs rombilic (au bout de quarante- huit heures).
- Ardeur drtns le bas-ventre.
Ardeur autour de la région ombilicale.
Douleur brûlante à la peau , près de l'ombilic * qui se renouvelle souvent (au bout de quatre heures).
375. Au dessous du nombril, place qui cause une douleur comme d'excoriation.
Douleur d'excoriation au bas-ventre, sensible même au toucher (au bout de quatre heures trois quarts).
Fixation de vents dans In partie gauche du ventre, en haut, du côté du dos surtout.
Des vents gonflent le ventre, dans l'après-midi (au bout de cinq jours).
Des vents excitent, par intervalles, un sentiment comme de paralysie dans la cuisse gauche ( au bout de cinq jours).
3*8o. Colique venteuse , avec émission de vents inodores.
Colique venteuse; les vents circulent dans le ventre, et l'on ressent des élancemens isolés, çà et là, surtout dans le côté gauche, près du clos.
(Èrâridè quanlité de vents, avec borborygrnes, l'après-midi (au bout de trente six heures).
Lé& «vents circulent 'dans le bas-ventrê (de suite).
Lès vents circulent dans le bas- ventre, profohdéittent. >
385* Les vents circulent clans le bas-veiifte, et il en sort, avec ou sans bruit, qui sont un peu humides.
Gargouillement dans le côté gauche du bas-veritre.
Borborygmes bruyans et lents, dans le Ventre (au bout de trois heures et demie).
Grand bruit dans le bas-vëntre, pendant huit jotirs (au bout de trois jours).
Borborygmes bruyans à la région ombilicale;
890. Borborygmes bruyans dans le ventr'e^ iavec un peu de pincement.
Après des gargouillement, émission d'une grande quantité de vents.
Borborygmes bruyans dans le bas-ventre y avec émission non bruyante de vents presque inodores 3 chauds et humides.
Emîssiori d'une grande quantité de vents bruyans et inodores, avec rapports fréquens ( au bout de quatre jours).
Des vents circulent dans le ventre, et il ejn sort quelques uns, qui n'ont pas d'odeur (au bout <Tupe démi-heùre).
SqS. L'après-midi , il se développe tout-à-coup une grande quantité de vepts, qui sortent sans difficulté (au bout de trente-six heures).
Le matin, en s'évcillant, sortie d'une énorme quaiv> titë de vents inodores.
Les aliraens, même faciles à digérer, engendrent beaucoup de vents, qui ballonnent le ventre
Vents d'odeur putride ( au bout d'une heure et demie).
>Pr0nde quAntité de vents d'une très^mauvaise odeur (au bout de vingt-quatre heures). '
^4'QOt^U/XDilicu-.-d&:.coliq-ues-qùi poussent vers le sacrum } et de là, vers le bas-ventre, émission dé
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vents très-fétides et enfin humides (au bout de deux heures).
L'envie d'aller à la selle est dissipée par des vents qui sortent bruyamment.
Emission de vents, avec ardeur à l'anus, et même sensation que si on devait aller à la selle.
Ardeur, à droite, dans l'anus (au bout de six
Point de selle un jour, et le lendemain deux selles.
4o5. Selle dure tous les deux ou trois jours.
Selle en bouillie, qui cause de l'ardeur dans le rectum.
Ardeur dans l'anus en poussant une selle copieuse, dure , non liée.
Selle visqueuse , peu abondante, mal liée, avec inaction du rectum (au bout de six jours).
Ardeur dans l'anus , avec sensation désagréable de sécheresse dans cette partie (au bout de sept jours).
4io. En travers du bas-ventre, douleur tiraillante avant d'aller à la selle.
Le soir, quelques élancemens violens dans lanus.
Le soir, un élancement très-douloureux, partant du coccyx, qui traverse le rectum et lanus, et qui semble produit par une aiguille chaude, pendant une demi-minute (au bout de six jours).
Déchirement dans l'anus , en allant à la selle.
Une selle dure sort avec une douleur déchirante dans l'anus.
4i5. Elancemens, semblables à des coups d'épingle, dans le. rectum, en allant à la selle.
Prurit à l'anus, et ardeur dans cette partie, après s'être frotté.
CHARBON V&UÉTAL. 3^5
Prurit à l'anus , le malin , dans le lit, qui augmente par l'action de se gratter, après laquelle on éprouve de l'ardeur.
Cuisson à l'anus.
Violentes douleurs déchirantes dans le rectum, et écoulement de sang pur, pendant plusieurs jours (i) (au bout de sept jours).
420* Sensation subite de plénitude dans le rectum, comme si on allait aller à la selle, mais qui se dissipe promptement.
Mal de ventre et douleur au sacrum, comme pour aller à la selle.
Une sorte de colique hémorrhoïdale; violente envie d'aller à la selle, fourmillement à l'anus et vive pression sur la vessie et le sacrum, revenant spasmodiquement par accès ; malgré les envies pressantes , il ne paraît cependant pas vouloir survenir de selle; mais il éclate de violentes douleurs dans le bas-ventre, en devant et en arrière, avec ardeur dans l'anus et sensation , comme si la diarrhée allait s'établir; en essayant d'aller à la selle, après une douleur de ce genre et beaucoup d'efforts, il sort un peu de matières fécales, en petits morceaux mous, ce qui dissipe sur-le-champ le ténesme et le mal de ventre.
Après le déjeuner, besoin d'aller à la selle ; les matières, quoiqu'elles ne soient pas dures, ne sortent qu'avec beaucoup d'efforts.
Grand besoin d'aller à la selle ; la selle est cepen-
(i) Chez une jeune femme, qui n'avait jamais rien eu de semblable-
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dant peu cppieuse et dure (au bout de cinquante heures). r
4^5. Selle très-tard, à dix heures du soir, avec borborygmes dans le ventre ( au bout de quarantequatre heures).
La première semaine, selles rares, dures, tous las deux ou trois jours seulement.
Pour la seconde fois , sçlle le soir (au bout de quatorze heures). <
Selle dure (au bout de soixante-deux heures).
Selle <lure, et sortant beaucoup plus tard quàl'jprdinaïre, avec de grands efforts (au bout de treptesix heures), .
43o. Constipation absolue, sans incommodités (au bout de soixante-sept heures)..
Envies inutiles d'allçr à la selle (au bout de quatre vingts heures). ;.
Inutile envie :d'aller à la selle ; il ne sqrt cpè des vents, àvep pression douloureuse dans le rectum.
Le sQir^ inutile envie d'aller à la selle (au J^out d,e trente-six heures). .
La première semaine, çn allant à la selle r il sort d'abord desmucosïtés, puis des, matières dures ^ et enfin cfes matières jnolles: après quoi, mal de ventre déchirant.
4^5. Selle âccorp^agnée^ùne grande quantité de mucosités.'
Il sort beaucoup de mucus du rectum, pendant plusieurs jours.
Les selles sont entourées de mucus jaunâtre, disposé en filamens, et qui sur la fin est tout-à-fait sanguinolent. ■ i ■■•
Diarrhée (au bout de quarante-huit heures).
.%ll6« plus liquida qu'à l'ordii^ire, ayec t,éngspie (au bout de vingt heures).
44°- Afflux du sang vers l'anus.
Ecoulement de sang à chaque selle.
Gonflement des hémorrhoïdes à l'anus, qui $ont douloureuses (au bout de deux jours).
La dernière partie de la selle est teinte de sang.
Une humeur â^re et mordicante sort du rectum (ail bout de vingt-quatre heures).
Selle acre, avec langue chargée
La nuit, il sort de l'anus une grande quantité d'humeur visqueuse , d'odeur peu prononcée.
La nuit, suintement du périnée, depiiis i'anus jusqu'au scrotum, avec prurit et exôoriatiqn*
Excoriation au périnée; Fendrôit est dô^laûrçux et pruriteux au louchera ' ; : !
Excoriation à l'anus. ^ * - : ~>
45°. Douleur lancinante au périnée, près dxî Fanus (au bout de deux heures et demie).
Pincement dams l?anus, hors tl§s momens où Eon va à la selle.
Après la selle, trial de ventre à plusieurs reprises^ qui se dirige vers le sacrum et la vessie, presque comme quand on a pris de la rhubarbe.
Après la selle, mal de ventre qui pousse au rectum. ■■ » • :
Après la selle, serrement douloureux dans le ventre. ;
455. Le matin, après une selle dure, peu abon* dante, pincement lancinant et envies incomplètes daller à la selle; sorte de pression sur le fectrçm, pendant tpute la journée (au bgut da quatre j<Q*jr§)*
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Après la selle, vacuité complète dans le bas- ventre, qui se fait sentir surtout en marchant.
L'urine est rougeâtre et trouble.
L'urine est rouge comme du sang ( îe^deuxième jour).
L'urine est chargée en couleur.
46o. Urine rouge, chargée en couleur, avec âpreté au larynx.
Urine de couleur foncée, comme si elle était mêlée de sang (au bout de deux jours).
Urine rougeâtre, trouble.
Sédiment rouge dans l'urine.
:.. Urine très-abondante et d'un jaune clair ( au bout de vingt-quatre heures).
: 465. Urine d'une odeur très-forte.
Urine abondante, après qu'on a peu bu ( au bout de six heures).
L'urine coule en moins grande quantité ( au bout de quarante-huit heures).
Le sujet est obligé de se relever plusieurs fois, la nuit, pour uriner, et il sort davantage d'urine; en même temps, pression sur la vessie.
Souvent, dans la journée, pression sur la vessie; cependant on peut retenir l'urine.
470. En urinant, on ressent souvent des déchiremens dans l'urètre; les dernières gouttes sont du mucus, et causent delà douleur en sortant.
Le matin, après avoir uriné, déchirement et tiraillement dans l'urètre.
Prurit et cuisson au prépuce.
Violent prurit au prépuce, à la face interne duquel se trouvent une ampoule et une plaie excoriée.
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Fourmillement dans les testicules et dans le scrotum.
475. Prurit le long du scrotum, au haut de la cuisse; la partie suinte (au bout de vingt-quatre heures).
Gonflement du scrotum , qui est dur au toucher.
Pollution qui ébranle vivement et douloureusement les nerfs; elle est suivie d'une ardeur des plus vives dans la partie antérieure de l'urètre, et, en urinant, d'ardeur déchirante, qui dure long-temps, et que renouvelle une légère pression extérieure.
Érection continuelle la nuit, sans aucune sensation ou idée voluptueuse.
Érections longues et fréquentes pendant trois jours de suite.
480. Érections fréquentes (au bout de vingt-quatre heures). %*\- *
Absence totale d'appétit vénérien; le matin; l'imagination même ne peut le faire naître ( au bout de vingt-quatre heures).
Vive cuisson aux parties génitales de 4a femme, en devant, le soir. rfl$<
Ardeur aux parties génitales delà femme.
Douleurcuisante aux parties génitales de la femme, avecflueursblanches abondan tes, pendantdeux jours; puis, apparition des règles, qui avaient cessé depuis plusieurs mois; elles coulent trois jours, mais entièrement noires; ensuite, très-peu de flueurs blanches, sans cuisson.
485. Règles, cinq jours trop tôt (au bout de vingtet-un jours).
Immédiatement avant l'apparition des règles, mal
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dp ventre, semblable "à. des spa&mes, depuis le tfmtin jusqu'au soir.
Pendant les règles, très-yiQlent mal de têtç, -qjn fermée en Uèremejit les yeqx.
Déchirement dans le bas-ventre, pendant les rk? gles.
Violent prurit d'une dartre , avant l'apparition des règles.
4go. Le matin, ep se levant, flueurs blanches gbpp.* dentés, très-liquides, qui ne reparaissent plus ensuit^ dans îa journée.
Ecoulement de mucus bUinç par le vagin Çau bout de quatre jours).
Les flkieur^s bjapch,es .cppI^enÇ après ayoir urijQ4(Ie douzième jour).
Éçpulement yerdâ|tre par lie y^gin (le sjxièrflje Joijr).
Ecoulement de mucus sanguinolent par le y^gig (1§ seizième jour). ■ . '•
4§i5> Obstruction de h nariae gauchg, pépiant «M heure.
La narîn® gauche est obstruée (au hQUt d'tfne heure et detërie).
Érernuement suivi d?obstruction de la narine gauche. ■ . ,
Augmentation de l'humidité du nez (i) (au bout de trois heur es).
Enchifrenemeîit.
5oo. Fréquens èternuemens , avec chatouillement continuel et violent, et fourmillement dans le nez,
{i») Aptes la dispfcritioh 4é Fcistruelion.
âpreté eatarrbale, dans le nez et le haut de la poi* trine, la nuit, dans le lit.
Étemuemens violens, répétés (au bout de «inq heures).
Eternuemens très-fréquens, sans coryza.
Éternuetnent, avec larmoyement de l'œil gauche, qui occasione de la cuisson dans l'angle interne.
Violent élernyement , suivi d'une forte dpuleur cuisante sur le nez et dedans, avec larmoyement des yeux, comme s'il allait survenir un grand rhume de cerveau ; cette douleur dans le pez se manifeste aussi en se mouchant.
5o5. Irritation prurîteuse dans le nez, avec augmentation de la sécrétion (au bout de sept heures).
Fourmillement dans la narine droite, écoulement de mucus nasal, puis violênséternuepi^ns^ larmoyement de l'œil droit, toryza.
Envies inutiles* d'éjternuèr , qui reviennent tantôt plus et tantôt moins fortes.
i Éternuenient, qui produit des élancen^ens dans le bas-ventre. ;
-■ Étérnuement, qui a pour suite une ardeur dans utie grande partie du côté dro^t dij bas-ventre. ■ i 5 iô. Sensation d'un coryza eoittifrm enfant, à là racine du nez.
f Pression douloureuse à la racine du nez et dans 4es narines, comme si on avait un fort coryza; Céperi-i dârit 'l'air traverse le riez.
Inutiles envies (Tèternuer , avec fourmillement âans là hdfine gàuchè ; celle-ci devient erisuite humide, et après qu'on s'est mouché, la narine droite resté fcouohée; en tnêtàie temps, légèresensatton >de
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coryza , fourmillement et cuisson dans le côté gauche du palais (au bout de cinq heures).
Coryza fluent, avec éternuemens (presque sur-lechamp).
Tous les soirs , coryza fluent.
5i5. Pendant plusieurs jours, la nuit et le matin, en s'éveillant, irritation semblable à celle d'un coryza , qui se dissipe dans la journée , à l'exception de quelques éternuemens accidentels.
Fort coryza fluent.
Coryza et catarrhe (au bout de sept jours).
Enrouement, le soir (au bout de douze jours).
Catarrhe , qui permet à peine de parler haut (au bout de huit jours).
520. Le soir, grand enrouement subit, avec asthme considérable, qui permet à peine de respirer au grand air (au bout de six jours|) .
Apreté et enrouement du larynx ; on ne peut parler haut qu'avec de grands efforts.
Légère apreté de la voix, comme si le larynx était rétréci (au bout de trois jours ).
Grande apreté du larynx ; la voix est creuse et rauque , et elle manque quand on veut faire effort pour parler; cependant il n'y a pas de douleur dans la gorge en avalant.
Apreté sur la poitrine et irritation fréquente qui porte à tousser.
525. Grattement dans la gorge (au bout de trois jours). '.-...
Le soir et le matin, grattement dans la gorge, qui provoque une toux sèche.
Grattement dans la gorge, avec un peu de toux et
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larmoyement surtout de l'œil gauche (au bout de trois heures et demie).
Fourmillement dans la partie supérieure de la trachée-artère , comme s'il s'y trouvait quelque chose qui excite à tousser (au bout de trois heures ).
Quelques légers accès de toux (au bout de cinq minutes), qui se répétèrent le troisième jour, à la même heure.
53o. Le sujet a quelque chose sur la poitrine, qui y adhère; il éprouve de la toux sèche, le soir, après s'être couché; il a du fourmillement et du prurit dans le larynx, sa respiration est sifflante.
Après la cessation du coryza, la poitrine est si oppressée qu'on ne peut rester au lit la nuit, faute d'air; bouillonnement et stertoration dans la poitrine, les matières s'en détachent difficilement, et la toux va jusqu'à provoquer le vomissement.
On est obligé de tousser après avoir mangé jusqu'à se rassasier.
Fréquentes envies de tousser, par suite d'une irritation fixée au haut de la poitrine, qui paraissent être en connexion avec Tâpreté et le grattement dans la gorge , et être causées par eux ( au bout de trois jours).
Prurit dans le larynx, qui excite à tousser (avec expectoration visqueuse, salée), le soir, en se mettant au lit, et le matin, une heure après qu'on s'est levé.
535. Irritation qui excite à tousser, semblable à celle que produirait la vapeur du soufre, avec serrement de gorge,
Fréquens accès de toux courte (au hout de trois heures trois quarts).
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Irritation qui porte à tousser, en arrière * dans la gorge, avec toux courte, et qui revient frèqueinmenL
Grand fourmillement dans la gorge* qu'on diminue pour quelque temps en arrachant des mucosités, avec afflux abondant de salive.
La trachée-artère semble être extraordinairement sèche, pendant plusieurs jours (au bout de trois jours).
54o. Sensation d'âpreté au fond de la gorge (au bout de trois jours).
Sensation continuelle d'âpreté dans la gorge* avec fourmillement , et toux fréquente, rauque, à demi involontaire, qui occasipne de la douleur dans la partie supérieure dé la poitrine.
Après un fourmillement et une irritation dans la gorge, quelques secousses profondes de toux, darçs lesquelles la poitrine et douloureuse, comme si on s'appuyait dessus.
En toussant, douleur sur la poitrine, comme si ces parties étaient à vif.
En toussant, élancemens douloureux dans la tête,
545. En toussant , vive douleur à la région du cartilage thyroïde et dans le larynx, comme si ces par» lies étaient excoriées.
Toux au moindre refroidissement, le matin, en quittant le lit, ou quand on passe d'une chambre chaude dans une froide. /
Le soir, avec de l'irritation qui porte à tousser, frissonnnement et tiraillement dans les joues.
Le soir, toux dans le lit.
La toux est rauque et sans nulle expectoration (au bout de trois jours).
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S5oi Toux spasmodique; trois ou quatre accès par jour.
Le soir, toux spasmodique pendant cinq heures (après avoir marché vite?) (le seizième jour).
Le soir, toux qui excite le vomissement et uii serrement de gorge.
Toux faligante, avec asthme et ardeur sur là poitrine.
Crachats muqueux, tirés du larynx par une toux brève.
Crachats muqueux, en morceaux entiers, tfcrts
Douleur compr^éssive déchirante dans le côté gauche de la poitrine (au bout de vingt-six heures).
Le matin, clans le lit, déchiremens qui s'étendent de là poitrine au dos* dans les bras et l'oreille gauche, avec chaleur interne, surtout dans la tête.
ï>ouleur tiraillante (rhumatismale) sur les fausses côtes droites.
Déchirement dans le côté droit de la poitrine.
56. Douleur rhumatismale depuis les fausses côtes gauches jusqu'à la hanche.
Douleur rhumatismale compressive dans le côté droit-, sur les fausses côtes, pendant un quart d'heure.
Tiraillement douloureux dans la poitrine, les épaules et les bras, plus à gauche qu'à droite, avec sensation de chaleur et afflux du sang vers la tête, qui est froide au toucher.
Douleur sourde, d'abord dans le côté gauche, puis dans le côté droit de la poitrine, plus sensible en expirant qu'en inspirant.
Douleur sourde au côté droit de la poitrine (au bout de -six heures).
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565. Elancement sourd dans le côté gauche delà poitrine, vers les fausses côtes.
Douleur lancinante dans la région du cœur (le septième jour).
Au-dessous du côté gauche de la poitrine et dedans, élancemens constrictifs, qui coupent la respiration (le troisième jour).
Douleur lancinante sourde, et comme de construction , dans la région du cœur, qui disparaît à la suite d'un gargouillement dans le côté gauche (au bout de trois heures et demie).
Douleur lancinante, plus vive pendant la respiration, dans le côté droit de la poitrine (et du basventre).
570. En se mettant au lit, quelques élancemens très-sensibles à travers la poitrine, qui arrêtent la respiration.
En respirant profondément, élancement profond dans le côté droit de la poitrine.
Elancemens violens, sourds, à une grande profondeur, dans le côté droit de la poitrine.
Forts élancemens sous le sein gauche (sans froid ni chaleur), qui empêchent de dormir et de marcher, et qui continuent même dans la position assise.
Douleurs, plutôt brûlantes que lancinantes, clans la région du cœur.
575. Vive ardeur dans la poitrine , comme s'il y avait des charbons ardens(presquesansinterruption).
Douleur brûlante le long de la fossette du cœur et sur le côté gauche de la poitrine.
Ardeur et afflux du sang dans la poitrine.
Bouillonnement chaud dans la poitrine, avec anxiété médiocre, ayant pour cause une accumula-
tion de vents dans le bas-ventre ( au bout de neuf
Il semble que le sang monte toujours vers la poitrine, avec froid dans le corps.
58o. Afflux du sang vers la poitrine, le matin, en s'éveillant, et langue chargée.
Battemens de cœur, surtout quand on est assis.
Fréquens battemens de cœur; quelques palpitations rapides.
Le soir, en se couchant, battemens de cœur, et pouls intermittent (au bout de seize jours).
Enormes battemens de cœur, pendant plusieurs jours.
585. Oppression et constriction spasmodique de poitrine, pendant trois à quatre minutes.
Douleur dans la poitrine, comme causée par des ?ifents qui se déplacent.
Resserrement de la poitrine et respiration courte, tenant en apparence à des vents qui remontent (au* bout de quarante-huit heures).
Sensation de pression et de rétrécissement sur la poitrine, paraissant venir du bas-ventre et être causée par des vents (au bout de huit jours).
Sensation de resserrement sur la poitrine , qui disparaît aussitôt après des rapports.
5go. Pincement sur des points peu étendus dans la poitrine , dépendant de vents (au bout de dix jours).
On perd la respiration en se retournant dans le lit.
Un asthme violent oblige à marcher plus lentement que de coutume.
On se réveille fatigué et avec une grande oppression de poitrine.
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Le matin, en sortant du lit, la poitrine et les épaules sont comme comprimées.
5g5. Douleur en distendant la poitrine.
Le soir, en se couchant , difficulté de respirer et battement dans la tête.
Quand on commence à s'endormir, la respiration s'arrête tout de suite, et le verlige augmente.
L'haleine est froide ; froid aussi dans la gorge, dans la bouche et aux dents.
Respiration difficile , surtout étant assis.
600. Accès fréquens de constriction de poitrine, qui suspendent la respiration par momens.
Sensation fréquente de pression sur la poitrine.
Pression sur le côté gauche de la poitrine.
Pression douloureuse au haut du côté droit de la pmtrine, jusque dans l'omoplate du même côté.
Douleur sourde, dans une petite étendue, sur le stef* num, immédiatement au dessus de la fossette du cœur, qui atigrfrente quand on se baisse et qu'on y touche.
6o5. Sensation de faiblesse et d'affection dans la poitrine*
■ iïEn s'éveillant, on se sent la poitrine comme fatiguée.
Prurit au dedans de la poitrine.
Prurit lancinant à la région du coccyx, le soir, dans.
le lit, :
Sensation de froid, d'engourdissement et de ten^ siônaiî sacrum.
Douleur tensive et raideur dans le sacrum
.•-•Yive douleur au sacrum; le sujet ne peut s'asseoir,
parce qu'il lui semble alors avoir un pieu dans le
dos ; il est obligé^de mettre un coussin sur sa chaise.
Pression déchirante dans le sacruift.
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Doul'eur compressive, déchirante, dans le côté gauche, jusque dans le dos ^ le long de la hanche gauche. • ' . -,« r: ,i- •:.
Douleur déchirante dans le saerum, qui s'étend parfois vers les hanches (au bout de trôiâ jours).
61 5. Déchirement par intervalles dans les hs(hches! (auront de. trois jour»). '- ' ;
Violente ardeur à l'extérieur, sur la hanchedroitël:
Douleur compressive et tiraillante au* iaernrrt ,v fcfui descend j irsqd'atf coccyx ( âti bout de vir/g^quàhe lïenrçs). : >■ ' ■"■ ;' L -■"•' "-T- '"•' "■""
Déchiremert^au bas du dos, le long dusacrHrri.Llu
Pesanteur dafis 'Je dfts , et opprêssiôri de poitfifre. •^62oi.^iraillement dans le dos, surtout quand on estasse ,:■•-■-* = - • .-<■.> ...», vi--
Tiraillement rhumatismal àiiïïé le dos, surtout'ëri sebai^sauty pendant plusieurs jbiïrs (au bout de qdatrbïjiourkj^ •"■•'■ '"•■"■ ■> ■'• • ,--.i:Vi-i,.-
Pression douloureuse le lorïgdé la' partie iliférlètffè? dri (tes \(\u bout de trois heures). - ]
Douleur dans? le côté dii dds j' comme confùsîVêy '^
-Pression et coristffètion douloureuse le lonëtlëla
partie inférieure de l'épine du dos. . (x
:>6a 5iv Tr «ttftiUèmôn t > m useulai res éûtis le côté èféu-
Ardeur à la partie supérieure et gauche du dbst R> --Eitfrtfcértfent èritrë lés bmôpfatés, qui oblige Ja>f aspiration, ia nuit. . u!^ ; -;■ u
^Après avoir lavé daïïs de l'eau chaikle,- douleur rhîi jînatismale au: haut (\è J'onloplàtè gaùèlïe (au Bfttifc de vingt-six heures). * .■.■■.; i
Dauleurjîhumatisttialë dans tonte l'otnépiate5 gauche, en écrivant (au bout dé âix heures): ";-<-"-*b
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63o. En retirant le bras gauche en arrière, violent déchirement dans l'omoplate.
Sensation brûlante sur l'omoplate droite.
Ardeur à Vaisselle droite.
Ardeur sur l'articulation de l'épaule ( au bout de trois heures).
Douleur tiraillante dans l'articulation de l'épaule gauche.
Douleur tiraillante dans l'aisselle et l'épaule
Tiraillement douloureux dans les deux articulations des épaules , tant lorqu'on se remue que quand on reste en repos (au bout de seize heures).
Tiraillement rhumatismal dans l'aisselle droite.
Violente douleur déchirante dans l'articulation de l'épaule droite , surtout en se remuant, avec tiraillement dans les humérus.
Douleur déchirante dans l'articulation de l'épaule.
64o. Déchirement dans l'articulation de l'épaule droite, qui se renouvelle souvent.
Faiblesse, comme paralytique, de l'épaule et du bras droit (au bout d'un quart d'heure).
Elancement dans l'aisselle droite, le jour et la nuit.
Déchirement dans les muscles postérieurs du cou.
Douleur compressée , déchirante , dans les muscles du cou.
645. Violente douleur compressive dans les muscles du cou , à droite.
Douleurs déclinantes dans les muscles du côté gauche de la nuque 9 surtout en se remuant ( au bout de trois jours).
Sensation de pression douloureuse dans les muscles de la nuque (au bout de quatre jours).
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Douleur brûlante, sourde, dans les muscles de la nuque, à droite ( au bout de quatre jours).
Pression déchirante dans les muscles de la nuque, du côté gauche, qui dure deux jours (au bout de trois jours).
65o. Pression douloureuse au col (au bout de six
Douleur tiraillante dans la nuque, qui remonte vers la tête, avec nausées et afflux de salive à la bouche. Les glandes du col se tuméfient et deviennent douloureuses, surtout les postérieures, du côté de la nuque.
Prurit lancinant au col et à la nuque , et plaques
rouges sur ces parties (au bout de trente-huit heures).
Petites taches rouges inégales , éparses, avec prurit
douloureux, au col, le soir (au bout de quarante
heures).
655. Douleur compressive, tiraillante, sous l'aisselle droite, qui se fait surtout sentir quand on se remue. Douleur brûlante dans l'aisselle droite.
Prurit, excoriation et suintement dans les aisselles. Douleur contusive sous le bras droit.
Tiraillement dans le bras droit, 660. Crampe dans les bras.
Tiraillement sourd au côté interne du bras gauche (au bout de quatre heures).
Le bras est très-pesant. »
Les deux bras sont lourds en marchant (au bout de cinquante-quatre heures). ,{x
Douleur tiraillante, avec ardeur, au bras (au bout de quarante-huit heures). 1
665. Douleurs tiraillantes, de haut en bas, dans .' tout le bras droit (au bout de cinq jours). f -" Ardeur au haut du bras, d'abord dans legftudhey;
34â DOCTRINE trÔMŒOPATHÎQUE.
puis dans, le droit ( au bout de cinq heures).
Déchirement dans le bras gauche (au bout de qua« tre heures).
Accès isolés de déchirement dans le bras gauche (au bout de quatre jours).
Violent déchirement dans le bras droit, surtout en le remuant (au bout de cinq jours).
670. Un gros furoncle sur le bras, entouré de beaucoup de boutons pruriteux (au bout de sept jours).
Prurit cuisant et continuel à la partie inférieure €t interne du bras gauche, que faction de se gratter apaise pour quelque temps (au bout de cinquantequatre heures).
. .Douleur comme contusive dans les deux articulations de l'avant-bras.
Ardeur au coude droit.
Douleur tiraillante dans le cubitus, vers le poignet (au bout de vingt minutes).
«575. Douleur tiraillante, déchirante, dans le radius gauche (au bout de quatorze heures).
Douleur tiraillante, déchirante, au côté supérieur de Pavant-bras gauche, près du coude, où se trouve un endroit qui est douloureux quand on pressa sur los (au bout de trois heures et demie).
Prurit ardent à l'avant-bras , près du coude.
Déchirement dans tout lavant-bras droit (au bout de vingt heures).
n&àaillement déchirant depuis le coude gauche jusqu'à la main {au bout de quarante-huit heures). Si&Sbrhps : douleurs déchirantes et tiraillantes dans l'avant -bras s'étendent jusque dans la maia et; les. ckfigts, surtout pédant les mopvemens, ^
Sensation Goayme>de paralysie, d^sie jxoignefc, m '
fy«$èm$W&i îi\:*f. ^--' • ■■■"■■■: :-:- *^>»ii s '> :.> /o ■ /.
Sorte de douleur de dislocation dans la main droite et l'articulation du poignet, comme si on avait fait un grand effort en saisissait quelque chose (aubout de trois jours).
Les mains et les bras s'engourdissent, surtout la nuit, de sorte qu'on ne sait où les mettre ; ils s'engourdissent aussi dans la journée.
Tendance des mains à s'engourdir.
685. Le matin, en se lavant les mains, il semble qu'elles vont s'engourdir.
Froid glacial aux mains (au bout de quarante-huit heures).
Dans certains mouvemens, sensation dans l'articulation du poignet gauche, comme si les tendons étaient trop courts.
Sensation dans les mains comme si la force musculaire y était affaiblie; elle est surtout prononcée en écrivant (au bout de six heures).
On écrit lentement et avec difficulté (au bout d'une heure et demie).
Déchirement dans le poignet droit ou gauche
Eruption de petits boutons pruriteux aux mains.
Douleur contusive sur le dos de la main gauche.
Pression douloureuse sur le dos de la main gauche (au bout de quatre jours).
Tiraillement dans les os métacarpiens de la main droite (au bout de trois quarts d'heure).
695. Petit gonflement dans le pli de l'articulation du poignet.
Violentes démangeaisons dans la paume des mains, la nuit.
Déchirement dans l'intérieur de la main gauche, à partir de la base du petit doigt. ^ .
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Violent déchirement dans l'articulation postérieure du doigt indicateur gauche (au bout de vingt-huit heures).
Douleur déchirante dans les doigts de la main droite (au bout de six heures).
700. Douleurs déchirantes dans plusieurs doigts , le soir (au bout de quarante-huit heures).
Léger déchirement dans le quatrième et le cinquième doigts de la main droite.
Léger déchirement dans l'articulation médiane du doigt indicateur droit.
Léger déchirement brûlant à l'extrémité du pouce droit.
Déchirement très-léger dans le pouce droit , qui a l'air d'être dansl'os (au bout de quarante-huit heures).
705. Déchirement au bout et sous l'ongle du quatrième doigt de la main gauche (au bout de quarante-huit heures).
Déchirement dans les articulations des quatrième et cinquième doigts.
Déchirement sous l'ongle du pouce.
Déchirement dans le petit doigt de la main droite, que le mouvement augmente.
Tiraillement dans le doigt indicateur droit, en avant, vers le bout.
710. Douleur perforante au côté interne de l'articulation médiane du doigt indicateur gauche, pendant le repos; mais, quand on fléchit le doigt, petits élancemens , semblables à ceux que produirait une écharde , pendant six heures.
Douleur térébrante dans l'articucalation postérieure du doigt médius et dans celle du pouce, pendant le repos.
Douleur lentement pulsative dans le phalange antérieure du pouce.
Pulsation sur le dos du pouce, pendant quelques minutes et à plusieurs reprises.
Douleur pulsative dans l'os métacarpien du doigt ' médius.
7 1 5. Elancement déchirant dans les articulations médianes des doigts.
Élancement dans l'articulation postérieure du doigt médius gauche (au bout de trois quarts d'heure)*
Elancement semblable à celui que causerait une écharde, dans la phalange antérieure du quatrième doigt.
Elancemens dans un doigt, en se levant de dessus sa chaise.
Elancement subit et profond dans la phalange antérieure du doigt médius droit (au bout de quaranteet-une heures).
Elancement dans l'éminence thenar, qui part du poignet
Très-petits elancemens dans la peau du doigt indicateur droit, renouvelés par la flexion du bras (au bout de deux heures).
Ardeur dans l'articulation postérieure des doigts médius et annulaire droits.
Violent prurit au côté externe du pouce gauche.
Les doigts de la main droite sont paralysés et faibles], quand on empoigne un objet (au bout de trois jours).
7^5. Déchirement dans la hanche droite.
Douleur compressive déchirante au dessous et le long de la hanche gauche, vers le dos et le sacrum , qui se répète souvent, (au bout de deux heures)»
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Forte douleur tiraillante et paralytique qui part du bas-ventre et descend dans la jambe gauche.
Tressaillement musculaire à la partie supérieure et postérieure de la cuisse gauche, le matin, dans le lit. En marchant, des élancemens traversent la cuisse de haut en bas (au bout de douze jours). 73o. Elancement sourd au haut de la cuisse. Ardeur à la cuisse /la nuit, dans le lit. Sensation d'ardeur au côté externe du haut de la cuisse.
Tiraillement rhumatismal dans la cuisse gauche, le soir, dans le lit, qui diminue en se couchant sur cette cuisse.
Douleur déchirante dans le milieu de la cuisse , qui revient fréquemment.
735. A la partie inférieure et externe de la cuisse gauche, douleur de crampe, en marchant, surtout en levant la cuisse et montant un escalier; la partie est douloureuse aussi au toucher (au bout de trentecinq heures).
Engourdissement des cuisses en marchant.
Raideur dans les cuisses, au dessus des genoux, le matin, en se levant.
Raideur et tiraillement dans la cuisse gauche, qui est comme paralysée et luxée (les quatre premiers jours).
Contraction douloureuse dans la cuisse, jusqu'au genou, qui oblige à fléchir la jambe en marchant,
740. Sensation d'agitation dans la cuisse et la jambe droites, qui force à chercher sans cesse une nouvelle position sur la chaise.
Agitation dans la jambe gauche, avec douleurs tiraillantes dedans (au bout de cinquante-deux heures).
Doulëjlr dalles deux jambes, étant assis et couch&j&oft ïie s$it où les mettre.
Dëchireme^dans la cuisse et la jambe doites.
Déchirement dans la cuisse et la jambe gauches (au bout de vingt-neuf heures).
745. Douleurs déchirantes dans la cuisse drftl|e , jusque dans la jambe (au bout de trente heures).
Lesdouleures déchirantes dans les membres inférieurs semblent être accrues par une forte accumulation de vents.
Pesanteur dans les jambes (au bout de cinq jours).
Faiblesse dans les jambes, qu'on ne peut soulever, de midi au soir.
Engourdissement et insensibilité dans les jambes.
75o. Engourdissement des jambes (le troisième jour).
Douleur tiraillante dans les genoux, en se tenant debout.
Tension dans les genoux et les articulations des pieds (au bout de cinq jours).
Douleur de paralysie dans le genou, en s'asseyant et se levant, ainsi que pendant la nuit, quand on est couché, ou qu'on se retourne, ou qu'on étend les genoux.
Paralysie dans les genoux, après la marche.
Vive douleur dans Tos, après un coup léger au genou
Douleur dans les genoux, en montant un escalier.
Sentiment de faiblesse et de lassitude dans les genoux, en marchant et se tenant debout.
Faiblesse et raideur dans le genou.
Grande faiblesse et sensation de paralysie dans les deux membresinférieurs(auboatde quarante heures).
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Forte ardeur sur le genou droit
Douleur brûlante au côté interne du genou gauche.
Après s'être levé de dessus une chaise, élancement dans la rotule, et sensation comme si le genou était gonflé.
Pression déchirante dans les deux genoux et dans les jambes aussi.
Sensation de tiraillement dans les membres inférieurs, les jambes surtout, à partir des rotules. n%||
765. Tiraillement rhumatismal dans les deux cuisses, jusque dans les os des métatarses (au bout de quarante-cinq heures).
Déchirement dans la jambe droite.
Déchirement dans la jambe, depuis le mollet jusqu'à la cheville interne.
Déchirement dans les deux jambes: on ne peut les laisser en repos, et pendant une demi-heure, l'aprèsmidi, on est sans cesse à les étendre et à les retirer.
Sensation de paralysie dans la jambe gauche.
Point tuméfié et douloureux au toucher, au iûollet
Tumeurs sous-cutanées pruriteuses aux mollets.
Crampe violente dans la jambe, surtout à la plante du pied, en allant au grand air.
Crampe violente, la nuit, dans toute la jambe, surtout dans la plante du pied.
Crampe dans la plante du pied droit, le soir, après s'être couché.
775. Déchirement dans l'os, au-dessus de la cheville interne du pied gauche (au bout de quatre heures). Tiraillement dans les pieds, surtout étant assis. Douleur déchirante au-dessous des premiers orteils du pied droit, que la marche augmehte.
Déchirement dans l'orteil du milieu du pied droit.
Violent déchirement sous les ongles des orteils, depuis le soir jusque dans la nuit; il s'étend jusque dans les plantes des pieds (les quatre premiers jours).
Grande anxiété et chaleur, pendant les douleurs
Lassitude extrême après les douleurs.
Les articulations paraissent incapables de soutenir le corps (au bout de cinq jours).
Brisure de tous les membres (au bout de vingtquatre heures).
Le matin, dans le lit; après s'être éveillé, grande douleur contusive dans les membres, qu'on soulage en étendant ceux-ci, et qui se dissipe peu à peu après la sortie du lit.
790. Tous les membres, ainsi que le dos, font mal ( avec grand mal de tête et faiblesse extrême ).
Engourdissement des membres.
Les membres sur lesquels on se couche s'engour~ dissent aisément.
Fourmillement par tout le corps.
Le matin, dans le lit, élancement au-dessous des côtes gauches, qui s'étend en rayonnant dans le basventre, la région précordiale et les deux côtés de la poitrine, dégénère en pression au larynx, et aug-
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mente pendant l'expiration ; quand il a cessé/là pression exercée sur le bas-ventre le renouvelle.
795. Elancemens pruriteux au côté sur lequelon est couché, le soir, dans le lit.
Prurit semblable à celui des piqûres de puces ^ur plusieurs parties du corps.
En s'échauffant dans le lit, on ressent de petits et légers elancemens partout lé corps.
Prurit et elancemens à plusieurs parties du corps.
Violens prurit aux bras, aux mains et entre 4 es doigts, qui empêche de dormir la nuit, mais-satté éruption.
800. Eruption ortiée pendant quelques semaines (au bout de quatre jours).
Prurit et ardeur sur divers points du âorps, au dôs, à la poitrine, à l'ombilic, aux cuisses, etc.
Ardeur à diverses parties du corps, la nuit, daihs \ë lit.
Légères douleurs brûlantes sur divers pôihtsdé là peau.
Çà et là sur le dos et aux côtés, ainsi qu'au côté droit du bas-ventre, sensation d'ardeur brûlante à la peau, semblable à celle que produirait uti sinapisme (au bout clé douze heures).
8o5. Raideur dans les genoux et les articulations des cuisses, le matin, en s'éveillant.
Tension dans les genoux et la main gauche, comme si ces parties avaient été fatiguées par un mouvement violent.
Douleur tiraillante dans les membres.
(Douleur tiraillante dans presque toutes lés parties du corpè, principalement au-dessous de la poitrihëv à lp nuque et dans les bras.
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Douleurs tiraillantes et déchirantes sur divers points du corps.
810. Aux douleurs tiraillantes et déchirantes dans les membres, s'en joignent peu à peu de légèrement brûlantes.
Tiraillement dans le dos et les pieds, seulement quand on est assis.
Tiraillement dans les articulations de la main, dé l'avant-bras, et des épaules, que le mouvement dissipé (i).
Déchirement dans diverses parties du corps, là nuit, dans le lit.
Sensation rhumatismale par tout le corps ^ avec froid aux mains et aux pieds.
8r5..Le matin, en s'éveillant, sensation déchirante dans l'épaule gauche, puis dans la main droite, dans le côté droit de la mâchoire supérieure, dans les dents incisives.
Fréquentes douleurs déchirantes, çà et là, par exemple, dans la moitié gauche du visage, puis dans la partie gauche' de l'occiput, dans la -cuisse gauche, dans l'épaule gauche, avec forte pression dans les bras et les jambes.
Lorsque les douleurs déchirantes, brûlantes et tiraillantes affectaient l'intérieur de la poitrine , même pour un temps très-court, elles produisaient un sentiment vague de gêne de la respiration.
Une excoriation, qui s'était déjà presque recouverte d'épiderme, commence à se dépouiller de nou^ veau et à suinter encore.
(1) Surtout pendant le vent d'est.
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Un ulcère guéri se rouvre , et au lieu de pus , donne delà sérosité mêlée de sang; l'endroit est dur et douloureux au toucher.
Le pus de l'ulcère est d'une horrible fétidité
Le cautère exhale une humeur rongeante.
Après avoir été long-temps assis, le matin, on se sent les membres lourds et raides quand on se lève , symptômes que la marche dissipe prompteinent.
Inaptitude aux efforts corporels.
Manque d'énergie des mouvemens musculaires (au bout d'une heure).
8^5. Lassitude.
Après que les douleurs rhumatismales ont duré environ deux heures, il survient un grand sentiment de lassitude dans les parties qui en étaient le siège.
Lassitude, le matin, dans le lit (au bout de quarante-huit heures) 1
Sentiment de grande lassitude, le matin, au lit, surtoutdanslesarticulations; ilsedissipeensortantdu lit.
Le matin, lassitude, paresse, tremblement dans les membres, et grande disposition à suer (au bout de deux jours).
83o. Disposition à trembler par tout le corps, * avec faiblesse.
Vers midi , faiblesse générale , tendance à s'appuyer la tête; vide de la tête, avec sentiment de faim (au bout de douze heures).
„Le matin, sentiment de grande lassitude, avec tremblement dans les membres et autour de l'estomac, comme après avoir bu trop de vin (au bout de vingt-quatre heures).
Accès de faiblesse subite, allant presque jusqu'à la syncope.
Très-souvent , accès momentanés de syncope, allant presque jusqu'à faire tomber à la renverse; parfois aussi avec vertige; ensuite coliques, comme s'il allait survenir de la diarrhée; mais il ne vient qu'une selle ordinaire (au bout de vingt-quatre heures).
835. Accès : l'enfant a la voix rauque; ses yeux se distordent quand il veut parler, et pleurent ensuite; rougeur des joues, douleur en avalant, respiration brûlante en dormant, toux, vomissement de lait, caprices, crisfréquens (au bout de quelques heures).
Lassitude après une promenade courte et lente au grand air.
Pendant la promenade au grand air, il survient tout à coup de la lassitude, qui se dissipe bientôt (au bout de trois jours).
La lassitude se fait surtout sentir en marchant; elle est moins prononcée étant assis , et alors on ne l'éprouve guère que dans les bras , en écrivant.
Lassitude, surtout dans les jambes.
84o. l5ans la matinée, faiblesse qui semble être le résultat de la stupeur.
Lassitude, le soir:
Le soir, paresse, somnolence , inaptitude à tout.
Bâillemens.
Pandiculations fréquentes et bâillemens (au bout de deux heures).
845. Fréquens bâillemens et pandiculations, qui font du bien (au bout de cinq jours).
Envies de dormir et bâillemens multipliés.
Envies de dormir, le matin, étant assis, qui se dissipent en marchant.
Après le dîner, somnolence, sans qu'on puisse dormir.
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Grande somnolence dans la journée; le sujet est obligé de dormir dans la matinée et l'après-midi; la nuit, son sommeil est plein de rêvasseries (au bout de huit jours).
85o. En sortant de table, sommeil de plusieurs heures, non interrompu, mais troublé par des rêves inquiétans.
Sommeil semblable à celui de l'ivresse , après avoir mangé.
Envies de dormir de très-bonne heure, le soir.
Sommeil semblable à celui de l'ivresse, le soir.
Lorsqu'on se met au lit, le soir, on est pris d'une anxiété qui permet à peine de rester couché (au bout de dix-neuf jours).
Le sujet s'endort tard, vers une heure seulement
La nuit, on ne peut dormir^ quoique les yeux tombent de sommeil.
La nuit, on ne peut dormir, ni cependant ouvrir les yeux.
Le soir, grand froid aux pieds et aux mains.
Le soir, avant de s'endormir, frisson interne, avec tremblement, sans froid , et en même temps beaucoup de rapports.
860. Le sujet s'éveille souvent la nuit, avec froid dans les jambes et les genoux.
Il se réveille souvent, la nuit, ayant chaud et soif.
Le soir, après s'être couché, les yeux font mal.
La nuit> pesanteur dans les jambes et dans le dos , qui semble être l'effet de la lassitude.
La nuit, mal de tête.
865. Le soir, avant de s'endormir, sensation de tiraillement dans les deux jambes.
Le soir, au lit ^agitation dâtos les deux jambes ; on est obligé de les étendre souvent.
La nuit, dans le lit, les cors font éprouver une sensation douloureuse.
. On ne peut rester tranquille la nuit qu'en ramenant les deux jambes vers le ventre.
Le soir, dans l,e lit, mal de tête; élancement qui traverse la tête, depuis le front jusqu'à l'occiput (au bout de seize heures). \
870. La nuit , le sujet est réveillé plusieurs fois par des battemens dans Ja tête et de l'anxiété, comme s'il allait avoir une attaque d'apoplexie ; quelques instans après son réveil, il s'aperçoit que c'est une illusion^ parce que les pulsations dans la tête ne se font plus sentir; mais, en cherchant à sommeiller pour attendre ce qui lui arrivera, ses jambes se retirent vers le haut de son corps et le dos se voûte, mouve-r mens tous deux involontaires; il sent que s'il tardait plus long-temps à s'éveiller, il tomberait en syncope. Le soir, après s'être endormi, dans le lit, réveil, à plusieurs reprises, par une sensation comme d'afflux du sang vers la tête, avec hérissement des cheveux, anxiété accompagnée de frisson, et sensation par tout le corps, comme si l'on promenait là main dessus, comme si des fourmis couraient siii' la' peau, à chaque mouvement dans le lit ; en même temps, l'oreille est si sensible, que le moindre b^uity retentit dans l'intérieur.
Le soir, pendant le sommeil, illusion de* Tourê : on croit entendre quelqu'un qui s'approche du lit : d'pù réveil avec anxiété.
La nuit, un bruit réveille en sursaut, avec frisstDh' dans le dos.
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Le sujet parle beaucoup en rêve, et se réveille en conservant le souvenir de ce qu'il a rêvé.
Sommeil agité', réveil fréquent (la première nuit
Sommeil agité par des rêves nombreux , jusqu'après trois heures du matin , époque à laquelle le sujet est réveillé par de violentes coliques, qui pèsent principalement sur le sacrum et un peu aussi sur la vessie , avec gargouillemens dans le ventre.
Sommeil fort agité, avec des rêves inquiétans, jusqu'à une heure.
Sommeil agité, qui ne restaure pas; le matin, le sujet était en transpiration.
Sommeil plus long qu'à l'ordinaire ; le matin , prurit à l'anus, qu'on augmente en se grattant; après qu'on s'est gratté, cuisson (au bout de trente-deux heures).
CHARBOtf VÉGÉTAL. 357
890. Froid fébrile, le soir : on ne sent pas la chaleur du poêle (au bout de quarante-huit heures).
Anxiété, sous forme d'une fièvre; les mains deviennent froides , et le corps tremble.
Le soir, grande anxiété et sensation de chaleur, quoique le sujet soit glacé quand on le touche.
Pouls faible, déprimé.
Pouls fréquent (au bout de deux heures).
895. Frissonnemens fréquens; frissons et froid, surtout pendant les nuits.
Le soir, lassitude, frisson fébrile, et, avant de se coucher, chaleur passagère (au bout de dix jours).
Frissons et chaleur, vers le soir (au bout de douze jours).
Le soir, chaleur brûlante générale , avec grande lassitude et rêvasseries la nuit (au bout de vingtquatre heures).
Toute la journée, beaucoup de chaleur, mais froid continuel aux pieds.
r;. 900. Chaleur dans le lit, la nuit.
Le sujet ne peut dormir la nuit ,. à cause d'une grande chaleur dans le sang.
Grande tendance à la sueuiv|
Augmentation de la sueur, le matin en s'éveillant (le troisième jour).
Sueur chaude, le m^itin (au bout de vingt-neuf heures).
Anxiété , sprte d'oppression, pendant plusieurs jours
Grande oppression et plénitude. ,
Le soir, agitation.
Le soir, anxiété croissante pendant plusieurs heures, avec beaucoup de chaleur au visage. ■ ,
Paresse d'esprit, inaptitude à penser ( au bout de dix heures). i
9i5. Au milieu d'une grande paresse d'esprit , exaltatipn de rirritàbilité et altération de l'humeur ordinaire (au bout de dix jours ).
h Grande irritabilité.
l Irritabilité excessive, comme si oh s'était trof> empressé, ou qu'on se fût livré avec excès à séà ëtëcupations. 4 °
Irritabilité, sensibilité. ; ; )/«!)>
Mauvaise humeur ;; grande impressionabiHîë | au bbût de quatre heures et un quart];. ? s
920. Mauvaise humeur, impatience , déâ^poirj té suiet a envie de se détruire.
1 e tirande mauvaise humeur/dâns la matinée (leq^ui^zièmejour). ^ ? _ ^ , ^ ,. ? .... ..^
fî Disposition à se mettre de mauvaise huraetir, h tète étant entreprise. , ( , ,
Hujneur irritable, violente. : . r , i
Mauyaisèhuffleur, disposition à^e fâcher , ïçx$e la journée ( le troisième jour).
'-gsSï Mauvaise humeur extrême, disposition à se mettre en colère.] . ■ ; 1 ' ; !> '
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Accès de colère involontaires (au bout de trentesix heures).
Susceptibilité, disposition à pleurer.
Grande susceptibilité et irritabilité , qui ordinairement aussi dégénère en gaîté puérile; le rire produit une détenté générale, surtout dans les rnuscles des bras et des plains.
Gaîté immodérée, mais facilité extrême à changer d'blimeur.
,930.. liberté d'esprit, légèreté et sentiment général de bien-être (i) ( au bout de quatre heures) ( effeÇ çuratif),
XVII. Charbon animal (Carbo animaïis
Pour préparer le charbon animal ,on met dans des 'charbons ardens un morceau d'épais cuir de boeuf, qu'on Lusse brûler jusqu'à ce qu'il ne jette plus la rrioindre flamme : alors on place promptement le morceau rouge de feu entre deux plaques de pierre, afin qu'il s'éteigne de suite, sans quoi il continuerait à brûler, et son charbon se détruirait en grande partie. v
' Quelque ressemblance que le charbon animal puisse avoir avec le charbon végétal, dans son action sur l'homme, cependant il donne naissance à tant de symptômes particuliers et différens de ceux qu'engendre ce dernier, que j'ai cru utile d'en présenter ici le tableau.
(1) Après une grande plénitude dans lalête, semblable à belle qui a lieu dans le coryza, de légers maux çle lète, et une pesanteur geçiérale des membres et du corps.
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On le prépare de même que les autres médicamens antipsoriques, et on le porte ainsi jusqu'au décillionnième degré de dilution. Deux ou trois globules de sucre, imbibés de cette liqueur , forment une dose suffisante.
Le camphre est l'antidote et le calmant de cette substance, quand elle produit des effets trop violens, chez des personnes fort irritables.
Vertige ; un voile noir se répand devant les yeux. Vertige, avec nausées, quand on se redresse après s'être baissé.
Vertige ; vers le soir ( à sept heures ) , quand le sujet redressait la tête , tout tournait autour de lui; il était obligé de rester toujours assis, courbé en avant , et quand il se levait, son corps devenait chancelant; il éprouvait des étourdissemens, et il lui semblait que tous les objets fussent en mouvement ; étant couché la nuit, il ne ressentit rien, mais les mêmes effets eurent lieu de nouveau , le matin, en se levant.
Sensation dans la tête, comme lorsqu'on entre dans sa chambre en venant d'un grand froid et qu'on s'approche de suite d'un poêle chaud ; sensation semblable à celle que produirait une planche appuyée contre le front.
5. Le matin, en s'éveillant, mal de tête, comme après une débauche de vin.
Pesanteur de tête.
Pesanteur de tête, surtout à M occiput ( et à la tempe gauche); la tête est entreprise.
Afflux du sang vers la tête, qui est entreprise.
Mal de tête; pression à l'occiput.
i o. Douleur compressive sur un point de l'occiput.
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Mal de tête; pression dans les deux tempes.
Douleur de pincement à la partie inférieure de la tempe.
Douleur téf ébrante dans Pos temporal jusque dans le jugal.
Douleurs perforantes, tiraillantes, à la tête; quand cette partie se refroidit, les douleurs augmentent, surtout vers l'oreille (au bout de sept jours).
i5. Élancement dans la tête, surtout dans "la tempe.
Violent déchirement dans les parties extérieures de la tête.
Déchirement au côté droit de la tête.
Le côté gauche de la tête est douloureux , comme s'il était malade en dessous.
Tout ce qu'on porte sur la tête cause de la compression ; la cravate même gêne (au bout de dix-huit jours). .
20. La nuit, douleur à la tête et au cou , comme si tous deux étaient engourdis et luxés.
Chute des cheveux ( au bout de douze jours).
Sensation , comme s'il y avait dans le front, au dessus des yeux, quelque chose qui empêche de voir en haut ( au bout de six heures ).
Douleur lancinante, compressive, de haut en bas, au dessus de l'œil gauche, dans la paupière et la moitié supérieure du globe oculaire. » ■
Elancement dans les yeux.
a5. Pression dans les yeux, le soir , à la lumière.
Pression dans l'angle interne de l'œil (au bout de soixante-douze heures ).
Le soir, les yeux sont offensés par la lumière. Faiblesse dans les yeux.
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Douleur brûlante, cuisante , dans l'angle externe de l'œil. $
3o. Sensation désagréable dans l'œil gauche, eoinme s'il y était entré quelque chose qui empêche de voir; on est obligé de se l'essuyer à chaque instant ; la pupille est extrêmement dilatée, avec presbytie; on ne voit distinctement aucun objet rapproché. .
Eruption cuivrée à la face (i). ,
Eruption abondante à la face, sans sensation.
Eruption, comme de taches rouges, sur les joues.
Fréquentes chaleurspassagères dans les joues , ax&c rougeur.
••in 3iu L'après-midi, chaleur au visage et à la tête.;
La peau des joues est douloureuse autour d§ la hojuchë et au menton (après s'être rasé ). ;n Bailleur de crampe dans l'intérieur fie .l'or e\Hp gauche.
Crampe dans l'oreille, presque dans le pharynx, à gauche, qui gêne là déglutition.
TiraiUement dans Foreille.
4o. La nuit, tintement d'oreilles continuel. •* « Derrière l'oreille droite, sorte de tumeur, du pér rioste, qui cause des élancepiens tpijs les spirs, à ,partir de cinq heures. ,
•i t Gonflement dans les parotides.
Saignement de nez (le matin, étant assis). Gonflement du nez et de la bouche.
'(i) L'auteur de cette observation prépara le charbon animal, d'une autre manière. Il prit de la viande exemple de gras , y ajouta un tiers dé son poids de sel marin, et fit griller le mélange dans un brûloir à café.
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Vésicules à la lèvre inférieure
Lèvres gercées. . < v, : ■
Raideur au coté gauche dû côu.
Les glandes du cou sont gonflées.
La gencive est rouge, gonflée et très-doulopreuse.
5o. Douleur dans la gencive inférieure; lesctents d'en bas branlent. s
Les dents branlent; on y éprouve des déchiremens, surtout le soiry dans le lit. . - * /
Les dents sont très-branlantes ; on ne. peut mâcher sans douleur les alimens même les plus, mous ^ au bout de douze jours ). - ?/
Les dents du haut et du bas branlent et sont trop longues. .-. : . :» .-,>«
Une dent creuse cause une douleur sourde, et produit la même sensation que si elle était trop Jqngue; elle est douloureuse quand on mord, et plus eqcorB le soir, dans le lit; il vient beaucoup de saltye à la bouche. * !, r , ..-. -if
* 55i ïiraillemens çà et là dans les dents , "iriêmè dans les antérieures. ^ i 7 •*
: 'Tiraillement dançles dents , avec chaleur passagère au visage. ^..-i
Vésicules sur 1& langue; qui causent la mêmetïou- Jfcur; qu'une brûlure. " » ■• m 5 ,k /
^Vésicules dans la bouche, qui causent; une? ardejir 'brSûlânte -(Jaubout de vingt-et-un jours). V 5; î >
Sensation d'ardeur dans la gorge. ,1 ■ i ■- ^ - c ! x ;6qs. Pression dans la gorge et sécheresse • à la langue. - : , \ « k j
oaifiresjion dans la gorge , seulement eu avalant* i Pression' intérieure dans 1$ pharynx, jusque A&W l'estomac. i.;^;
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Mauvaise odeur de la bouche.
Goût auier dans la bouche , tous les matins.
Après avoir mangé, battemens de cœur
Rapports ayant le goût d'alimens pris depuis longtemps.
Rapports fréquen s.
Vers le soir, sensation désagréable dans le ventre, avec bouffées de chaleur qui remontent (au bout de dix jours ).
Nausées , quand on s'asseoit après avoir beaucoup marché, i 80. Pesanteur à l'estomac, même à jeun.
Violente pression dans l'estomac, le soir, au lit, après s'être couché; le sujet, pour se soulager, fut obligé d'appuyer la main sur la région stomacale (au bout de seize heures)»
En respirant profondément , pression rapide , courte et douloureuse, à la région précordiale.
Douleur à la région précordiale, comme après une toux violente ( comrpe contusive )■ ( au bout de six jours ).
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Gargouillemens dans l'estomac.
85. Borborygmes bruyans dans V estomac, le matin, en s'éveillant.
Pression à la région du foie, même étant assis;
Vive pression douloureuse, presque déchirante, au foie; la partie est douloureuse même au toucher, comme si elle était à vif.
Pesanteur dans le bas-ventre, même à jeun, pendant plusieurs jours.
Tension douloureuse dans le bas-ventre, avec douleur sous les côtes, en y touchant , comme si la partie était malade en dedans (au bout de dix-huit jours}.
Grand gonflement du ventre
Le bas-ventre est toujours fortement distendu par, des vents.
Le sujet est très-tourmenté par des vents.
En marchant, chaleur ardente dans le bas-ventrej
Coliques , dans la matinée.
g5. Coliques , comme si la diarrhée allait survenir.
Borborygmes bruyans dans le ventre et l'estomac (de suite).
Borborygme bruyant dans les gros intestins, qui remonte jusqu'au dessous de l'estomac , et descend ensuite.
Après avoir bu (du lait chaud), borborygmes dans le côté droit du bas-ventre, tantôt en haut, tantôt en bas, avec envies inutiles de rendre des ventsi
Fermentation dans les intestins.
100. La hernie sort; elle est douloureuse quand on y touche et qu'on marche.
Gargouillemens dans le rectum:
Emission fréquente de vents fétides (en se prome-r nant, après le souper ).
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Fréquente pression sur le rectum ; mais il ne sort que des vents, après quoi la pression reparaît de suite.
Fréquentes, mais inutiles, envies d'aller à la selle, daiïsla partie inférieure du rectum.
no5. Au bout de vingt-quatre heures, selle peu abondante, dure et en morceaux.
Avant d'aller à la selle, tiraillement qui part de l'anus et traverse le pudendum(aù bout de vingtdeux jours).
En allant à la selle , déchirement interne qui part du pudendurn et remonte dans le ventre (au bout clé vingt-deux jours).
Douleurs semblables à des coups d'épingle dans l'anus, en allant à la selle.
Après la seconde selle, dans une même journée, grande faiblesse et douleur dans les intestins, comme s'ils étaient serrés ensemble dans un étau.
3 10. Constriction douloureuse de l'anus (au bout de vingt-sept jours).
Après avoir été à la selle, envies d'uriner (urine d'odeur très-forte), puis grande lassitude et envie de dormir, sans qu'on puisse dormir après s'être couché; le sujet éprouvait des secousses qui le réveillaient sur-le-champ, et après le réveil, il avait des tintemens d'oreilles, comme s'il allait se trouver mal; ensuite frisson. ?
Un liquide visqueux et inodore sort du rectum.
Un liquide visqueux et inodore suinte abondamment du périnée, derrière le scrotum.
Le sujet s'écorche aisément le siège en montant à cheval; il s'y forme de grosses ampoules.
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■j'k-5; Un furoncle survient à l'anus (au bout de
seize jours).
Grand gonflement deshémorrhoïdes, qui causent une douleur brûlante , en marchant.
Déchirement en travers, au dessus du pubis, qui traverse ensuite du pudendurh à l'anus ( au bout de quatorze jours).
Pression sur la vessie, la nuit.
Envie soudaine d'uriner,
120. L'urine coule en beaucoup plus grande quantité. ■ ■'..;■..
Le matin, après le réveil, émission fort abondante d'urine (au bout de treize jours).
lîne légère pression fait sortir l'urine presque involontairement (au bout de seize jours).
Pollution nocturnp, pour la première fois depuis très-long-temps, avec des rêves voluptueux, sans érection; après le rêve, spasme douloureux le long de l'urètre, surtout à sa partie postérieure.
Flueurs blanches (au bout de quatorze jours).
ia5. Ecoulement par le vagin, qui teint le linge en jaune ( au bout de vingt-et-un jours).
Coryza fluent (au bout de dix jours).
Enchifrenement : on ne peut respirer par lenez.
Sensation au dessus du nez, après avoir mangé, comme s'il allait survenir un coryza; cette sensation augmente le soir.
.Douleur clans la trachée-artère, comme quand on a beaucoup toussé.
' i3o. Le matin , sécheresse de la gorge > qui produit la toux; celle-ci cesse dès qu'on a craché.
Toux avec expectoration» ■ '
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Toux qui coupe la respiration, comme si elle allait s'arrêter.
Le soir, toux grasse, surtout dans le lit. Le matin, anxiété sur la.poitrine.
i35. Asthme, après avoir mangé.
Etant assis et en écrivant , élancemens sous le sein gauche, qui ne permettent pas de rester assis, et qui cessent en se levant.
Le soir, dans le lit, stertoration pendant une heure dans la poitrine.
Tubercules douloureux dans les seins.
Sensation de froid dans la poitrine (au bout de sept jours).
i4o. Le soir, battemens de cœur, sans anxiété (au bout de vingt-quatre jours).-
Douleur au coccyx, où se manifeste une douleur brûlante, quand on y touche.
Vif élancement dans le scrotum.
Elancement au dessus du sacrum, en respirant profondément.
Douleur dans le dos, à la partie inférieure. i45. Tension dans la nuque.
Raideur dans la nuque.
Les deux aisselles rendent beaucoup d'humidité (au bout de vingt-deux jours).
Violent prurit dans Faisselle droite.
Remuement dans le bras , moins sensible quand on s'appuie dessus.
i5o. Douleur tiraillante dans les bras et les mains. L'articulation de la main est comme luxée. Douleur dans les articulations des mains, qui sont comme raides quand on les remue.
Engourdissement de la rnain, dans la journée*
CHARBON ANIMAL* 36c)
La main gauche est engourdie, le matin, dans le lit, ce qui se dissipe après qu'on s'est levé.
x55. Engourdissement, d'abord des doigts, puis aussi de la main entière.
Déchirement dans les mains (au bout de dix jours).
Les articulations médianes des doigts sont dou-* louïeuses quand on les fléchit.
Raideur dans l'articulation postérieure du doigt médius, quand on le remue.
Prurit à une verrue au doigt.
160. Tiraillement et déchirement dans les muscles de la cuisse.
Quelques élancemens sensibles dans le jarret gauche, en se promenant.
La nuit, tiraillemens, sans douleur, dans la jambe gauche.
Tiraillemens par saccades dans la jambe.
Tension douloureuse dans les mollets, en marchant.
1 65. Pendant plusieurs jours, crampe dans les mollets, le matin.
Un pied se renverse en marchant , comme par faiblesse de l'articulation.
Le matin , fourmillement lancinant dans les pieds, semblable à celui de l'engourdissement.
Gonflement inflammatoire du pied, qui éclate à l'uïi des orteils.
Le matin , le gras du gros orteil est gonflé, trèschaud , douloureux, comme s'il avait été gelé, comme s'il était ulcéré.
170. Vives démangeaisons dans les orteils qui ont été gelés autrefois (au bout de vingt-quatre jours).
Crampe, très-souvent, dans les orteils, pendant le «• 24
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jrôur.; lorsqu'on marche sur un chemin raboteux, il semble que les orteils se renversent.
cLïpus les membres sont comme engourdis, et principalement la tête.
.^Douleurs compressées dans les articulations et les
BDffltàclôSù;:
Prurit qui s'étend par tout le corps, surtout le soir, â$mê lenlit. \
175. La nuit, beaucoup de douleurs dans les articulations (au bout de vingt heures ).
r.oîLanBanit ,i songes très-vifs.
Songes très-vifs sur des objets de science; tension de ïesprit en rêvant; on exécute des travaux littéraires en songe, et on parle haut.
cy Sommeil trouble par des rêvasseries vives.
Sommeil très-agité et réveil fréquent.
180. Nuit fort agitée; dès deux heures et demie du «aitin^ l'agitation intérieure a chassé le sommeil.
Sommeil fort agité; impossibilité de s'endormir 4yant4eux: heures du matin.
Le matin , on peut à peine s'échauffer. , Grandi froid aux pieds, depuis neuf heures du matin jusqu'à trois heures après midi.
/ hLeisoir, froid aux pieds et aux mains.
1 85. Le soir, grand Jroid aux pieds > lorsqu'on se metiau lit (au boint de dix heures ).
Sentiment de froid, le soir, en se mettant au lit 7 pûi$,. sueur en dormant.
MiLamùt, chaleur et moiteur de la peau (au bout de dix-huit jours).
Forte sueur pendant la nuit (au bout de six jours). .1 ©'abord de l'indifférence, puis beaucoup de disposition à se passionner.
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XVIII. Caustique (Causticum
La chaux, à l'état de marbre, doit son insolubilité dans l'eau et sa douceur à un acide du plus bas degré', qui est combiné avec elle, et que le marbre laisse dégager, sous la forme de gaz, par l'action de la' chaleur rouge. Cependant, ainsi calciné, ce dentier, outre du calorique latent, a admis dans sa composition une autre substance inconnue à la chimie, qui communique à la chaux vive ses propriétés caustiques et sa solubilité dans l'eau. Cette substance, quoiqu'elle ne soit pas elle-même un acide , peut être séparée par la distillation, au moyen d'un acide liquide fixe , qui se combine avec la terre en vertu.de son affinité plus forte, et on l'obtient alors à l'état de caustique aqueux. " r,
On prend un morceau de chaux récemment calcinée, du« poids d'environ deux livres, on le plonge pendant une minute dans un vase plein d'eau distillé^ puis qn le met dans une terrine sèche, où il ne tarde pas à se réduire en poudre , au milieu d'un grandidé-r gageme^t de chaleur, et en exhalant une odeun.particufière. On prend deux onces de jeette poudre fine^ an. la mêle, dans une capsule de porcelaine échaijffée^ avec une dissolution de deux onces de birsulfate^po* tassique, préalablement chauffé: au rouge et (foadus dans deux onces d'eau bouillante; on introduit,' IèL magma épais dans une petite cupurbite de verre > oni colle le chapiteau avec une vessie mouillée, on adapte à celui-ci un récipient à demi plongé dans Teati^et on distille jusqu'à siccité, en approchant peu à peu?
un feu de charbon de la partie inférieure de l'alambic. Le produit s'élève à un peu plus d'une once et demie, et il est clair comme de l'eau. Il contient, sous une forme concentrée, la substance dont je viens de parler, c'est-à-dire le caustique. Il a l'odeur de lessive de potasse, cause de la cuisson sur la langue, produit une vive ardeur dans la gorge, gèle comme de l'eau quand la température baisse beaucoup, et favorise singulièrement la putréfaction des substances animales qu'on y plonge. Le muriate de baryte n'y décèle pas l'existence de la moindre trace d'acide sulfurique , ni l'oxalate d'ammoniaque celle de la chaux.
On met une goutte de ce produit dans un petit flacon rempli aux deux tiersde quatre-vingt-dix-neuf à cent gouttes d'alcool; on imprime deux secousses, et Ion continue de même jusqu'à ce que la dilution soit arrivée au décillionnième ( X ).
Un ou tout au plus deux globules de sucre , imbibés de cette dernière dilution, sont une dose suffisante. Ainsi administré , ce puissant antipsorique continue souvent à agir pendant plus de cinquante jouifs;
Dans le second volume de ma Matière médicale pure , j'ai indiqué, sous le nom de teinture caustique, une préparation bien moins pure de ce médicament. Mais je n'avais alors qu'une connaissance fort imparfaite des changemens particuliers auxquels il donne lieu chez l'homme bien portant. Après avoir reconnu les vertus antipsoriques dont il est doué, je complétai le tableau de ses symptômes, et de cette manière je suis parvenu à mettre les homœopathistes en état de l'appliquer convenablement , ce qu'auparavant
on ne pouvait souvent faire sans courir risque de graves erreurs , à cause du petit nombre de symptômes que j'avais signalés.
Lorsque l'action du caustique est trop orageuse chez des malades fort irritables, on la calme en faisant flairer une ou deux fois de l'esprit de nitre dulcifié. Il est probable qu'on pourrait aussi se servir pour cela de la teinture de café cru. Lorsqu'on ,est près du malade, il vaut mieux, au lieu d'administrer le médicament à l'intérieur, se borner à faire respirer un globule de sucre imbibé de la dilution au décillionnième ; l'action alors ne dure que quinze, vingt ou vingt-quatre jours, et l'on peut donner à temps un autre antipsorique plus approprié à l'état actuel des symptômes.
Le caustique peut, après l'usage d'autres antipsoriques, être administré de nouveau avec avantage, si l'état des symptômes l'indique homœopathiquement une seconde fois.
Les cas dans lesquels il s'est montré le plus efficace sont ceux où existaient les symptômes morbides suivans de la gale: pression sourde dans le cerveau, qui rend la tête entreprise et comme pleine; élancemens dans les tempes; raideur lancinante au sommet de la tête; élancemens à la tête; lueurs passagères devant les yeux; taches noires qui passent devant les yeux; commencement d'amaurose; suppuration des yeux; bourdonnement et bruissement dans la tête et les oreilles; éruption au bout du nez; anciennes verrues au nez et aux sourcils; dents douloureuses, chassées de leurs alvéoles; longue suppuration d'un point de la gencive; fistule dentaire; affection muqueuse dans la gorge et la partie postérieure du pa^
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lais; crachats muqueux, qu'on est obligé d'arracher avec efforts; gonflement des glandes du cou, semblable au goitre; nausées qui vont presque jusqu'à la syncope; pression et sensation pénible dans l'estomac ; douleurs spasmodiques d'estomac $ pesanteur d'estomac, après avoir mangé du pain ; pression à la partie supérieure du ventre; ventre gros chez, les enfans; gonflement du bas-ventre; déplacement de vents, avec selles dures; longue constipation ; déchiremens dans le rectum, en allant à la selle; envies pressantes d'uriner, avec soif; émission involontaire de V urine ,jour et nuit; émission involontaire de l'urine, en toussant, éternuant, marchant; pollutions fréquentes; défaut d'érections; retard des règles; écoulemen t par le vagin; obstruction des deux narines; toux courte; élancemens au cœur; raideur douloureuse du dos, surtout en se levant de dessus sachaisej tiraillement et déchirement dans les omoplates; tiraillement dans les bras; pression douloureuse au dessus du coude; sentiment de plénitude dans la main, en saisissant un objet; élancement depuis le doigt jusqu'au coude; froid aux pieds; enflure des ■pieds; démarche peu assurée chez un enfant , qui se laissfe tomber à la moindre cause; battemens de cœur; agitation dans le corps; anxiété; mélancolie; idées attristantes, la nuit et le jour; pleurs.
Vertige, en marchant.
Vertige, en avant et de côté.
■S Vertige, en fixant trop long-temps un point.
Vertige, quand on regarde en haut, assez fort pour faire tomber à la renverse; ensuite vertige et cllûtê, sans cause.
Vê^ tige , qui diminue au grand air
wjstiqœe. , 3^5"
• Vertige instantané, en s'asseyant* comme! si on allait trébucher (aii bout de trois heures 'et demie}.
Vertige, le matin, en se levant du lit; il fallût se recoucher. ?- .<.;'.
Vertige, comme après avoir pris des liqueurs spiritueuses ^au bout de trois heures et demie).
Vertige , semblable à celui d'un homme ivre; idées décousues.
10. Il semble toujours qu'on va tomber, et cependant on n'éprouve pas de vertige.
Pesanteur de la tête, vertige et tournoiement;, on est debout et assis.
Faiblesse dans la tête, avec vertige.
Esprit comme offusqué par un nuage (au boutée quatre jours).
La tête est entreprise toute la journée, depuis, le matin, comme lorsqu'on entre dans une chambre où sèche du linge; cet état augmente en sj e baissant; il ne se dissipe pas en allant au grand air, mais cesse en restant à la maison.
1 5. Le malade se trompe souvent de lettres et de syllabes en parlant.
Tête chaude, entreprise (au bout de sept jours).
Faiblesse de la pensée , succession lente des idées.
Faiblesse de la mémoire.
Distraction, absence de pensées.
Inattention, distraction
Le sujet est distrait et incapable d'attention. '
Impossibilité de fixer son attention sur rien. (
Absence momentanée de pensées , dans laquelle il semble qu'on réfléchisse, quoiqu'on ne songé à'rïéïl (au bout d'une demi-heure). 5 ?
En faisant quelque chose, il semblé toujours qnà'on ait une occupation plus important^ à ifmpUty Aans
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cependant savoir quoi: sorte de manque de mémoire (au bout de trois quarts d'heure).
25. Sorte de stupeur et d'ivresse dans la tête (au bout de vingt-quatre heures).
- Etourdissement dans, la tête.
Etant assis et en lisant , douleur stupéfiante à l'extérieur du front, qui ne cesse pas en se levant et marchant (au bout d'une heure et demie).
La tête est instantanément entreprise, tendue, douloureuse ; léger mal de tête pulsatif, qui cesse après avoir mangé.
Le matin, tête étourdie et coryza.
3o. Le sujet s'éveille avec un peu d'étourdissement, ayant la tête entreprise et douloureuse.
Mal de tête, comme s'il y avait quelque chose entre l'os frontal et le cerveau, ou comme si la tête était creuse derrière l'os du front.
Parfois une pression profonde dans la tête, qui est lourde.
Mal de tête gravatif dans la bosse frontale (droite).
Mal de tête dans les tempes; pression du dedans au dehors ;, jour et nuit, avec nausées qui vont jusqu'au vomissement (au bout de neuf jours).
35. Pression douloureuse dans le côté droit du front et dans les deux tempes.
Douleur compressive dans le côté droit de la tête, jusque dans l'œil.
Mal de tête gravatif dans la tempe droite.
Mal de tête gravatif au bord supérieur de l'os temporal (au bout d'une heure).
Constriction douloureuse datis la tête.
4o. Pression lente au dessus de l'orbite du côté droit.
Au grand air, mal de têtecompressif, constrictif ,
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dans le front , qui augmente à mesure qu'on marche plus vite, et disparaît tout à coup en se baissant beaucoup.
Au grand air, tiraillement compressif dans le côté droit de l'occiput et les muscles de la nuque , qui augmente en marchant vite.
Pression tiraillante douloureuse, en avant, dans le front.
Pression qui cesse rapidement, au vertex, près de la suture coronale , et qui semble produite par la chute d'une pierre tranchante.
Vive pression dans le côté gauche du front
Le sujet s'éveille le matin avec un mal de tête lancinant, qui dure presque toute la journée.
Lorsqu'il remue beaucoup le bras, en se baissant, il est pris tout à coup d'une douleur compressive déchirante au haut de la tête, sur l'os frontal.
Douleur raidissante , qui remonte de la nuque dans la tête.
En se baissant, sensation dans la tête, comme si tout ce qu'elle contient allait en sortir par la partie antérieure.
5o. En marchant au grand air, sensation comme si le cerveau était libre clans le crâne , et ébranlé par la marche.
Mal de tête : tiraillement et tension entre les yeux (au bout de quarante-sept jours).
Tension dans la tempe droite, et dans l'œil, qui était comme paralysé.
Tension au côté gauche de la tête.
La peau est tendue à la tête,
Douleur tiraillante dans l'occiput
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Fréquemment, un tiraillement au côté gauche d& sommet de la tête.
Violente douleur tiraillante dans la tempe, qui va peu à peu jusqu'au plus haut degré , et qui ensuite disparaît tout dun coup (au bout de vingt-quatre heures).
Enflure du côté gauche de la tête, avec déchirement dedans, surtout dans le front et la tempe gauche ; la douleur commença le soir , et alla toujours en augmentant ( le dixième jour ),
Déchirement dans la tête, que le mouvement et le repos n'augmentent ni ne diminuent (elle dure pendant plusieurs jours , plus ou moins vive).
60. Douleur uniforme au haut de la tête, comme si le cerveau était déchiré ou ulcéré ( au bout de trois
Mal de tête déchirant, lancinant, qui commence dans le front et s'étend à tout le côté droit de la tête. Quelques élancemens au côté droit de la tête, pendant une demi-heure.
Élancemens lents et vagues dans le côté gauche de la tête, au-dessus de Fœil.
Élancement raidissant depuis la partie inférieure du front jusqu'au sommet de la tête (au bout de dix jours).
65. Elancemens sourds dans l'os temporal gauche, qui chaque fois se répandent en cercle, après quoi la douleur diminue et cesse (au bout de neuf jours). Elancemens dans les tempes.
Elancemens violens dans le derrière de la tête , pendant une demi-heure (au bout d'une demiheure).
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Douleur pulsative , battement très-doulôureûx dans les artères du eerveau.
Battemens dans le vertex, entremêlés d'élancemens, par accès.
70. Violent battement dans le front, pendant trois jours, plus sensible l'après-midi (avec raideur dans la nuque) (au bout de douze jours)*
Mal de tête compressif clans la tempe droite, qui devient pulsatif en marchant.
Douleur compressive pulsative dans le front, sern^ blable à celle que produirait une pointe mousse*
Bruissement du sang dans la tête, le soir (au bout de neuf jours).
Mal de tête au-dessus des orbites; sorte de battement sourd des artères dans la tête.
7 5. Douleur convulsive dans le côté droit du front et de la tête.
Douleur pinçante et convulsive à travers la tête. En rentrant à la maison, après une promenade au grand air, mal de tête brûlant dans le front, comnifc si le cerveau était enflammé en avant.
|; La nuit , mal de tête intérieur, comme s'il y avait un ulcère en dedans (au bout de trente jours).
Etant assis, douleur subite à l'occiput, comme si quelque quelque chose y était dérangé dans les muscles.
80. Sensation à l'os occipital , comme si les parties étaient engourdies ou mortes ( au bout d'un quart d'heure).
Sensation de rampement sur le vertex (au. bout d'une heure).
Gorrugation du cuir chevelu de r^csiput Vfcffs le front (au bout de treize jours ).
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Chute des cheveux.
Prurit lancinant à diverses parties de la tête * aux deux pariétaux, au front, à la joue droite, derrière l'arcade zygomatique gauche, du côte de l'oreille, et en haut àTos occipital,
Le cuir chevelu est douloureux au frottement
Hochement involontaire de la tête (en écrivant), comme si quelqu'un appuyait dessus par derrière.
Convulsion visible du sourcil et de lapaupière gauches.
Tressaillement dans le sourcil gauche (au bout de deux jours).
Tiraillement dans l'arcade du sourcil droit.
90. Eruption de boutons au dessus du nez , entre les sourcils.
Prurit au-dessus des yeux.
Prurit surtout aux paupières.
Prurit, semblable à celui que causeraient des piqûres de puce, dans l'angle interne de l'oeil gauche, qui oblige à se frotter. f
Prurit à la paupière inférieure et à sa face interne; dès qu'on y touche ou qu'on se remue , il survient de l'ardeurl
95. Prurit voluptueux à l'angle de l'œil droit, qui oblige à se frotter, pendant une heure (au bout de huit heures).
Pression clans les yeux , comme s' il y avait du sable dedans.
Pression intérieure dans les yeux , ou sorte de distension de ces organes.
Pression et déchirement dans les yeux.
Douleur compressée dans Vœilj qui augmente par le contact,
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Pression douloureuse du front dans les yeux
Pression dans les orbites et derrière les yeux (au bout d'un quart d'heure).
Douleur dans les yeux, comme s'ils étaient enfoncés et qu'ils voulussent ressortir.
Sensation compressive dans l'œil gauche , comme s'il était poussé hors de l'orbite.
Distension douloureuse dans l'oeil droit.
io5. Pression dans la paupière supérieure, comme s'il allait survenir un orgeolet.
Pression semblable à celle que produirait une tumeur dans la paupière supérieure.
Pression dans l'œil droit, comme si les paupières étaient gonflées; elles sont en effet rouges, et l'œil est plein d'eau.
Douleur compressive au-dessus de l'œil droit, comme si la paupière était abaissée de force (au bout de trois quarts d'heure).
La paupière supérieure semble plus lourde, comme si on avait de la peine à la soulever , ou comme si elle était collée à l'inférieure, et qu'on ne pût pas l'en détacher.
1 10. Tendance à fermer les yeux; ils se ferment involontairement, i
Le sujet a de Ici peine à ouvrir les yeux ; il lui semble que ses paupières sont gonflées, surtout le matin.
Sensation , surtout le matin , comme si les paupières étaient tuméfiées.
Lassitude dans les yeux.
Il semble que les yeux vont se fermer de lassitude. ,
1 1 5. Sensation de sécheresse aux yeux, avec pression dedans.
38 2 DOCTRINE HOMOEOPATHIQUE.
Le matin, les yeux sont d'abord secs et arides, puis ils se remplissent d'eau.
Les yeux pleurent , même dans la chambre, mais surtout au grand air.
Larmoyement non ordinaire des yeux dans la chambre , sans qu'ils soient rouges.
Toute la journée, les yeux sont sensibles à la lu* rnière, et l'on est obligé d'en cligner.
120, Douleur cuisante dans la paupière gauche, le matin (au bout de quatre jours).
Cuisson dans la paupière.
Cuisson dans les yeux, comme s'il y était entré de l'eau salée.
Les paupières sont rouges, les yeux semblent pesans, on y éprouve une pression douloureuse et de laj euisspn, ;
Le .matin, ça s'éveillant, clôuleûr pruriteuse dans l'angle interne de l'œil droit, comme s'il était à vif, ou comme s'il y était tombé du sel, qui oblige impérieusement à se frotter, mais que le frottement augmente beaucoup; les larmes coulent en abondance , sans rougeur de l'œil.
I2i5. Chaleur dans les yeux.
Ardeur dans les jeux , sans rougeur.
Ardeur à la paupière gauche (au bout trois jours).
Au bord des paupières, ardeur douloureuse, comme si on s'était brûlé avec de la poudre.
Inflammation des yeux , avec ardeur et pression douloureuse (au bout de quatre jours).
i3p. Chassie dans les coins des yeux.
Les yeux sont enflammés ; on y éprouve de la près* sion dans la journée, et le matin ils sont collés par de la suppuration.
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Les pupilles semblent d'abord se rétrécir , et elles s'agrandissent au bout de dix à douze heures.
Dilatation des pupilles.
Presbyopie , le premier jour ; on ne peut plus lire sans lunettes.
1 35. Etincelles de feu devant les yeux, même en plein jour.
Quand on cligne des yeux, on aperçoit des étincelles , même en plein jour.
Pendant qu'on est couché, même les yeux ouverts , de petits corps ronds voltigent au devant.
H semble souvent, surtout quand on regarde en l'air, que les yeux sont aveuglés par une trop vive lumière, et qu'on n'y peut plus voir (au bout de deux heures).
Trouble devant les yeux. >
«; x4o. Il semble qu'une pellicule ou un nuage soit tendti devant les yeux; le trouble augmente quand on s'essuye et qu'on se frotte. . .
H passe du woir devant les yeux, pendant une demi-heure (aii bout de cinq jours). ; :
Obscurcissement fréquent de la vue, comme si les yeux étaient couverts d'une pellicule mince.
Le matin, en se mouchant, obscurcissement delà vue, comme sitifee membrane, partie de l'angle interne de l'œil, s'étendait jusqu'à la moitié de la p®h pille.
En se mouchant, obscurcissement de la vue , pour un instant.
i45. En lisant, quelques lettres deviennent invisibles.
Il semble qu'une nuée d'insectes passe devait les yeux.
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Obscurcissement de la vue ,t comme si une gaze était tendue devant les jeux (étant debout).
Les yeux sont quelquefois comme voilés par une gaze.
Tremblement devant les yeux, comme s'il y avait une gaze devant.
i5o. Il semble que quelque chose descende de la tête dans l'oeil gauche; la vue était comme à demi obscurcie , et la chandelle paraissait sous la forme d'une multitude de points lumineux dans un cercle noir (au bout de douze heures).
La face a une apparence fort malade (au bout de sept jours).
Teint très- jaune ( au bout de vingt-et-un jours).
Mauvais teint, couleur jaunâtre autour des tempes, et lèvres bleuâtres.
Afflux du sang au visage, avec chaleur, rougeur et prurit rongeant, auquel succèdent de nombreux petits boutons rouges.
i55. Boutons rouges au côté gauche du front, à la
tempe gauche, sur le nez et au milieu du menton,
pleins de pus, et causant une douleur lancinante
quand on y touche ; en guérissant ils se couvrent
d'une croûte.
Petite éruption à la face, plus sensible au toucher qu'à la vue.
Éruption à la face.
Grande démangeaison à la face.
Prurit à la tête, au nez et au menton (au bout de quarante-huit heures).
160. Eruption à la face de vésicules brûlantes, donnant, lorsqu'on y touche, une sérosité acre, qui forme rles croûtes en se desséchant.
Enflure de la joue, qui cause une douleur pulsative.
Battement douloureux 'et convulsion dans les muscles des joues, mais peu sensibles à la vue (au bout de trois jours).
Douleur courte, violente, tiraillante, dans la joue droite, puis dans l'oreille du même côté (au bout de deux jours ).
Eruption de boutons à la joue gauche, qui causent de vives démangeaisons.
i65. Déchiremens et élancemens dans la joue. Elancement à la partie inférieure de la joue. Ala partie supérieure des joues, devant les oreilles, douleur brûlante, comme s'il allait survenir une éruption.
Prurit au lobe de l'oreille, comme par une petite dartre (au bout de cinq jours).
Tumeur derrière les oreilles.
170. Douleur tantôt térébrante, tantôt pulsative , derrière l'oreille gauche (le quatrième jour). . Tension derrière l'oreille.
Pression douloureuse à l'apophyse mastoïde. Elancemens aigus, par intervalles, à l'apophyse mastoïde droite.
Elancemens , semblables à des coups de couteau perforans, derrière l'oreille, à l'extérieur, souvent avec sueur subite qui inonde le corps, durant huit minutes, plusieurs fois par jour ( au bout de sept jours).
175. L'oreille externe est gonflée, avec constriction douloureuse.
Douleur lancinante et brûlante au bord externe de l'oreille, surtout le soir, dans le lit.
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L'air s'introduit dans l'oreille pendant ùh Rapport.
Prurit lancinant à la partie antérieure du conduit auditif droit.
Priirit dans l'oreille gauche(au bout de trois jours).
180. Le soir, douleur dans le conduit auditif droit (au bout de quarante-huit heures).
En se nettoyant l'oreille , le conduit auditif cause la même douleur que s'il était à vif.
Sensation comme si quelque chose faisaitretfort pour sortir de l'oreille.
Douleurs dans les oreilles, comme si tout ce qu'elles renferment allait sortir; espèce de déchirement mêlé de prurit.
L'oreille interné suppuré et coule, avec mauvaise odeur.
Ï85. Quelques rapides élaricemens dans l'oreille droite, par intervalles.
Le soir, en se couchant, sensation comme de rétrécissement dans l'oreille gauche et dans tout le côté gauche dé la tête ; on ne peut s'endormir sur ce côté; en y portant la main, il semble que la chair soit repoussée ; mais une pression plus forte soulage.
L'oreille droite est comme bouchée.
Le conduit auditif est gonflé, et il en sort une humidité sanguinolente.
Douleui* déchirante, lancinante, dans l'oreille, avec bourdonnement.
jqo. Déchirement dans le tympan, avec plénitude et tension dans la tête.
Bruit dans les oreilles; chant clair, comme celui d'un grillon entendu de loin, puis battement dans l'oreille, et ensuite reprise du chant (au bout de huit heures ).
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Roulement semblable à celui- du tonnerre dans Porèille droite.
Bourdonnement dans les oreilles (au bout de cinq jours).
Bourdonnement dans les oreilles, avec dureté de l'ouïe:
Eruption de boutons à la base du nez
Plusieurs jours de suite, le sujet mouche un peu de sang , le malin{ au bout de vingt-quatre heures ).
Grand saignement de nez par la narine gauche (au bout de huit heures).
Violent saignement de nez ( au bout de sept, neuf jours).
Fréquemment, gonflement du nez le matin, qui se dissipe le soir.
2o5. Eruption de boutons sur le bout du nez( au bout de cinq jours ).
Prurit dans le nez.
Prurit au bout et aux ailes du nez.
Très-fort prurit au nez.
Chute des poils des narines, qui en étaient fournies abondamment.
210. Douleur à là partie inférieure du nez , cbhime s'il avait été excorié par un violent coryza.
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Excoriation intérieure du nez.
La cloison intérieure -du nez est douloureuse au toucher.
Douleurà la lèvre , comme si elle était excoriée.
Sur la lèvre supérieure, tache rouge, qui paraît comme gercée, et qui cause une douleur brûlante ( au bout de cinq jours).
ai 5. Quelques boutons le long de la lèvre supérieure.
Ulcère qui cause une douleur brûlante, en dedans de la lèvre supérieure.
Sensation spasmodique dans les lèvres.
Gonflement de la lèvre inférieure, avec éruption, qui cause du fourmillement et des élancemens.
Excoriation du coin gauche de la bouche (aubout de sept jours).
aao. Eruption de boutons dans le coin gauche de la bouche, qui causent une douleur fourmillante et lancinante.
Eruption de boutons dans le côté droit de la bouche , qui causent beaucoup de douleur en mangeant.
Prurit tout autour de la bouche.
Bouton entouré d'une auréole rouge au menton , non loin de la lèvre inférieure, et qui suppure (au bout de vingt-sept heures).
Au menton, à droite, douleur brûlante et déchirante (au bout de trois heures).
aa5. Déchirement au menton, en dessous.
Déchirement au milieu du menton, dans l'os.
Touleur tensive et tiraillante au dessous du menton.
Raideur douloureuse dans le côté droit du cou.
Raideur du côté droit du cou, avec tension douloureuse.
a3o. Pression dans la fossette du cou , en faisant une inspiration profonde.
Serrement et tension dans les muscles du cou , même pendant le repos.
Douleur de pincement au côté droit du cou.
Tiraillement d'abord de la branche gauche , puis de la branche droite de la mâchoire inférieure vers son articulation, et de là dans la direction du coin correspondant de la bouche.
Endolorissement dans l'articulation gauche de la mâchoire (au bout d'une demi-heure. )
a35. On ne peut ni écarter les mâchoires, ni ouvrir la bouche qu'avec beaucoup de peine ; il semble y avoir du gonflement ou de la tension sous la mâchoire inférieure, au col.
Douleur fourmillante dans la mâchoire inférieure.
Douleurs arthritiques dans la mâchoire inférieure (au bout d'une demi-heure).
Douleur brûlante dans la mâchoire inférieure.
Déchirement dans les racines des dents inférieures, le matin , qui se renouvelle toutes les quatre minutes.
240. Mal de dents; déchirement jusque dans la tête et l'œil gauche.
Douleur fourmillante et de remuement dans les dents molaires inférieures, qui s'étend jusqu'à l'oreille (au bout d'une heure ).
Douleur térébrante dans une dent molaire inférieure, jusque dans le 'nez et à l'œil.
Douleur tiraillante dans la seconde molaire droite,
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qui semble siéger surtout à sa face externe , et qui remonte jusque dans la tempe.
Ti^ijlement dans les dents ( au bout de yipgt-six heures).
245- Violente douleur graillante, avec prurit, dans les parties des gencives où m^pqjnent des $e$t§.
Douleur tiraillante sourde dans la gencive infé-
rieure.
Déchirement, élancement et pression dans les dents, jour et nuit, avec gonflement rouge de la joue ( comme dans l'érysipèle à la face ), et gonfleipent de la genciye, qui suppure, pendant sept jours.
Mal de dents lancinant ( au-bout de seize jours ).
Ëlàhcemens dans la dent, quand on mord quelque chose ( au bout de douze heures).
25o.EÏancémens sourds dans les dents molaires supérieures, qui se dirigent en haut.
Ëîaricéméns sourde dans les dents molaires inférieures, qui se dirigent en bas.
Une forte secousse dans les dents ( presque sur-lechamp). '-' '' ? r
Mal de dents pulsatif, avec douleur à la gencive, qui ne permet pas qu'on mange de ce coté.
En mangeant et buvant , douleur brûlante dans une dent creuse.
ci 55. Violent mal de dents, avec cuisson , le matin, puis battepieflt dans les dents; la gencive saigne ensuite, et le mal de dew.ts.se dissipe (au bout de vingttrois jours). M-
lîVIal de dents, comme si elles étaient ulcérées, la nuit, et, même le jour, en remuant la bouche.
J^easipn source, qui semble s'exercer du âeh<?rs ,
sur les racines des deux dents molaires antérieures du haut, à gauche ( au bout d'une demi-heure).
Ppuleur clans les molaires supérieures et inférieures du côté droit.
Mal de .dent^ , avec crachement d'ufte grande quantité de salive ( au bout de vingî-quatre heures).
360. JLa gencive antérieure et postérieure est gonflée et douloureuse.
Gencive douloureuse, sans mal de dents.
Sensibilité douloureuse] des dents, lorsque y touche.
Le njatiji , les dents et la gencive jsont tfèsrsensibles.
Douleur dsms les dents , lorsqu'on ouvrée la bouche.
^65. Les dents incisives sontbranlante§.
Quelques dents branlent.
Braillement doi^louneux des dents incisivejs*
QQnflerçient de la gencive.
Gonflement dans la gencive, avec ardeur au^p^^ tjies génitaje^, en urinant ( au bout dç seize JQ\\vs ).
270. Gonflement à l'intérieur de la joue, pùi^ofi épreuve de la jcujisson en mâchant. i r
Langue sèche et §pif(aii, bout cle dix j^eureç). :
Douleur au. coté gauche de la, langue, çpmr^e si l'on s'y était mordu (au bout de cinq jours). , :
A la partie antérieure du palais. , ppint qui, lorsque î^ij^pgue y touche , cause h même douleur que s'il était ulcéré (au bout d'une demi-heure ).
JJn paint du palais cause la même douleur que s'il était ulcéré ( au bout de seize heures).
survient de petits boutons au bordi dta la langue
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Ampoule douloureuse à la langue.
Ampoule douloureuse ait bout de la langue. Douleur comme de brûlure au bout et sur le bord de la langue.
Sensation d'ardeur et de grattement au bout de la langue et dans la gorge ; la douleur au bout de la langue est semblable à celle qu'on éprouverait après avoir mis quelque chose de brûlant dans la bouche , où la salive afflue en grande quantité; elle dure toute la journée, et ne se dissipe pas en mangeant (au bout dun quart d'heure).
280. Dans la matinée, nausées avec afflux de salive aqueuse dans la bouche ( le deuxième jour). Afflux d'une grande quantité de salive.
D'abord grattement sur la langue , puis âpreté dans la bouche, comme si elle était tapissée d'une pellicule.
Soda ; en même temps, grattement dans la gorge. Sensation d'ardeur et de grattement dans la bouche.
285. Grattement dans la gorge, surtout le soir, qui se fait sentir en avalant.
Sécheresse dans la gorge, qui se fait sentir en avalant; après quoi, grattement dans la gorge.
Le matin, sécheresse dans la gorge (au bout de quatre jours).
Sécheresse dans la gorge, sans soif.
Toute la matinée, grande sécheresse dans la bouche, sans soif.
290. Sécheresse dans la bouche et aux lèvres, mais sans soif (au bout de six jours).
Bouche pâteuse et muqueuse (au bout de quatre jours).
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La bouche est comme grasse.
Sensation de froid, qui monte rapidement de la gorge et se répand dans tout le palais , avec afflux d'une grande quantité de salive (au bout de deux heures). ,
Mucosités dans la gorge, qu'on ne peut détacher qu'avec effort.
Sensation d'excoriation derrière le palais
Pression derrière le palais et à l'épiglotte.
Mal de gorge, comme si un morceau y était resté engagé, avec douleur lancinante.
Cuisson lancinante dans la gorge et à la luette, qui augmente en avalant.
Mal de gorge, comme si elle était à vif.
3oo. Mal de gorge et au larynx; la gorge est âpre et cause de la cuisson, soit par elle-même, soit en parlant et en avalant.
Mal de gorge, qui est comme tuméfiée et âpre (au bout de deux jours).
Mal de gorge , qui cause une sensation de grattement; quand on avale, il semble que le bol passe sur une tumeur.
Mal de gorge, comme si elle était déchirée à l'intérieur : la douleur ne se fait pas sentir en avalant, mais en se fatiguant la tête, en soulevant et portant.
Pression sourde dans l'œsophage (en quelque sorte sous le sternum) , comme si on avait avalé une trop grosse bouchée.
3o5. Le matin, en s'éveillant, pression strangulante dans l'oesophage, comme si on avait avalé une croûte de pain mal broyée.
Sorte de mal de gorge ; la gorge semble être trop étroite et gonflée.
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On est obligé d'avaler sans cesse; il semble que la gorge ne soit pas assez large, et on y sent de Ja sécheresse en avalant.
jC^q^eme^it çensible à l'oreille, clans Ja projFonr deur de la gorge.
Beaucoup (de soif, plusieurs rpajtijiées 4e suij;^.
3 io. Soif vive, pendant plusieurs jours (au bput; de deux jours).
Peu d'appétit, jnais beaupoup de soif, surtout après avoir raapgé.
Diminution du goujt des alimens.
, |JLépugpançç pour les choses siicrées.
La viande donne des nausées et ppmme de/5 envie^ de vomir ; le sujçt ne peut manger que des choses fujiî(ée3.
3i5? Unç sorte de bouliniie. {
Point de faim; pour peu qu'on rnange on est r^r sa^ié dp sijjte et comme trop plein, avpc la ra|me sensation que si l'estomac ne voulut riep adaiçltEg ej. .§'il jse trouvait nfiieq?: de ne pas manger.
Peu d'appjérit; mais ce qu?pn jnapge, ^rp^le boE|,
Sensation continuelle de jsatiété et défôut d'ap, p^ijt : u^p feure après , faim et bo# goût des aljppei^,
j^apque^'fipp^* sans autre ijiçpniflipdité ; pp a pi^. fauTi,jpa^ pe qu'oîi .mang£ jie plaît pa§, pendant trpjs joyrs(au bout de quatre joi}r§). ; ' 3ao. On a parfois de l'appétit, mais il semble qu'ptt no$$ pas^pg,er, sap$ pependant ppjrpuve^r 4^ de-
Rapports ayant le goût $es ^Hrngps, .. ; ■ ■ . . ;
J^pporfs fixant î^ goût des a\im$p$z pîijq Mpes après le repas.
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Rapports à vide toute la journée.
Rapports comme d'alimens qui n'ont, pqint çtè digérés.
3^5. Rapports à vide çt insipides, çCair seulejjient.
Rapports très-fréquens,,la plupart du itemps a yidç (au bout de neuf jours). -
Yiolens rapports avec goût austère ( $li bout (Je quatorze jours), dans l'après-midi.
Rapports incomplets c ijs n'arrivât que j$sqijL'au mi)ieu du cqu, où ils s'arrêtent.
On est toujours comme au moment d'éprpuy^ iiji rapport, sans cependant en avoir, ce qiji cajise tp^jes sortes d'incommodités.
33o. Serrement de gorge, plusieurs fois çUuap la m^tjpée ; l'eau qui redoute de l'estomac ;a u$£ say^jijr salée (au bout de dix-sept jours).
Une 3Qrte de serrement 4^ gorge ou ,de pituitç ; 1& soir, étant couché, il remonte de l'estompe ,u^e cm fraîche qu'op est obligé de çrfchej* sacs c#s§e.
Nausées (sur-le-champ). .-...,
fusées avec anxiété. < f, . .,
Avant le dîner, faim, avec sçn^mçnt flgn^ség^
?35,. Uiiç demi-heure $£?$? \& n$u^ç/fa}p9V,^fèsmidi. ' :)\l-
Enviés de vomir, sensation de .ya.çpitp ,(jlfan3 jÇi^orpfâç , goût aigrelet çt un peu ppppij ,daç£ ila Couche.
Tous les matins, nausées. *. • , \ ,.-
;TÇ.out J'apres r midi 9 jusqu'au soir ? pausée§ .e,t §nvies de vomir (au bout de §ix jpurç). ;•
f ^oçr) j^sie^nt ^cicje , spivi de f réquens rapports ^çidç^ (^u ;tbo^t f\e ttrentç l^eures)-
tyq. Sentin?ep|: de dégpftt d^ h g9Fg?- ^
On est pris de nausées en mangent. , .
Nausées, après un souper pris avec appétit. Après avoir mangé , il semble que les alimens sont restés dans la gorge.
Après avoir mangé, le goût des alimens reste dans la bouche ( le troisième jour).
3 45. Sensation comme si V estomac était malade, avec gonflement du bas-ventre (au bout de quinze jours).
Le sujet mange trop avidement.
En mangeant, pincement déchirant dans le ventre, qui disparaît aussitôt après la sortie d'un vent ( au bout de six heures et demie).
Le sujet se sent frileux en sortant de table. Peu après avoir mangé, il est frileux , avec des déchiremens de la région précordiale au bas-ventre , goût des alimens dans la bouche, rapports ayant la saveur des alimens, tête entreprise et diarrhée; il est obligé de se coucher.
35o. Après dîner, froid, avec chaleur à la face. En sortant de table, frissonnement.
Après le repas, beaucoup de chaleur au visage et dans les yeux (au bout de huit jours).
Après avoir mangé, la gorge est pleine de mucosités.
Soda, après le souper.
355. Chaleur et rougeur à la face, après avoir mangé (au bout de quatre heures).
Gargouillemens dans le ventre, après avoir rempli l'estomac outre mesure.
Après le dîner, fréquemment une forte pression sur la poitrine, sans liaison avec la respiration, et qui se fait surtout sentir en marchant (dans les trois premières semaines \
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Après avoir mangé, le bas-ventre devient trèsgonflé.
Après le dîner, sur-le-champ, envie d'aller à la selle; les matières sortent avec effort, et sont dures.
36o. Après le souper, anxiété et tremblement.
Après avoir bu et mangé, le bas-ventre devient plein sur-le-champ, avec agitation et tiraillement dans le ventre.
Après avoir mangé, élancemens dans le côté gauche de la poitrine.
Après le dîner, prurit à l'anus.
Après le déjeuner, pression à l'estomac (au bout de cinq jours).
365. Le matin, à jeun, pression sur l'estomac, et peu de temps après, sensation de constriction dans le bas-ventre (au bout de deux jours).
Pression dans l'estomac, le matin, après la sortie du lit, et seulement lorsqu'on est assis.
Pression au cardia, qui augmente quand on s'appuye sur le coin d'une table, qu'on parle beaucoup, qu'on lit à haute voix, qu'on est couché sur le dos , ou que l'air frappe sur le bas-ventre.
Tension douloureuse dans la région précordiale.
Tension et pression dans la partie supérieure du ventre.
Pression dans la région précordiale
Grande pression à la région précordiale.
Spasme d'estomac.
Spasme d'estomac , sorte de pression et de constriction, le matin, en s'éveillant, après un songe inquiétant, avec nausées et afflux de salive à la bouche (le vingt-et-unième jour).
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En respirant profondément, pincement à la région précordiale.
Saisissement à la région précordiale
Pression mesurée , refroidissante , à la région précordiale (au bout d'une heure et demie).
Lorsque la douleur d'estomac augmenté, le sujet frissonne.
Douleurs d'estomac, qui diminuent éïx se couchant.
Elancemens à gauche de la région précordiale, qui semblent contracter lé cœur.
38o. Pression continue, lancinante, à la région précordiale (au bout de deux heures et demie).
Le matin, peu après la sortie du lit, violentes douleurs d'estomac, que tout mouvement brusque augmente, avec chaleur dans le côté droit de la tête; le sujet est obligé de se coacher (au bout de vingtsept jours) : la douleur lui semble être tantôt dans l'estomac , tantôt dans la poitrine.
; Pression dans l'estomac et le bas-ventre, au dessous et au dessus de l'ombilic, avec trois selles diarrhéiques pendant la nuit, et une douleur périodique dans le dos, jusque dans. le côté droit du ventre, qui arrête la respiration (au bout de deux jours).
Pression, le soir, dans le ventre, qui remonte jusque dans le pharynx (au bout de dix jours).
Pression dans le bas-ventre , plusieurs après-midi de suite, tellement forte, que la femme ne peut s'occuper des soins de son ménage.
385. Pression dans le bas-ventre , semblabîb à celle qtié produirait un fardeau (au bout de vingt-quatre heures).
Le matin , en sortant du lit, pression douloureuse
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dans le bas-ventre et respiration courte (au bout de quatre jours).
A gauche, dans le bas-ventre, ballonnement qui s'étend jusque dans l'aine (au bout de six jours).
Le soir, tension du bas-ventre ( au bout de dix heures)*
Tension dans le côté droit du bais-ventre.
390. Couché sur le dos, le sujet éprouve dé la pression, dé la tension douloureuse dans le foie.
Constriction convulsive dans le ventre, à midi (âii bout de neuf jours).
En respirant, douleur dans le bas-ventre, comïne s'il était serré avec une corde (au bout de huit jours).
Le bas-ventre est tendu douloureusement; le sujet est obligé de relâcher ses vêtemens ; en même temps, douleurs semblables à des spasmes dans le bas-ven- Ire.
Le ventre, gonflé, cause intérieurement une sensation de pression, surtout quand on fait une inspiration profonde (au bout de six jours).
3g 5. Bas-ventre plein et dur, le soir.
Beaucoup de déplacemens de vents, avec selles dures (la première semaine).
Sensation de vacuité clans le bas-ventre , qu'une pression exercée à l'extérieur soulage (au bout de vingt jours).
Gargouillemens sensibles à l'oreille, dans le basventre .
Gargouillemens bruyans dans le bas-ventre, quand on est assis (au bout d'une heure).
4oo. Craquement et crépitation dans le bas-ventre, avec sensation intérieure de froid.
Étant assis et penché sur sa chaise , tressaillement
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ou convulsion musculaire au bas du côté gauche du ventre (au bout de quatre heures).
Le matin, mal de ventre (sur-le-champ).
Pincement douloureux dans le ventre, avec pâleur de la face.
Dans le bas-ventre, autourde la région stomacale, violente douleur brûlante, qui arrache au sommeil , mais se dissipe de suite.
4o5. Un élancement violent dans le côté gauche du bas-ventre.
Un déchirement très-douloureux dans le foie, le soir (le dix-septième jour).
Étant couché, douleur lancinante sourde sur le côté droit du bas-ventre.
Une douleur lancinante dans le côté droit du basventre, sous les côtes , le soir (au bout de six jours).
Élancemens violens, vifs, lents, au côté droit, immédiatement au-dessus des dernières vraies côtes.
4ro. Longs élancemens continuels dans le basventre, qui empêchent de rester assis.
Elancemens sourds au-dessous de la dernière fausse côte.
Vifs élancemens dans la lombe gauche, à la dernière fausse côte, au dessus de l'os iléon.
Vifs élancemens dans la lombe droite , au-dessus de l'os des îles, qui montent en serpentant vers les côtes, mais se dissipent rapidement, comme une commotion électrique.
Vifs élancemens au-dessus de la hanche gauche , à la dernière fausse côte.
4i5. En respirant, coliques et émission de vents.
Le matin, coliques, puis trois selles molles , et
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toute la journée même sensation dans le ventre que si on avait la diarrhée (au bout de huit jours).
Douleur déchirante au pubis, quand on se remue, et surtout qu'on marche.
Des vents sortent par haut et par bas.
Émission d'une grande quantité de vents fétides, sans nulle incommodité, et sans avoir rien mangé de venteux (au bout de huit heures).
4ao. Émission de vents nombreux après le déjeuner.
Après un repas léger , accumulation de vents dans le bas-ventre, quifont sortir les hémorrhoïdesinternes, lesquelles causent beaucoup de douleur et suintent (au bout de cinq jours).
Le ventre se refroidit aisément; quand l'air frappe dessus, on est pris de pesanteur d'estomac et de diarrhée.
La diarrhée survient aisément après un refroidissement du bas-ventre.
Hémorrhoïdes à l'anus, qui empêchent d'aller à la selle (au bout de treize jours ).
f[i$. Grosses hémorrhoïdes douloureuses.
Hémorrhoïdes dures àl'anus, qui sont extrêmement douloureuses, causent de l'ardeur et des élancemens à l'anus quand on y touche, quand on marche, et qu'on se tient debout ou assis , pendant quatorze jours; les selles procurent du soulagement (au bout de dix-neuf jours).
Gonflement des hémorrhoïdes à l'anus, avec sensation de prurit lancinant , et suintement abondant. r, ;
Suintement et cuisson à l'anus.
Douleur cuisante à l'anus, après avoir été à la selle.
43o. Sensation, comme s'il y avait quelque chosd ii. 26
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de dur, un noyau par exemple, dans le rectum (au bout de trois jours ) .
Fréquemment, une douleur subite, pénétrante, compressive, dans le rectum.
Pression dans le rectum , toute la journée. t Épreintes dans le rectum, comme s'il contenait des matières qui voulussent sortir.
Prurit et élancement dans le rectum.
Élancement dans l'anus (avant le repas
Prurit fourmillant à l'anus.
Jour et nuit, prurit énorme à l'anus (au bout de deux jours).
Violent prurit dans le rectum et dans les parties génitales (au bout de seize jours).
Fourmillement dans le rectum (au bout de quelques heures ).
44o. Grand abcès douloureux près de l'anus, qui rend beaucoup de pus et de sang.
Douleur dans le périnée.
Forte pulsation dans le périnée.
Constipation (au bout de vingt-quatre heures).
Pendant qu'on éprouve le besoin d'aller à la selle, crainte extrême de la part du sujet qu'il ne lui survienne quelque chose de fâcheux.
1 445. Très-fréquentes envies d'aller à la selle, avec beaucoup de douleurs, anxiété et rougeur de la face; cependant il ne sort rien (au bout de quatre, dix , trente jours).
* Fréquens besoins d'aller à la selle, sans qu'il sorte autre chose. que des vents (au bout de trois jours).
Les selles sortent mieux quand on est debout. . Avant d'aller à la selle, douleur tournoyante dans le-bas-ventre. ,
En allant à la selle , élancemens dans le rectum (le cinquième jour). !
45o. Après avoir été à la selle, chaleur au visage, et disposition à suer, avec anxiété.
Après avoir été à la selle, le soir, grande anxiété sur la poitrine et gonflement considérable du basventre (au bout de quatre jours):
Après avoir été à la selle, fréquemment des nausées.
Après avoir été à la selle, tremblement, faiblesse et battemens de cœur.
Après avoir été à la selle, pouls serré , battepien^ de cœur, et ardeur à Vanus.
455. Selles en grumeaux; ensuite le rectum se resserre, et le reste des matières sort mou, sous la forme d'un tuj'au de plume ( au bout de seize fyeures).
Selle difficile, moulée, accompagnée çles^ng £t de mucus, sans qu'il paraisse d'hémprrhqïdes (au bout de dix jours).
Selles avec du mucus blanc (au bout de $ix jgur$). L^s matières féf^l^3 sprlept, ayec la piême sensation que si on allait seulement rendre un .ypnf. jSçfJe à demi liquides.
Diarrhée la nuit
§#e liquide.
Déchirement dans l'urètre.
Douleurs dans la vessie; le sujet ne peut pas uriner ; s'iLrçndquelques gouttes deliquïde , il éprouve de violentes douleurs dans les voies urinaires; en même temps, constipation et spasme dans le rectum.
Une âcreté -pendant et après la sortie de fittïne ; ardeur dans le pudendum, semblable à ceiïèijtiè
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causerait de l'eau salée (au bout de onze, dix-sept jours). i
465. Ardeur dans l'urètre, en urinant (&\x bout de quatre, quarante-huit heures).
Sensation comme d'ardeur dans l'urètre (au bout de trois jours).
La nuit, ardeur soudaine dans l'urètre.
Ardeur d'urine après une pollution.
Douleur tiraillante dans V urètre.
Fréquentes envies d'uriner
Emission abondante et fréquente d'urine (au bout de quatre, cinq jours).
Très-fréquente émission de peu d'urine, sans douleurs ni envies d'uriner.
Fréquentes envies d'uriner (au bout d'une heure).
Après avoir uriné , envies d'uriner encore.
475. Inutiles envies d'uriner; s'il sort quelques gouttes, le sujet éprouve de vives douleurs dans la vessie et (après avoir beaucoup marché pour se soulager) des spasmes dans le rectum (le ving-etunième jour).
L'urine sort involontairement en toussant et en se mouchant.
Fréquentes envies d'uriner, la nuit (au bout de quinze jours).
L'urine s'échappe , la nuit, en dormant (au bout de sept jours).
Urine souvent d'un brun foncé.
L'urine devient trouble et nuageuse par le repos
L'urine est pleine de mucus très-extensible. Vif appétit vénérien, avec éloignement pour tout travail.
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Excitation de l'appétit vénérien (âli bout de quelques heures). ' ' >
Petites érections fréquentes, le matin, après le coït (au bout de vingt-quatre heures).
485, Convulsions voluptueuses du merhbre viril, qui est dans un état de demi-érection.
Impossibilité d'entrer en érection, impuissance (au bout de vingt-sept jours). * * ^
L'appétit vénérien est peu actif (au bout de trentedeux jours). ' »
Pollution et ensuite ardeur d'urine.
Pendant lejaculation, dansle coït, il sort du sang, avec le sperme , par l'urètre (au bout de vingt-quatre jours). ' ■■"tjr"
4^o. Plusieurs nuits de suite, une pollution, iîïêhie pendant le sômïnéil dfe l'après-midi ( chez un impuissant) (ail bout de troià jours).
Pollutions fréquentes chez un homme âgé (au bout sept jours).
Le scrotum sue et cause de la démangeaison.
Déchiremens dans les testicules. ,^ .
Èlancemens dans le testicule droit (au bojLit de six
4g5 ,. Douleur compressée dans les testicules \r \ midi. J • r.-s\
i jEfpuJeur compressive, dans le; jtesticule drqit, corpme s'ij ayait été cojitus. tj ,: • .» .j\.> ._>!■• , * {
Prurit aux testicules et à la paau de, là verge.
Douleur déchirante, pruritéuse, à k cloison du scrotum. r • ' r!u i
Douleur brûlante danfs le membre viril.
5oov Grandes taches rouges au thetnbre viril.
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Ampoules soup le prépuce, qui deviennent des ulcères suppurans.
Croûtes pruriteuses à l'intérieur du prépuce.
Prurit au filet du gland.
Açdeur dans les parties génitales de la femme.
5o5. L'écoulement menstruel a une mauvaie odeurf et excite du prurit au pudendum (au bout de onze jours).
:L££. règles retardent de dix jours, puis coulent plus complètement.
Les menstrues, jadis bien, réglées, retardent de deux ou trois jours ( au bout de onze jours). j-.Lçs, règles, qui étaient attendues, retardent (de suite). ;s
Le§ règles, qui retardent toujours de, deux à trois jours, avançept de onze (le vingt ^ quatrième jour).
5 10. Ecoulement de sang plus, abondant par les rèeles. - ' , ï; ,1
Après que les règles ont fini de couler, iwpe^., de? sang se montre encore de temps en temps, pendant plusieurs jours. t
Avant les règles, état comme de mélancolie^ la fé&mè kàiï tbiit éh hôïh ^ V"^f
A l'apparition des règles, coliques, sans diarrhée ; déefâVèiWërtt tfàns îte clôà et le S^criim, ^ùrtôiit en se remuant.
Le prétmtér Jjoiïr dès réglée, ëï1 ittunéBiâtënrênt avant, douleur tiraillante VàgUè dàîris'ïë tihk-Yeiitfè.
5 1 5. -Pêttdi^lèS'^ègtes^ lé sanj^rté fcôule pas^à huit. /Soite ^de dbùleur hncinamte au désàoaè dia^in gauche , pendant les règles. .nfntvr
Pendant rite ventes y éduleuiï dams île ibas^entf'e , comme s'il était bmé eivdeiLix> avec douteux eorïtu-
sive dans le sacrum, durant laquelle le sang sort en gros caillots,
Douleur dans le dos pendant les règles.
Le teint est tout jaune pendant les règles.
520. Pendant les règles, vertige, comme si tout tournait dans la tête, plus considérable dans la-ifoatinée, moins fort l'après-midi.
Ecoulement par le vagin, la nuit (au bout de cinq jours). /
Ecoulement énorme par le vagin; il a l'odeur des règles (au bout de quatorze jours).
Prurit dâfôs le nez, comme s'il allait survenir un rhume de cerveau. . • " ;
Eternùement le matin. . ' '
Sa 5. Etërniïëment et coryza passager (prfesqùë sur-Iê-chàmp). ':r: J
Eternuemens fréquens.
Envie d'eternuer, sansle pouvoir. " r -
Sensation d$ns 1#. trachée-artère, commç si| e\te était sèche. j : f ..
Après avoir mangé; on a la poitrine (frachérè-ârkjeçe) chargée. , f ;.v .* -
53o. Enrouement. r 7
Grand engouement, surtout Je matin et le soijr • avec grattement dans la gorge. ï , /
Enro^çmenJ: et impossibilité $e p.^rJ$r hj^i^t^efi- ^^fpl^fe^ioftrs,. ...:. .. ... ç> ;.0
La vohç èfe: ppr4 plusieurs ^ jpc^Ljtixis i^Le. -fsuitQ ^ .çpj^i^Çp, s^ljr fi^ij; 4^4 lei^rynç quelque >çhp$e. qi^qn ;d\i£pn araçjaer. _, . >M, ,
Les muscles du larynx refusent leur service : onp.( peut parler haut, quçiqjjp çffqitf >qu?pn igs^ç* . . -t
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535. Coryza et enrouement, qui empêche depar~ 1er haut (au bout de quatorze jours).
Apreté dans la gorge et cuisson (sur la poitrine , par l'effet d'une toux violente, avec grand coryza sec et fluent (au bout de trente-deux jours).
Obstruction du nez.
Coryza sec; forte obstruction des narines; le sujet ne peut respirer ni par le nez ni par la bouche.
Violent coryza et toux avec douleurs dans la poitrine, réveil fréquent la nuit, tiraillemens dans les membres et froid, (au bout de trente-trois jours).
54o. Violent coryza fluent : les yeux sont collés le matin (au bout de treize jours.)
Violent coryza fluent (qu'on n'avait jamais eu), pendant quinze jours , avec toux douloureuse la nuit et mal de tête pendant sept jours (au bout de quelques heures).
Catarrhe;la gorge se sèche la nuit, et le nez est bouché quand on reste couché (au bout de seize jours).
Catarrhe, toux et grattement dans le larynx.
Oppression de poitrine et respiration courte.
Asthme spasmodique
Manque de respiration , avec faiblesse des cuisses (au bout de neuf jours).
En parlant et marchant vite, la respiration s'arrête, et on est subitement obligé de reprendre haleine,
Grande oppression du cœur, avec mélancolie.
Oppression douloureuse de poitrine (l'après-midi) que la danse dissipe (au bout de seize jours).
556. Oppression de poitrine; on est obligé de faire fréquemment des inspirations profondes (le premier jdiir).
Inspiration difficile et profonde.
Constriction douloureuse des deux côtés de la poitrine, qui gêne la respiration et affaiblit le ton de la voix.
Il semble que la poitrine sôit trop étroite.
Sensation sur la poitrine , comme si les vêtemens étaient trop serrés (au bout de douze jours).
555. Le matin, respiration courte et pression douloureuse dans le bas-ventre, qui se dissipe pendant la journée (au bout de six jours).
Oppression des deux côtés de la poitrine, comme s'ils étaient serrés.
Accès fréquens de suffocation en respirant; il semble qu'on a la trachée -artère serrée, de sorte que la respiration s'arrête tout à coup, étant assis.
Difficulté de respirer, avec tussiculation.
Respiration courte, avant l'invasion d'un accès de toux.
56o. Douleur dans la fossette du cou en arrachant des mucosités de la gorge.
Le matin , on a la gorge pleine de mucosités, qu'il faut arracher avec effort.
Fréquent besoin d'arracher quelque chose du larynx.
Le matin, en s'éveillant , toux sèche, prolongée, comme à la suite d'un refroidissement, qui ne permet pas de se rendormir (la première nuit).: : . , . Toutes les nuits , à partir de deux heures > accès de toux pendant deux heures, avec crachats aboirdans; toux rare et de peu de durée dans la journée (au bout dé quelques jours). u
Forte toux, la nuit aussi
', La toux réveille, le soir et le matin: peu ou point de toux dans la journée. V ' .
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Fréquente toux excitée par un chatouillement (au bout de quatre jours).
Un fourmillement excite à tousser ; on tousse aussi en se baissant pour prendre quelque chose à terre.
Un chatouillement excite sans cesse à tousser.
570. Fort râlement sur la poitrine en toussant (au bout de vingt-quatre heures).
Toux avec râlement à chaque respiration , pendant la matinée, comme s'il y avait beaucoup dô mucosités dans le; côté droit de la poitrine.
Toux sèche, avec grattement dans la gorge (aii bout de vingt-quatre heures).
: Toux sèche, creuse, composée de cinq à éix efforts, avec sensation de cuisson tout le long de la trachée-artère, qui coupe presque la respiration (au bout d'un quart d'heure).
Lapoitrine cause de la douleur* en toussant^ comme si elfe était à vif .
575. Toux rauque, surtout le matin et le isoir, amais' , riôn la nuit; - :
Toux creuse, surtout la nuit et le matin, avec du mucus très-adhérent sur te poitrine; celle-ci, pendant la toux et après, cause des élancemens comme si elfe était excoriée; en même teimpis^ coryza sec et obstruction de$ narines (aii bout de vingt-quatre jours)v
Douleur fên toussant, au dessus de la hanébe gâta* (âxejXûmme s'il y avait là quelque chose qtaà Voulût éclatérc- « ^ ■*■ i . '- ^ <■ , ■ < • .-;'.;.:;■ .- 1<- r
îVèssi^èn doiwfeu^eusé dans le côté gauche de lapoitrine, à la dernière côte (au bout de:ta*e^fcë-trço>is! jours). • » « ''■■■■''■'
^0ssâ«©ïi^da(ns'ïliés:mufecles (costal, m travers de lapoitrine, quand on se penche ten avan*. j
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58oL Le soir r sorte de pression douloureuse dans le côté droit de la poitrine, (au bout de quatre jours) J
Pression sur le côté droit de la poitrine (au bout de vingt-quatre heures).
Pression sur la poitrine, immédiatement audessus de là régioA précordiale (au boutde quelques heures);
Pression douloureuse au dessus du cartilage Xyphoîde.
Pression déchirante, en ayant, sur la poitrine, qui ne se fait presque sentir, Quqm du moins n'est jamais plus vive qu'au grand air.
585. Endolorissement de la partie supérieure de la poitrine} sorte cle tiraillement dans l'intérieur (à pçji près co'inmë quand on a couru ou chanté trop fort), avec une àensatioji de pesanteur sur la poitrine (a^ bout de trois heures). _ ...»,,, ,.■,,;.
, ïoiix sèche,, qui produit de l'ardeur ^pr la poitrin^ç. J. ÏJbiileur b,rûïante ,sur la poitrine,, et. d,e, .temps &ïi temps des élanCemens. .
Elancemens nocturnes, qui ne suspendent pas la rfeètiiVatioti , ressemblent à des coups de couteau, se font sentir en devant dans le cote gauche de lapôifififtéWèln âH^rèNdà%s 1-è dôs , âVëc ^Vâridè àniiétè et â^Midh; qui ëbl^lë Stijèt^sie rëlbtiWiër cHntihtèéïléftibflt ^sâks qtf ffl ^Ùîése dôrïnir îè riiùîhs dû n^fuïè (âfei btttft!(fôîvïn§ï-iïelif jôh^). ' ;i ' " \
- Èféhdénïètedâri^îèitîé^iim; étiîewrit t^ïafdféliti et faisant une inspiration profonde: !
i )%o. ÉkM^fliéiSd&s le gtëftSiftià-, ëh'foikïi t uHë^nspiration profonde et se livrant aux travaux de 'cà^k
' * Bl&neemteîfô * 8%tftr> » fen#, >&tf le fcôté! ^kiichfél 'dé; ïà
poitrine. • !r ^-<'- ; ■■" l î'----1''- >M -1 ■•■ c''^:^
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Elancemens sourds dans le côté gauche de la poitrine , en face du cartilage xyphoïde. i Elancemens dans la poitrine , semblables à des coups d'épingle.
Quelques elancemens dans le côté droit de la poitrine, en inspirant (au bout d'une demi-heure).
5g5. Elancemens dans le fond de la poitrine, en inspirant profondément, pendant une heure, l'aprèsmidi (au bout de quatorze jours).
Elancemens qui se dirigent du fond de la poitrine vers le dos.
Elancement aigu, prolongé pendant huit minutes, au dessous du sacrum, en inspirant et en expirant ; puis élancement qui dure tout l'après-midi, avec une intensité variable, se fait sentir surtout pendant l'expiration, dans le sterrmm, et se rattache en quelque sorte à un élancement sourd et continuel dans la région àxillairé gauche , qui se fait également sentir surtout dans l'expiration.
" En allant au grand air, coups d'épingle sur la poitrine (au bout de dix heures).
Elancemens à la poitrine, sous le bras, jusqu'à la région précordiale, qui s'accompagnent, danxiçté; ensuite il survient des gargouillemens dan^ le; basventre, et des pincemens dirigés vers la poitrinç, ,aç* citjens qui cessèrent après une émission de vents (au bout de vingt-neuf jours). } : i
,600. Petits elancemens aigus sdus la peau delà poitrine, r r
Elancemens aigus sur la poitrine, près du màmë* Ion, qui chaque fois.se portent rapidement vers l'ombilic, surtout pendant l'inspiration. .
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Elancemens sourds le long de l'aisselle, qui se dirigent vers la poitrine.
Fortes démangeaisons autour des seins.
Douleur comme de luxation dans les muscles inférieurs gauches de la poitrine, en remuant le bras gauche (au bout d'une demi-heure).
6o5. Battemens de cœur qui causent de l'anxiété , avec constriction mesurée du bas-ventre.
Battemens de cœur, avec faiblesse (au bout de quelques heures).
Le soir, grands battemens de cœur, avec beaucoup d'anxiété, qui raccourcissent beaucoup la respiration (le sixième jour).
Douleur tiraillante sourde à la région du coccyx.
Douleur convulsive dans le coccyx (au bout de sept jours).
Douleur contusive dans le coccyx
Douleur comme contusive au sacrum, vers le soir, pendant plusieurs jours, et durant laquelle apparaissent des flueurs blanches (au bout de trente-et-un jours).
Douleur au sacrum , qui se fait sentir à chaque mouvement du corps.
Violente douleur au sacrum, en se remuant, comme si on s'était donné un tour de reins (au bout de deux jours).
Douleur de pincement et de serrement dans le sacrum et les fesses.
6r5. Douleur compressée de crampe dans le sacrum et la région rénale, en s'asseyant (le quatrième jour).
Douleur cuisante dans le sacrum, à la suite de la-* quelle se manifeste une pression dans le bas-ventre,
comme si tout voulait sortir par le rectum et les parties génitales; sorte de colique venteuse (par Feffet d'un tour de rein ?)
Pulsation fréquente dans le sacrum.
Raideur dans l'articulation! du sacrum (au bout d'un quart d'heure).
Elancemens pruriteux isolés dans le sacrum.
Prurit dans la peau du dos (au bout de dix heures
Beaucoup de -prurit sur le dos et aux mollets.
Coups d'épingle dans le dos, étant assis.
Elancemens dans le dos (au bout de vingt, vingtsept jours).
Un élancement dans le dos, et ensuite mal de dos (promptement).
6^5. Tiraillement et comme douleur contusive dans le dos ; de là la douleur se rendit dans le sacrum et le bas-ventre , où beaucoup de vents s'accumulèrent, avec des tranchées, et lorsqu'ils sortirent, un écoulement de flueurs blanches apparut (au bout de vingt-cinq jours).
péchirement dans les vertèbres dorsales, entre les omoplates, qui s'étend jusque dans l'omoplate droite, et de là aussi dans la gauche.
Douleur compressive et comme de crampe, dans le dos, à la région rénale.
Violente douleur compressive, accompagnée de déchirement, au bord de l'omoplate droite, qui se dirige vers le dos, augmente lorsqu'on porte en arrière le bras et 1$ tête, ainsi qu'à chaque mouvement du corps, pour peu que la partie même soit ébranlée, etse fait surtout sentir très-vivement quand pn tourne la tête à gauche.
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Un furoncle sur le dos.
63o. Violens coups d'épingle dans l'omoplate droite.
Déchirement dans l'omoplate droite.
Douleur entre les omoplates, comme si la partie était raide (au bout de cinq jours)*
Raideur du col et de la nuque, avec douleur à l'occiput; les muscles étaient comme liés, en sorte que le sujet ne pouvait pas le moins du monde remuer la tête (au bout de douze jours).
Raideur de la nuque : on ne peut remuer la tête.
635. Frissons dans la nuque , jusque dans le cerveau, le soir (au bout de dix jours).
Tension dans les muscles de la nuque, en redressait brusquement le corps et tournant la tête.
La nuque fait mal, comme si elle était conttise (au bout de quatre jours).
Mouvement convulsif dans la nuque, qui se dirige Vers la tête.
Eruption miliaire à la nuque, entre les omoplates et sur la joue , avec prurit.
Une dartre très-pruriteuse et humide à la joue
Pression sur V épaule.
Raideur dans les aisselles.
Vifs èlancemens sur le haut des épaules , à droite et à gauche.
Déchirement dans l'articulation de l'épaule gauche.
i645,. Douleur tiraillante dans le, muscle deltoïde, jusqu'à la clavicule, tantôt dans l'un et tantôt dans l'autre bras.
Les parties charnues du bras sont douloureuses ,
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comme à la suite dune luxation (au bout de sept jours).
Douleur compressive dans le bras droit.
Tiraillement dans l'humérus gauche.
Pincement, avec sentiment de froid, qui se termine par de l'ardeur, dans le muscle deltoïde.
65o. Déchirement tiraillant dans le muscle deltoïde du bras droit.
Douleur lancinante à l'humérus gauche, près de sa tête , qui se dirige au dehors.
Douleur tiraillante dans les muscles de la partie inférieure du bras gauche (au bout de six heures).
Déchirement dans l'humérus, jusqu'à l'articulation du coude, où elle se fait surtout sentir.
Tiraillement dans le bras droit, qui paraît lourd et comme paralysé (au bout de quatorze jours).
Douleurs tiraillantes dans les muscles du bras
Déchirement sourd dans le bras et la main (au bout de vingt-quatre heures).
Violent déchirement dans la main et le bras, jusque dans le dos.
Tjraillemens arthritiques çà et là dans les articulations du bras , les épaules, les poignets, qui paraissent s'accroître par le mouvement.
Elancemens isolés dans le bras gauche jusque dans le sein dû même côté.
660. Elancemens dans le bras, dans le muscle deltoïde , quand on porte quelque chose.
Douleur lancinante dans le bras droit en le levant.
Elancement déchirant lent dans le bras droit, depuis l'aisselle jusque dans la main (au bout d'une heure et un quart).
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Le bras gauche se retire spasmodiquement à plusieurs reprises.
Après quelque fatigue du bras gauche , qui était faible, le sujet y fut pris de convulsions pendant deux minutes; puis le bras devint très lourd; ensuite survint une sensation dans les muscles, jusque dans les jambes, semblable à celle que produirait une souris qui court , ce qui fit cesser les convulsions du bras.
Grande faiblesse et pesanteur dans les bras
Pesanteur dans le bras droit, semblable à la sensation qui suit un violent coup sur la partie la plus épaisse de l'avant-bras.
Le bras tremble lorsqu'on le tient étendu en soulevant quelque chose.
Défaut de force et presque paralysie du bras droit, avec sensation de raideur, surtout en écrivant.
Prurit aux bras.
670. Violente douleur dans l'articulation du coude, comme si on y avait reçu un coup.
En s'appuyant sur le bras, tressaillement extérieur à l'articulation du coude (au bout de trois heures).
Douleur contusive dans le pli du bras et les muscles pectoraux , qui augmente [par la pression (au bout de vingt-quatre heures).
Douleur dans le pli du bras gauche , quand on étend le bras , comme si un tendon était trop court.
Déchirement dans les os de F avant-bras.
675. Sensation de froid et d'engourdissement dans l'avant-bras droit et les doigts: le sujet ne put même pas se réchauffer la main sur un poêle.
Paralysie des avant-bras , qui sont si lourds et si raides qu'on peut à peine les soulever.
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Gonflement à l'avant-bras , qui a l'air d'être sur le périoste, et qui ne fait mal qu'en appuyant dessus.'*
Gonstriction douloureuse dans les muscles de la partie inférieure de l'avant-bras gauche (au bout de sept heures).
' Elancemens tiraillans, douloureux, dans les muscles de la partie inférieure de l'avant-bras droit ( au bout de neuf heures^.
Endolorissement tiraillant dans l'articulation de la main gauche , au dehors (au bout d'une demiheure).
Eu travaillant, douleur lancinante dans le poignet droit, comme s'il était luxé (au bout de dix jours).
L'articulation de la main droite cause la même douleur que si elle avait été foulée (le dix-huitième jour).
Douleur tiraillante depuis l'articulation de la main droite jusque dans les doigts.
Dans les os du poignet, derrière le petit doigt, tiraillement douloureux qui s'étend , à travers le métacarpe, jusque dans le petit doigt, au bout duquel il est plus vif que partout ailleurs; en étendant la main, là douleur est encore plus forte, et elle fait contracter involontairement lescloigts; ce tiraillement s'empare ensuite des autres doigts des deux mains, et les fait tous courber plus ou moins.
685. Petites secousses tremblotantes dans l'avantbras droit, en écrivant (le deuxième jour). \
Tremblement des mains (le vingt-et-iinième jour).
Grande pesanteur dans la main droite.
Sensation de paralysie dans la main droite, pendant plusieurs semaines.
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Froid des mains, qui s'étend dans le bras gauche jusqu'au coude.
690. En remuant les bras, élancemens convulsifs dans les muscles de la main gauche, en travers du dos de celle-ci (au bout de neuf heures).
Lorsqu'on remue les mains, les muscles de la main gauche sont saisis, en travers de son dos, d'une tension douloureuse, semblable à celle qui aurait lieu si la main était luxée (au bout de vingt-six heures).
L'intérieur de la main gauche est comme plein, quand on empoigne quelque chose.
La nuit , enflure des mains ; on y éprouve un fourmillement.
Déchirement dans les mains et les doigts ( au bout de vingt-quatre heures).
6g5. Sensation spasmodique'dans les mains.
Faiblesse spasmodique dans les mains 9 le matin en s'éveillant.
La main s'engourdit: on y éprouve des fourmillemens (au bout de cinq jours).
Les doigts sont fréquemment comme morts, surtout le matin.
Les doigts sont mortsjils deviennent glacés, blancs et insensibles.
700. Engourdissement des doigts, qui sont insensibles et raides.
Défaut de force dans les mains, dans une chambre trop chaude.
Convulsions tiraillantes des doigts, en écrivant ( le quatrième jour,.
Plusieurs fois, des espèces de secousses électriques clans le bas-ventre, qui passent dans les doigts et les font plier.
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*jo5. Douleur brûlante clans les articulations des doigts (au bout de trente-deux heures).
Les articulations postérieures des doigts sont tendues, quand on les ploie, dans la matinée.
Douleurs tiraillantes dans les articulations des doigts de la main gauche.
Déchirement passager dans le doigt indicateur gauche.
Déchirement dans Vos métacarpien des deux pouces.
710. Douleur sous les ongles des doigts, quand on saisit quelque chose.
Douleur comme contusive au bout des doigts, par exemple du pouce, tantôt de l'une et tantôt de l'autre main , comme s'il allait s'ouvrir (au bout de trois heures et demiej.
Déchirement au bout de tous les doigts des deux mains; tremblement des mains.
Elancement fourmillant dans l'articulation de la main droite, ainsi que dans les second et troisième doigts.
Élancemens dans le petit doigt, qui vont ensuite en remontant, et ressemblent à des coups de couteau; en même temps, douleur et anxiété autour du cœur (au bout de seize jours).
71 5. Prurit entre les doigts ( au bout de quatre jours).
Prurit sur le dos de la main gauche.
Beaucoup de démangeaisons dans les paumes des mains.
Prurit aux deux mains.
Prurit aux dernières et moyennes articulations des doigts de la main gauche.
Dartre pruriteuse sur le dos du doigt annulaire
Le bout du pouce s'ulcère (au bout de quelques jours).
Pression douloureuse au dessus de la cavité cotyloïde, qui n'augmente pas par le mouvement.
Pression tiraillante et douloureuse dans la hanche droite , en s'asseyant et en marchant.
A la région de la hanche, au dessus de la cavité cotyloïde, très-violente douleur, comme si les muscles étaient serrés avec des pinces froides : sorte de pincement et de tiraillement, avec sensation de froid 7 qui se termine par de l'ardeur, même pendant le repos.
7^5. Dans l'articulation coxo- fémorale (gauche), sensation extrêmement douloureuse, comme à la suite d'un faux pas, ou comme si quelque chose s'était luxé, par accès, qui disparaît et revient tout à coup (aussi au bout de trois quarts d'heure").
Douleur brûlante et fourmillante dans la région des hanches.
Déchirement dans la cavité cotyloïde de l'articulation de la hanche.
Déchirement , qui descend de l'articulation de la hanche dans la jambe , en s'asseyant et marchant (au bout de dix heures).
Tiraillement dans la jambe droite, avec mal de gorge , le soir.
73o. Elancemens dans la hanche gauche, qui semblent avoir lieu dans l'os.
Elancemens aigus, lents, qui descendent de l'articulçUion de la hanche et de la rotule, et qui sont
plus douloureux pendant le repos qu'en marchant (au bout de deux heures).
Douleurs convulsives, qui descendent des fesses dans les cuisses (au bout de cinq jours).
Excoriation au haut des cuisses, à l'intérieur.
Prurit aux deux hanches.
735. Une dartre pruriteuse aux fesses (au bout de six jours).
Prurit aux fesses et à la partie postérieure des cuisses.
Prurit aux jambes.
,1 Douleur dans les deux fessés > en s'asseyant , comme $ï elles étaient raides.
Les jambes s'engourdissent aisément.
74°- Le matin, dans le lit, agitation fatigante dans les deux jambes , pendant des heures entières.
i Agitation dans la jambe gauche; la nuit, le sujqt ne savait où la mettre (au bout de seize jours).
En commençant à monter (par exemple sur une échelle), les jambes tremblent; mais, en continuant àt^availler, le tremblement cesse.
A la partie supérieure et interne de la cuisse, sensation de lassitude extrême, prononcée surtout pendant le repos du membre, et qui oblige à le changer sans cesse de place.
Douleur dans les muscles des jambes, comme s'ils étaient paralysés ou forcés (l'après-midi et le soir).
745. Les cuisses sont comme paralysées, en s'asseyant et en marchant.
Douleur contusive dans les jambes et les cuisses, le matin, dans le lit.
Grande pesanteur douloureuse dans les jambes.
Le matin, après s'être réveillé, dans lé lit, ïassi-
tude extrême des jambes , qui disparaît presque aus1sitôt qu'on est levé (au bout de trois jours).
Douleur dans les jambes, qui a l'air d'être dans les os.
75o. Varices aux jambes.
Convulsions dans les deux jambes.
Convulsions au dessus du genou gauche.
Chaleur rapide à la partie interne de la èuisse gauche.
Déchiremens dans le milieu de la cuisse gaùehe , en s'asseyant , qui cessent quand on se lève de dessus sa chaise.
^55. Pendant un orage, violent tiraillement et dé^ chirernent depuis les orteils jusque dans la cuisse , aux deux jambes.
La peau des cuisses et dès jambes est pleine de veines d'un rouge foncé , qui la rendent comme marbrée.
Prurit aux cuisses.
Au côté supérieur interné des aines d?une femme, dans l'endroit où elles se touchent en marchant, cuisson douloureuse.
A la partie interne et supérieure de la cuisse, le long du scrotum, sorte d'excoriation ou d'usure de la peau, avec prurit et cuisson quand on se frotte (àix bout de quarante heures).
Prurit lancinant à la cuisse, en dehors
Un élancement dans la cuisse gauche, qui remonte jusque dans la poitrine , le soir, en marchant.
Un élancement dans le genou, en marchant (au bout de dix jours).
Déchirement et élancement dans le genou, qui empêchent de rnarcher jet de dormir , la nuit.
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Elancement lent et déchirant, depuis le pied jusqu'au genou, et depuis le dessus du genou jusqu'à l'articulation de la hanche, le genou restant sans douleur (au bout d'un quart d'heure).
765. Beaucoup de démangeaisons sur la rotule et sur le caude-phd.
Prurit, surtout dans le jarret droit (au bout de trois jours).
Douleur au genou, comme s'il était ulcéré, qui s'étend jusqu'à la cuisse (au bout de vingt-sept jours).
Douleur d'abord tiraillante, puis convulsive, dans le genou.
Déchirement dans le genou droit (au bout de quarante-huit heures).
770. Douleur tiraillante et convulsive dans la rotule gauche (au bout de deux jours).
En marchant, craquement douloureux dans le genou , comme s'il était brisé ou luxé.
En marchant, douleur dans l'articulation du pied , comme s'il était luxé ou brisé.
Le pied droit est douloureux dans l'articulation , comme s'il était luxé, lorsqu'on fait un faux pas ou qu'on se penche de côté; en même temps , l'articulation craque.
En se redressant, la rotule cause de la douleur, comme si elle était raide (au bout de quatre jours).
Raideur dans l'articulation du pied
Tension douloureuse et raideur dans le jarret, en marchant.
Après la promenade, lassitude extraordinaire de l'articulation du genou, et pesanteur des pieds.
Etantassis, et en commençant à marcher, raideur dans les tendons du jarret, comme à la suite d'une
crampe, qui se dissipe quand on continue à marcher.
Lassitude dans l'articulation du genou, plus en montant un escalier qu'en marchant sur un soi uni.
780. Crampe dans le mollet, le matin, dans le lit (au bout de vingt heures).
Sensation sourde d'engourdissement dans les deux jambes et le genou , le matin (le quatrième jour).
Tiraillement dans les articulations du genou et du pied (au bout de douze heures).
Douleur tiraillante dans la jambe.
Tiraillement en .manière de crampe, qui se fait sentir de haut en bas dans tout le côté externe de la jambe droite, quand on est assis et debout.
785. Douleur tiraillante dans l'articulation du pied; en s'asseyant et se levant, il semblerait que la jambe va fléchir.
Tiraillement dans le pied droit , le soir (au bout de dix heures).
Déctiirementsur le coude-pied gauche.
Violent déchirement dans le gros orteil.
Vive douleur compressive dans l'articulation postérieure du gros orteil.
690. Violens coups d'épingle dans l'articulation antérieure du gros orteil, en marchant et en restant tranquille.
Un long élancement dans le gros orteil.
L'ulcère à la jambe est entouré d'une auréole enflammée, dure, et donne moins de pus que de sang, d'une odeur très-fétide; la douleur empêche de dormir la nuit.
Forte pression sur la jambe , de haut en bas.
Tache rouge douloureuse sur la jambe, qui s'étend
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en longueur, et cause des démangeaisons en guérissant.
795. Le soir, tard, le pied droit enfle, surtout à la partie antérieure, et devient chaud, avec sensation d'ardeur et prurit interne, comme s'il avait été gelé; il cause aussi, quand on appuie dessus, la même douleur que si la peau était malade en dedans (au bout de vingt-quatre heures).
Mal d'aventure, causant une douleur brûlante, à Fongle du gros orteil gauche , avec chairs lipcuriantes (le troisième jour).
Petits élancemens dans le gros orteil.
Le gros orteil cause la même douleur que si l'on s'y était brûlé.
Prurit voluptueux dans l'articulation antérieure du gros orteil, en se remuant et restant tranquille. 800. Chatouillement dans les orteils, comme s'ils avaient été gelés.
Crampe dans le pied (au bout de quatre jours). Après la marche, quand on s'asseoit , on éprouye , dans l'articulation du pied , une douleur comme de lassitude et de brisure, qui cesse de suite en se remettant à marcher (au bout de neuf jours)0
Douleur dans les plantes des pieds , qui ressemble à une douleur nerveuse.
Ardeur dans les plantes des pieds (au bout de deux heures).
8o5. Fourmillement brûlant clans les plantes des pied3.
Tension dans le tendon d'Achille et le talon (aji bout de vingt jours).
En étendant le pied, crampe dans le tendon d'Achille droit et la plante.
Violent prurit sur le coude-pied (au bout de seize jours).
En marchant, le matin, le talon est comme engourdi (au bout de vingt-quatre heures).
810. Un peu de frottement cause de grosses ampoules aux pieds.
Le gros orteil est douloureux, comme s'il était ulcéré.
Le talon s'ulcère.
Ampoule au talon, qui disparaît peu à peu, au milieu de vives démangeaisons. ; ...
Violens élancemens dans un cor au petit orteil (au bout de quatre jours).
8i5. Douleur térébrante dans un cor.
Douleur brûlante dans un cor.
Froid aux pieds.
Les pieds sont très-froids. *
Froid douloureux aux mains et à la plante dfts pieds.
Froid aux mains et aux pieds
Tout le côté gauche du corps devient froid (aij bout de deux jours). .
Froid et frisson dans tout le côté, droit du corps.
Fourmillement dans les bras et les jambes, comme s'ils allaient s'engourdir (au bout de cinq jours).
Froid et engourdissement de tout le côté gauche du corps.
8a5. Les parties molles de tout le côté gauche dû corps (même du pied et de la tête) sont côtnme mortes et comme s'il n'y avait pas de sang dans la peau.
Tout le côté droit du corps est comme mouki.
Quand on reste un quart d'heure sans se mouvoir,
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assis ou couché, toutes les articulations deviennent raides , et on a de la peine à se remettre en mouvement.
Après une promenade lente, au grand air, le sujet s'échauffe beaucoup.
Chaleur passagère et malaise après la promenade (au bout de quatre heures).
83o. On sue beaucoup en marchant au grand air . Après la promenade, sueur sur le dos et sur le bas-ventre, qui dure long-temps.
Après avoir marché un peu en plein air, lassitude et inaptitude au travail (au bout de six heures).
Les douleurs paraissent s'agraver en marchant au grand air et le soir.
Les incommodités qui s'étaient manifestées en marchant au grand air, disparaissent dans la chambre, et il ne reste plus qu'un peu de pression douloureuse au front.
835. Grande disposition à se refroidir; frisson par tout le corps, après être resté quelques instans exposé à un courant d'air.
Le sujet est plus sensible à l'impression de l'air (en mai) qu'en hiver.
Il est très-sensible aux courans d'air, qui lui sont fort désagréables et occasionent en lui des douleurs compressives.
Grande sensibilité au froid (au bout de dix jours). Souvent, froid interne, avec froid aux mains et aux pieds.
84o. Le sujet est toujours ou disposé à frissonner ou en sueur.
Les effets primitifs paraissent être plus lents à se
manifester qu'après l'administration d'autres médicamens antipsoriques.
Toutes les parties du corps auxquelles on touche causent la même douleur que si elles avaient reçu des coups de poing (au bout de deux jours).
Chaleur brûlante à l'endroit où Ton porte la main.
Serrement douloureux çà et là au corps.
845. Tantôt sur un point du corps, tantôt sur un autre , douleurs passagères , qui semblent lancinantes, mais aussi constrictives (après la cessation des règles).
Sorte de douleur lancinante dans les articulations, après un refroidissement.
Douleurs lancinantes dans presque toutes les parties du corps (les premiers jours).
Douleur lancinante, très-passagère, dans le doigt indicateur droit et le second orteil gauche.
Tiraillement dans plusieurs parties du corps, qui s'élève jusqu'au degré du déchirement.
85o. Douleurs arthritiques dans tous les membres ( au bout d'une demi-heure).
Déchirement dans tous les membres , tantôt dans l'un et tantôt dans l'autre, tantôt violent et tantôt léger, mais cependant continuel (au bout d'une heure, et de même pendant plusieurs jours).
Déchirement, surtout dans les articulations, et de là dans divers os du corps, même dans plusieurs à la fois; la douleur n'augmente pas par une pression du dehors.
Déchirement dans plusieurs parties du corps; des articulations, il s'étend dans les os longs, mais c'est dans les articulations qu'il se fait sentir avec le plus de violence.
43o DOCTRINE HOMOEOPATHIQUÊ.
Tiraillement dans les doigts , les plantes des pieds et les orteils.
Tiraillement dans les membres , çà et là
Pression douloureuse dans les bras et les cuisses.
Douleur contusive dans les bras et le corps entier, quand on est assis; elle se dissipe en travaillant et en allant au grand air ( au bout de douze jours).
Nœuds sous la peau, dont le volume s'élève jusqu'à celui d'une noisette, au côté droit de la poitrine, sous le bras droit , au côté droit du dos et dans le pli du bras; ils causent une douleur lancinante quand on y touche, et de la cuisson quand on appuie davantage dessus (au bout de vingt-quatre heures ); plus tard, des élancemens s'y font sentir sans qu'on y touche, et n'augmentent pas par l'application delà main.
Un bouton ( au doigt indicateur ) devient une verrue.
860. Eruption générale de petits boutons pointus (chez un enfant à la mamelle).
Eruption de grosses ampoules sur la poitrine et le dos, avec anxiété de poitrine et fièvre; cette dernière se compose de froid , de chaleur et de sueur.
Grosses ampoules douloureuses sur le côté gauche de la poitrine et du dos, qui crèvent; le tout au milieu d'une grande chaleur fébrile, avec fièvre et anxiété.
Eruption de boutons sur diverses parties du corps, avec prurit rongeant; après qu'on s'est gratté, chaleur ardente.
La nuit, chaleur sèche et prurit par tout le corps. 865. Prurit à diverses parties du corps. Prurit par tout le corps.
Prurit lancinant sur la peau. '
Prurit lancinant , semblable à celui que causeraient des piqûres de puces, qui oblige à se gratter, sur le dos, aux aisselles, aux bras et aux cuisses, mais principalement sur le dos des doigts.
D'anciennes taches hépatiques brunes s'élèvent au dessus de la peau, et causent un prurit rongeant.
870. Sur lefront, la nuque, les omoplates, les bras, le bas-ventre, mais surtout les cuisses et dans les jarrets, boutons gros comme des têtes d'épingle, sans liquide, creux au sommet, qui causent un prurit violent, et brûlent après qu'on s'est gratté; le prurit se fait sentir particulièrement au chaud, surtout dans le lit; mais, dans un endroit frais , et avant qu'on se gratte , les boutons sont cachés sous la peau, à peine visibles, et de couleur blanchâtre; l'action de se gratter les fait promptement saillir, et ils laissent ensuite des taches rouges plus étendues qu'eux, pendant cinq jours (au bout de seize heures).
Accès : d'abord douleur dans le dos, comme tiraillante et contusive, qui passe delà dans le sacrum, puis dans le ventre, où des vents nombreux s'accumulent, avec de grandes douleurs; ces vents sortent plus tard, et en même temps il y a écoulement de flueurs blanches (au bout de vingt-cinq jours).
Douleur spasmodique (spasmes hystériques), tantôt dans le bas-ventre, tantôt dans l'estomac, la poitrine ou le sacrum, qui obligent à se courber en deux; la femme ne peut se redresser sans éprouver les plus vives douleurs ; elle ne saurait même supporter ses vêtemens sur la région de l'estomac; les alimens de facile digestion, et en aussi petite quantité que possible, déterminent, au bout d'une heure, les
douleurs les plus vives dans le bas-ventre et dans l'estomac. Des applications chaudes peuvent seules soulager, encore même seulement d'une manière instantanée; le bas-ventre a l'air d'être bourré, et de vouloir éclater, avec tendance continuelle, mais inutile, à avoir des rapports (au bout de quelques jours). Accès de spasme; en sommeillant, le soir, dans le lit, le sujet sent qu'il ne peut remuer la langue; il se lève sur son séant, en criant, mais retombe de suite en arrière , étend les bras et les jambes, puis les remue, tourne les yeux et grince des dents; la salive lui coule de la bouche; il est glacé; au bout d'un quart d'heure il revient à lui , mais est pris alors d'une très-grande anxiété : trois quarts d'heure après, l'anxiété revient, avec hésitation de la langue; une gorgée d'eau froide dissipe tous les accidens.
Accès de spasme; le matin, dans le lit, chaleur; après qu'on s'est levé, sensation de fraîcheur dans le bras, puis secousse dans ce bras, et en même temps fortes convulsions dans la partie supérieure du corps, dans le tronc et dans les bras; le sujet ne perd pas connaissance, mais il éprouve de l'anxiété (au bout de treize jours).
875. Le soir, convulsions dans les membres. Accès : le soir, dans la chambre, la tête tourne involontairement à droite et à gauche; étourdissement et anxiété; les yeux deviennent mornes, et de la chaleur se fait sentir par tout le corps ; mais le grand air dissipe aussitôt tous les accidens ( au bout de vingtneuf jours).
Au grand air, le sujet tombe tout à coup sans connaissance; mais il revient à lui presque sur-le-champ (au bout d'une heure).
Tressaillement continuel dans la peau du côté droit du corps, et dans diverses autres parties (au bout de dix-huit jours).
Le soir, agitation insupportable dans les membres (au bout de onze jours).
880. En s'asseyant , agitation dans le corps et anxiété au cœur; le sujet est obligé de se lever et de faire quelques tours.
Disposition à trembler.
Tremblement général.
Le matin , en s'éveillant, sensation de tremblement par tout le corps.
Bâillemens etpandiculations répétés (au bout d'une heure).
885. Violens bâillemens , toute la soirée, sans grande envie de dormir ( au bout de douze heures ).
Frèquens et violens bâillemens , que précède souvent un hoquet interrompu, depuis onze heures du matin jusqu'à trois heures après midi.
Pandiculations , surtout la nuit.
Le sujet vacille à gauche et à droite, et il lui semble vaciller encore davantage en marchant; sorte de défaut de solidité des membres, comme dans l'ivresse.
Accès de syncope, après s'être mis au lit (au bout de douze heures).
Chute des forces, comme dans ta syncope
Faiblesse dans tous les membres, qui permet à peine de marcher, et qui oblige à laisser les mains étendues en s'asseyant.
Grande fatigue : on ne peut se toucher à aucun membre.
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Fatigue extrême, avec sueur, en marchant, l'aprèsmidi (au bout de quarante-huit heures).
Fatigue et anxiété.
895. Lé sujet se sèht un peu faible , et tvù peu de travail suffit pour l'accabler.
Fciiblesïe paralytique des membres (au bout de trois heures).
Après avoir peu marché, lassitude telle dpi'on rie peut traîner les jambes (au bout de deux! jours).
À midi , grande lassitude i qui se dissipe eft mar* chant à l'air.
Le matin, dans le lit, lassitude comme si on allait se rendormir, rriàis qui cesse quand on se lève.
900. Envie de dormir et somnolence presque insurmontable (au bout de vingt-quatre heures).
Dans la journée y grande lassitude qui porte à dormir (au bout de seize heures, de six jours) .
On s'endort après le dîner, et le soir on a envie de dormir de très-bonne heure (au bout de trois jours).
L'après-midi, somnolence extraordinaire.
On dort plus long-temps qu'à l'ordinaire ? et l'on a de la peine à s'éveiller complètement le matin ( au bout de trois iours\
90S. Le matin, on est très-endormi (au bout de neuf jours).
Sommeil prolongé, le matib.
Léthargie.
Tëndaricé extrême à dormir; oh pourrait dormir à toute iietire, tnàis le sommeil rie restaure pâà.
Somnolence, Surtout étant assis, mais aussi en marchant.
910. Lé soir, grande fatigue, qui oblige â se toucher ; cependant on ne peut s'endormir aVarit une
XHl
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lieûfé; les jamoes fdnt/mâl , comme si elles étaient tfôp {iesâirifes.
Toutes les nuits., ton s'éveille vers deux heures, et on ne peut plus se rendormir.
La nuit, insofnnie causée par une chaleur sèche.
On dort jusqu'à minuit, âpres quoi iiné douleur contusive par tout le cdrjDs empêche, de se rendormir, pendant trpis nuits (au bout de (loùze jours).
en 5. La nuit, le cote, la hanche, et la cuisse sur lesquels on a ete couche, causent uhe. douleur contusffiè/'éï l'on est omise de se retourner souvent.
La nuit, on ne. peut dormir, a cause d une pesanteur douloureuse d'ans les jambes (au Houtde trois jours). L . ., • . f.
On se réveille a demi dans la nuit , avec une pesanteur d'estomac, qui ne se fait plus sentir, le matin, >rsquon est tout-a-lait réveille. ^ f
En s'éveillant, après avoir dormi le sbir, grandes
nausées.
*uj)£ôV^ par uhe toux
sèche,
ïbfîtë MJnultV niât dé!.tëte laricinant, surtout dans, les orbites (au bput de six jours). r
La nilrt y on fie peut se toucher, a cause â une dou*
La nuit, insomnie causée par une douleur tira^l-
u i L^ f B iïï V / 1 ës> b Vas causent la même douleur, dans ♦ r^K^iktfiJtt^è? rèpaul^ erdans^ peïfe du coucle , ^ s'ils étaient engourdis, ce qui réveille souffent; la
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douleur est plus vive le matin, après qu'on s'est éveillé.
925. Dans la chaleur du lit, déchirement insupportable dans le bras droit, et surtout dans son articulation.
Pendant seize nuits, sommeil fort agité, durant lequel le sujet pleure de temps en temps.
Sommeil plein de rêves.
Beaucoup de rêves confus.
Pœves inquiétans.
93o. La nuit, rêves inquiétans, dont on conserve un souvenir exact ( au bout de cinq jours ).
Sommeil agité, et rêves ayant pour sujet des disputes(la première nuit).
Le sujet se réveille plusieurs fois en sursaut (les quatrième et cinquième nuits ).
Réveils frèquens , comme par une peur (la première nuit). ,
La peur réveille souvent la nuit ( au bout de trois,
dopze jours).
Le sujet rit bruyamment en songe
Songe effrayant , causant une anxiété dont on a de la peine à se remettre après s'être éveillé, et qui ne? permet pas de se rendormir ( au bout de vingt-et-un jours).
Agitation, la nuit, dans le lit, avec pleurs violens, anxiété et paroles confuses. %j
Le syjet jette des cris plaintifs en dormant, et s'endort ensuite si doucement, qu'on n'entend plus sa respiration.
Un jeune garçon ne peut s'endormir, plusieurs^ soirs de suite, à cause des idées inquiétantes qui lui viennent sans cesse à l'esprit; on le décide difficilement à se coucher, le soir.
g4o. Songes inquiétans.
Toutes les nuits, grande agitation; quand le sujet a dormi quelques instans, il est réveillé par une anxiété extrême, qui lui permet à peine de rester tranquille pendant dix minutes ; il est obligé ensuite de s'asseoir ; sa tête tourne involontairement à droite et à gauche, jusqu'à ce qu'enfin il s'endorme de lassitude ( au bout de douze jours ).
Anxiété et agitation, qui ne laissent pas dormir la nuit ( au bout de vingt jours ).
La nuit y en dormant , le sujet fait de grands mouvemens des bras et des jambes.
Le malin, en s'é veillant, anxiété.
945. Le matin , en se levant, grande fatigue; le sujet est obligé de s'asseoir pour s'habiller; au bout de quelque temps, tout se dissipe.
Sommeil agité , la nuit , avec sueur générale abondante ( au bout de quinze heures).
Le sujet s'éveille le matin, à quatre heures , baigné de sueur par tout le corps , sans soif ( au bout de six heures), et vingt-quatre heures après, il éprouve un pareil accès de sueur, le matin.
Le sujet s'éveille souvent, toutlecorpsbaigné d'une légère sueur, qui augmente après qu'il est réveillé (la première nuit).
11 est obligé , les nuits , de se retourner sans cesse , et le matin il éprouve une légère sueur.
r g5ovLe sujet s'éveille souvent; à chaque fois, il éprouve du frisson.
A minuit, grand froid intérieur, surtout dans les bras et les jambes, avec douleur contusive dans lç dos, jusqu'au matin; puis, sueur générale, avec bourdonnement et pesanteur dans la tête; on ne
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peut ensuite rester debout jusqu'à midi ( au bout de vingt-neuf jours ).
Sensation comme si un vent froid soufflait f<n\ra les épaules, au milieu du dos, partie qui reste froide, même auprès d'un poêlp échauffp.
r Froid par tout le corps , au grand air, qui n'est cependant pas froid.
Beaucoup de froid à l'intérieur, dans }% journée ^a première serpaine). ,
955. Froid dans diverses parties du corps. . Frisson fébrile continuel sjur le dos.
Frissons fréquens, tantôt dans un bras, tantôt dans une jambe, ou par tout le corps.
Frisson rapide, qui de la face s'étend sur la poitrine:, jusqu'au genou. ! < ;'
Frisson qui descend de la face, le long du dos, j-tisque clans le genou. f
960. Accès isolés de frisson dans le dôs jusque presque au dessus dû bas-ventre, sans chaleur ensuite ou pendant. A
^Fi^oid et frisson par tout le corps ,' sans soif et sans chaleur ensuite ( au bout de deux, trois,' vin^t-d'etix hëtfrés^ ,:
^Iprès midi, à quatre heures , d abord froid dans les jambes, jusque dans le dos, avec lassitude, pendant trois heures ; sur la fin, sueur sans chaleur ètsânssoif ( au bout de six jours ) .
Ëtat fébrile : tantôt des frissonnemens , tantôt de la chaleur à la face.
Froicî fébrile pendant une heure, puis chaleur dan?
lefront., . . . . . (; , , -.«»},
' oB5.J£a première nuit , froid , puis chaleur V eÇ
verdie, matin, moiteur de la peau; ensuite, un peu de repos et de sommeil (au bout de trois jours).
Tous les soirs , chaleur pendant deux heures , à Partir de §ix heures ( au bout de sept semaines).
Chaleur qui se répand par tout le corps, sans siiçur et sans soif(au bout d'une l^eure et un quart); puis fraîcheur générale qui s'établit peu à peu, avec bâillemens et pandiculations.
Le matin , on est baigné de sueur.
Sueur nocturne , pendant deux nuits de suite ( au* bout de trente-sU heures).
970. Sueur, nocturne, plusieurs nuits de suite (au bout de onze j ours ) .
Sueur nocturne, d'odeur aigre, qui baigne tout le corps ( au bout de vingt-six jours).
Inaptitude au travail ( au bout de dix , vingt heures).
Long silence de dépit (au bout de six heures).
Le sujet est mécontent de lui-même, et il a l'aie sombré.
Caractère fâcheux
Le sujet est de très-mauvaise humeur et paresseux.
Mauvaise humeur toute la journée, mécontentement de soi-même et soucis , quoiqu'il n'y ait pas inaptitude aux travaux de tête.
Irritabilité, disposition à se fâcher, nul goût pour la musique.
Mauvaise humeur toute la journée; tout ce qui entoure le sqjet fait une impression désagréable sur lui.
Les douze premières heures, gai té, caractère
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ouvert, affluence facile des idées (i); mais;, au bout de vingt heures (le matin , en s'éveillant, et toute la matinée), tête entreprise, anxiété, disposition à trembler, somnolence, pesanteur et pression à l'occiput et au front, pesanteur dans les membres, avec douleurs presque continuelles dans les articulations et les muscles des doigts , des bras , des épaules, des genoux et des jambes.
Très-mauvaise humeur (au bout de quarante-huit heures).
Mauvaise humeur, envies de pleurer.
L'enfant pleure pour la moindre chose.
L'esprit est tantôt dispos, et tantôt, peu de temps après y morose.
Abattement et dépit, sans chagrin (le premier jour
Disposition à disputer et à crier, sans chagrin.
Opiniâtreté.
Humeur querelleuse et tracassière.
(1) Jusque là ce parait être un effet curatif de la force vitale réagissant sur une disposition contraire de l'esprit et du moral ^ qui existait auparavant.
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Humeur intraitable; tout est pris en mauvaise part.
9g5. Les nerfs sont très-attaqués ; irritabilité, dis* position à la colère; le sujet est frileux, et le mouvement l'échauffé de suite.
Agitation de l'esprit, comme si l'on était menacé de quelque malheur, ce qui empêche de travailler le soir.
L'esprit est troublé et un peu tourmenté.
Anxiété toute la journée , comme si on avait fait ou si on craignait quelque chose de mal, comme si on avait éprouvé un malheur.
Commisération exagérée; le récit des souffrances d'autrui, des cruautés exercées sur d'autres personnes, met une femme toute hors d'elle-même, la fait pleurer et sangloxer.
1000. Découragement, mélancolie, abattement extrême et découragement.
Défaut de courage.
Disposition à la crainte pendant la nuit.
Le sujet est extrêmement craintif; l'approche d'un chien lui cause une si grande peur , qu'il tremble de tout son corps ; le moindre bruit dans la rue le plonge dans l'anxiété , et en voyant des petits garçons grimpés sur un arbre, il tremble qu'un malheur ne leur arrive.
Il s'occupe de pensées de mort , avec agitation et grands soucis.
1 oo5. L'anxiété et la crainte lui font désirer la mort.
En fermant les yeux, il n'aperçoit que des spectres hideux.
Grande anxiété pendant la journée ( au bout de treize jours ).
Crainte excessive à chaque événement
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Le matin, çUns le lit, depuis cinq; heurçs jusqu'à sept;, anxiété extrême (au bout de seize jours).
i oio. Angoisses, quand on éprouve des maux physiques.
^npciété des plus grandes , pendant douze heures.
Quoique des discussions ( politiques , par exemple ,) aient lieu devant le sujet, il reste cependant assez tranquille, et quoiqu'il se sente blessé, il évite d'en parler et de se passionner (la première heure).
Toute la journée, le sujet est de bonne humeur et très-disposé à causer; il voudrait toujours avoir quelqu'un avec qui il pût s'entretenir.
Toute la journée, grande gaîté et satisfaction de soi-même (i).
XX£. Ciguë (Çonium maculatujn).
On prend la ciguë entière, au moment; où çHq va fleurir , et on ep exprime le suc , qu'on mêle avec parties égales d'alcool Procédant alors cpmn^e l'homoeopathie le fait à l'égard, des sucs de plantes rendus inaltérables par ce procédé, on en instille deux goiutes dans, un petit flacon aux deux tiers, rempli de cent gouttes d'alcool, on bouche le flacon, et on lui imprime deux secousses du bras ; ensuite pn porte successivement la liqueur jusqu'au décillionnième degré ( X ) de dilution , en continuant taujours à opérer de la même manière.
D.'après ce que Stœrck et ses nombreux imitateurs ont publié, dans une foule d'écrits, sur les propriétés.
(1) Ces trois derniers symptômes. sonVun effet çuratif»
4ft lf, cig^ië, il est facile de jugeyr que cette planta pps^e des yertus, médicinales assez énergiques. ]^[a^s 4? fluelqpe ?9P9W?, que ?9& V?ft&? ^jt Pu être contrôles ni^ladiqs(}es plus affreuses, du rupins d^ns Içs cqmnp^nç€îmep§, il ne$ est pa^ ipqins yrai qu'aussi spuyent, plus fréquemjnent nieme, la ciguë, admi-. nis|rée à dose? élevées et répétées , comme c'était, alors l'usage général, produisait des maux irréparable, e): qaussut la mort c^n ^ssçz grand ^pi$b#e de ï^^lad^s.
Il était réservé à rhpi^oppp^thie d'expliquer l,&sm>» pren^nfç énigme ^ d'une sul^sjt^iice pppduisajat, au dirg ^'observateurs P9W Ja plupart consciencieux % d^s effets à la fois salutaires et si pernicieux.. ^llg seule pouvait déipoptrer que, pour tii\er un parti aya.g^geuxdesméd^çai^ejgi^ bérpïqups, et; pour guérir avec lewr sççpiirs, il ne f^pt pas,, çprniïjie qn l'a, malheureusement f^it jusqu'à ce jour , les prescrire à des dp,s$s spiivent répétées et aussi fartes, que possible^ G&Ç.trç tçtyitç maladie incpqnu^ quelconque; quç, loin des là, il est nécessaire de coirupençer, par étudier leur mpd^e spécial d'action sur leshpnijnes qui JQUisçe^t d'ui^e bonne santé, de n'y aypir essu^te re~ cours que dans tes états^ morbides dpntlessjmptôwes ressemblent beauçpup aux le\irs, q\ de 1^. administrer à tçès-petitesdpses, d^s un grand état de dilutio^ après aypir développé convenablement leur puissance* médicinale.
Cette méJthpçle contraste infminptent^ ayeç celle qui çon&iste à donner jusqu'à cent quarante grains d' expirait, -pu» jusqu'à un verre de sue de ciguë, et à répéter ces doses effrayantes, jusqu'à six fois da,ns le çpurs dp la journséq j mai&, en; 1$ suivait, le médacin ho-
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mœopathiste ne s'expose à aucun mécompte, et ne craint pas desacrifier les maladespar centaines, comme on le faisait autrefois , en prodiguant le médicament.
Il n'y a pas plus de trois ans que j'ai reconnu la ciguë pour un des plus puissans antipsoriques; jusque là, j'avais été détourné de l'employer par tant d'exemples qui étaient bien faits pour inspirer de la réserve.
Souvent il faut, pour qu'elle déploie ses effets bienfaisans, qu'on en ait fait précéder l'emploi de celui de quelques autres médicamens antipsoriques.
Le mieux est de donner deux globules de sucre imbibés de la dilution au décillionnième. Cette dose agit pendant trente à trente-cinq jours, un peu moins long-temps que les autres remèdes antipsoriques.
On calme ses effets quand ils sont par trop violens, en faisant respirer de l'esprit de nitre dulcifié, et parfois aussi en faisant prendre un peu de café.
Les cas dans lesquels elle s'est montrée le plus efficace , quand il existait autant d'analogie que possible entre ses symptômes et les symptômes les plus caractéristiques de la maladie chronique, sont ceux principalement où prédominaient les états suivans: vertige en regardant autour de soi, comme si le ma- Jade allait tomber de côté; mal de tête lancinant chronique ; accès de céphalalgie déchirante , qui oblige à se coucher; pesanteur de tête; élancemens au sommet de la tête; points obscurs et bandelettes colorées devant les yeux , dans la chambre ; sensation de froid dans les yeux, en allant au grand air; prurit sous les yeux , et , quand on les frotte, ardeur cuisante; myopie; presbytie; aveuglement parla lumière du jour; chaleur à la face} éruption pruri*
teuse à la face; prurit à la face; élancemens dans l'oreille en allant au grand air; déchiremens et élancemens clans les oreilles et autour; bourdonnement et tintement d'oreilles: élancemens tiraillans dans les oreilles, de dedans en^dehors; bruissement dans l'oreille; accumulation de cérumen; induration des glandes parotides; obstruction du nez, le matin ; obstruction des deux narines; obstruction du nez pendant des années; sentiment pénible de sécheresse dans le nez;- écoulement de pus par le nez; lèvres sèches , écailleuses ; douleur tiraillante dans les bonnes dents T en allant au grand air; douleur lancinante dans les dents; déglutition involontaire; grattement dans la gotge;fréquens rapports à vide, toute la journée;, rapports bruyans; rapports ayant le goût des alimens; soda qui remonte jusqu'à la gorge; plénitude dans la fossette du cou, avec sensation de rapports qui vont survenir, sans qu'il en paraisse; le pain ne veut pas descendre, et ne. plaît point; nausées chez les femmes enceintes; boulimie; après avoir mangé , ardeur qui remonte clans le pharynx; pesanteur d'estomac après avoir mangé; constriction douloureuse à l'estomac ; spasme d'estomac ; déplacemens de vents; borborygmes et gargouille^ mens dans le ventre; resserrement du bas-ventre; sensation de cuisson dans le bas- ventre, en marchant sur le pavé; le matin, en s'é veillant, plénitude dans le bas- ventre; tournoyement et remuement dans la région ombilicale ; coliques lorsque des vents veulent sortir; selles tachées de sang; selle dure, tous les deux jours seulement; diarrhée; constipation ^avec vains efforts pour aller à la selle; déchirement dans t urètre en urinant; pression sur la vessie > comme si
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lurihè vbulaitt sortir de suite; ëimrinâriï;, Purine s'arrête tëùt-à-côup , et ne coule plus de nouveau §tiM bout dé quelques infètari g ; tirîrïë épaisse , trôùbTëé eri blanc; impuissance et défaut d'érections; éfeëtioné qtri durent ti-op peu de temps; défaut d'énehgie dans Tacite vénérien ; spdsmes hjsiêriquek ; presteïofi vers le bas et élancement datià le' vagin ; elancetaeris'dans lès grandes lèvres; spa'smeè hystériques, qui débutait; par un remuement aii-déssuâ du pudëndùrâ, puis le ventre entier se gonfle, la serisâtiori remonte Claris lk pditritfe; et deé élancement se' font serïtir dans lé côté gauche; prarit aux parties génitales, en dedans; pression vers le bas', et douleur tiraillante dans la cuisse; pendant le^fègles ; règleâ trô'p peu abondantes; tovtit éhez les sujets scrofuleux;: hsthrnfe le mâtin; en s'éveiHant; asthme le matin ; respiration courte en* marchant ; élanceméns dans le stermiïti; secofesés da&s 13 poitrine; pression et Compression âu^dbsstis dfeé hanéhes; tension dans la nuqUe; douleur Nuisante dàrïs leâ Vertèbres cervicales inférieures ; cuisson dans leê aisselles? siieur à la pftiimè dés mains ; dôùléûr tiraillante dârisieâ hanches; lassitude dans les genoux* disposition des pieds à se refroidir; froid àùi pieds; é'ritpttoii1 ërfiée à la sùïte d?iin gràhd: exercice; fréquentes' tachés ronges* et pïuritèiiSés'sûrlè côrp's'; dartre^ âncienneshumides ; tachés brunes* au ccfrps i pàrôxyswes? d'hystérie et d'hypôcôïVdWé; aècès, elâWcemfcWqûi partent de l'ëstômac, s'ous'lés èôfës gauches , et s^étendent jusque' dans le dos ; lassitude' pat4 tolit lé corps; surtout dans les jambes; acè'àbferiiérit subit êfrmaWihàM; somnolence ddné la jôu'rïVéè; sôm-' noJèncë le soir, avec ôôclùsion des' pau'pièresVlë 'sujet s'endort tard, le soir, dans son lit; sômmèiï1 avèfrrë-
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vassenes; beaucoup de irêves pendàhtlâ rtttît* disposition à s'effrayer; dégoût pour le travail; hypocôridre ; découragement; disposition âti chagrin , au découragement, à l'hypocondre; irritabilité.
Vertige dans lequel tout tourné eh rond, qiïândf on se lève de dessus sa chaise.
Vertige, après s'être baissé, quand on se redresse, fcoriîmé si la tëtè allait éclater.
Tertige, surtout étant couché, comme si le lit tournait en rond.
Le matin, en se levant dulit, vertige (au bqut.de treize heures).
. 5. Yertige en descendant un escalier; le sujet fut obligé de se tenir au mur, et resta quelque temps sains savoir où il était.
Vertige, qui entreprend la tête.
Vertige^ tel que tout semble tourner e-ii rbn'd.
Démarbhe chaUGelaiite. i
IvtffcsSe.
îtf; Défaut de mémoire. A
Peïté dé là iriëmoirë.
Défaut de mémoire en s'éveillant après avoir dormi à ïWidi.
En p^rlarié, îds5 èxprèssioris propres rie se présentent pas. :
ïkîête è&f entreprise (au Bout d'une tieiïre). '
r5Mï^bét;adé ïlâiëté est entreprise; on comprend avec peine ce qu'on' tit\ y * *'
SftipëOT ; on à dte là peirïë £ èëtnpbnSrë cVqîi'on lit. » ' " ' ' ' ' . . " ':i
Âptêè âVbir bu, irisation d'iîëbeïudëdans la tête.
ÀiprèS tin éôttïtoeil profond V en s'évëilîahï, fèïe lourde et entreprise. * *
448 DOCTRINE HOMGEOPATHIQUE,
Le sujet est deux jours étourdi; tout tourne autour de lui.
Grand étourdissement en marchant
Apoplexie.
Apoplexie séreuse.
Pesanteur de tête.
La tête est lourde.
â5. En marchant au grand air, simple mal de tête; le sujet e$t hébété; état qui a lieu aussi le matin, jusqu'au déjeuner.
En allant au grand air, mal de tête, pression sourde ; le sujet est obligé de se frotter le front (au bout de deux heures et demie). \
Sensation dans la moitié droite du cerveau, comme s'il s'y trouvait un gros corps étranger.
Pression douloureuse dans la nuit, à droite du cerveau, d'avant en arrière (au bout de deuxheurès).
Mai de tête d'un seul côté , qui augmente peu à peu, ressemble à l'impression que produirait un corps lourd dans la tête, et augmente lorsque l'on tourne les yeux du côté malade (au bout de deux, trois heures).
3o. Mal de tête en marchant; chaque pas retentit dans la tête.
A,chaque pas, pincement au sommet de la tête, sans douleur, sensation qu'on n'éprouve pas en restant assis.
Le matin, en s'éveillant, sorte de mal de tête, comme si le cerveau était déchiré, surtout du côté de l'occiput (au bout de dix heures).
Mal de tête, le matin, en s'éveillant; il semble que la tête est trop pleine et qu'elle va éclater.
Mal de tête journalier, à cause des selles trop peu abondantes, accompagnées d'épreintes , qui cepenpendant deviennent journellement plus fréquentes,
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35. Violent mal de tête, avec vertige, pendant lequel le sujet reste triste, sur sa chaise, sans parler, pendant trois à quatre jours.
Déchirement lent, à gauche, dans l'occiput, en marchant (au bout d'un quart d'heure).
Le matin, douleur déchirante à travers les tempes (le quatrième jour).
Mal de tête déchirant à la région temporale , et pression dans le front, après avoir mangé (le troisième jour).
Douleur déchirante dans les tempes, en mangeant.
L\o. Élancemeos déchirans, qui descendent de l'os pariétal gauche jusque dans le front.
Tiraillement dans les os temporaux.
Douleur tiraillante dans les tempes, en y touchant. ,
Étant assis, le corps penché en avant , on éprouve de temps en temps un sentiment de pesanteur dans l'occiput, qui se dissipe et reparaît souvent; cette sensation disparaît chaque fois qu'on se redresse (au bout de deux heures et demie).
Vive pression sur un petit point des tégumens de la tête.
45. Pression dans les deux tempes ( au bout de quelques heures).
Mal de tête compressif au-dessus des yeux, de dedans en dehors (au bout de quatre heures).
Mal de tête (à l'extérieur); sorte de compression, en haut, sur le front, qui cesse quand le sujet se penche ou porte la main au front, avec frissonnement, vertige et mauvaise humeur (au bout d'une heure et demie ).
rr. 2Ç)
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Chaque fois qu'on a mangé, tension dans la tête, et sorte décompression exercée sur'Jes deux tempes; le sujet est obligé de s'appuyer la tête contre une table.
Pression douloureuse à l'extérieur, au iront (au bout de trois heures).
5ô. Pression stupéfiante à l'extérieur de la tête, au front (au bout de onze, cinquante-quatre heures).
Mal de tête sur le haut de l'os frontal; pression semblable à celle qu'exercerait une pierre (au bout de trois jours).
Mal de tête, saisissement dans le front, qui semble venir de l'estomac , et sensibilité telle du cerveau, que le bruit et l'action de parler suffisent pour y causer un ébranlement douloureux.
Le matin, après s'être levé, mal de tête; élancemens de dedans en dehors , au front. ,
Mal de tête; élancement dans le front, toute 3a journée; cependant le sujet ne fut pas obligé de se toucher.
55. Mal de tête semblable à des coups d'épingle , pendant une bonne heure.
Mai de tête; élancemens de dedans en dehors, au Front, avec disposition à se coucher, l'après-midi.
Élancemens dans le front.
A midi, douleur lancinante au front , de dedans en dehors.
Éruption de plusieurs boutons durs sur le front i dont un devient aussi gros qu'une noisette, daris l'espace de quinze jours , et cause de la douleur à son sommet, quand on y touche (le premier jour).
Eruption , sur le front, dé boutons qui causent
çugue. 45 1
par eux-mêmes une tension douloureuse, et autour desquels, quand on y touche et après, survient une douleur déchirante ( les deuxième et troisième jours).
Eruption de boutons sur le front, qui causent par eux-mêmes une douleur tensive et tiraillante (le quatrième jour).
Prurit rongeant au front, que le frottement dissipe pour quelque temps seulement (au bout d'une demiheure).
Chute des cheveux.
Dilatation des pupilles (au bout d'une heure).
65. Rétrécissement des pupilles (effet eu ratif) (au bout de trois heures-, et un quart).
Presbytie ( chez un myope ) ; il distinguait bien dès objets assez éloignés (au bout de trois heures et demie).
Myopie plus forte que dans les temps ordinaires; lé sujet ne pouvait reconnaître que des objets trèsrapprochés (effet consécutif) (au bout de vingt-neiiï heures).
Illusions d'optique; les objets paraissent rouges.
Faiblesse de la vue.
Obscurcissement de la vue
Cécité, immédiatement après s'être endormi au soleil.
L'après-midi, après s'être plaint de maux de tête et d'yeux , l'enfant perd pour quelque temps la faculté de voir : plus tard, cette cécité, de courte durée, reparaît encore.
II semble qu'un fil flotte devant l'œil droit.
Le sujet y voit moins dehors que dans la chambre.
Proéminence des yeux
Les yeux paraissent mornes.
Tressaillement de la paupière supérieure.
Le matin, élancement dans l'angle interne des yeux, dont les paupières sont collées.
Ardeur à la face interne des paupières.
85. Le matin, les paupières s'ouvrent difficilement; elles sont collées.
Yeux pleins de chassie, le matin.
Prurit autour de l'œil gauche.
Elancement pruriteux dans les angles internes des yeux , que le frottement ne fait pas cesser (au bout d'une heure et demie).
Douleur cuisante dans l'angle interne de l'œil, comme s' il y était entré quelque chose de caustique : l'œil larmoyé ( au bout de quatre heures et demie).
90. Pression dafis l'angle interne de l'œil, semblable à celle que causerait un grain de sable.
Pression dans l'œil, surtout pendant la matinée, comme s'il y était entré un grain de sable; le blanc de l'œil est rouge et enflammé; les larmes qui en coulent causent une douleur cuisante aux paupières.
Pression dans les yeux, surtout en lisant.
Quand on ferme les yeux pour dormir, le soir, dans le lit, ce mouvement cause une sensation désagréable, une pression douloureuse.
Vers le soir, ardeur dans les yeux, avec pression au dessus des orbites (au bout de six heures). 95. Douleur tiraillante, dans les yeux , qui sont
rouges.
Mouvement des yeux, comme s'ils étaient refoulés au dehors.
Prurit lancinant, qui dure long-temps, dans la joue droite et au côté gauche du visage, en descendant; il ne cesse qu'après qu'on s'est gratté plusieurs fois (au bout de deux heures et demie).
Un petit élancement traverse le côté droit de la face , le long de l'os jugal ( au bout de deux heures et demie).
De petits élancemens traversent la joue droite, en se dirigeant vers le coin de la bouche ( au bout de cinquante-six heures).
Bouffissure de la face
Face bleuâtre, bouffie.
Couleur bleue de la face.
Teint malade, 'pâle ( le septième jour).
Le matin , grande pâleur de la face.
io5. Douleur à la face pendant la nuit.
Après s'être lavé le visage , quand il est sec, la peau cuit, comme si elle était excoriée.
Un petit bouton survient sur une ancienne tache hépatique à la joue.
Gonflement à la pommette et à la gencive supérieure, avec tension douloureuse (le troisième jour).
Douleur lancinante, déchirante, immédiatement au devant de l'oreille, à la joue , le soir.
110. Derrière les oreilles et l'apophyse mastoïde, tension douloureuse de la peau , même sans qu'on
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fasse aucun mouvement (au bout d'une heure et demie).
Elancemens derrière les deux oreilles, surtout dans l'apophyse mastoïde, et ensuite douleur sourde en cet endroit (au bout de cinq heures).
Secousses aiguës, du dehors au dedans, dans l'oreille interne, qui se font surtout sentir quand on avale, et sont alors plus fortes (au bout de trois quarts d'heure).
Douleur lancinante et de pincement dans l'oreille, en buvant.
Sensation, comme si l'oreille interne s'écartait violemment.
ii 5. Pression vive et subite dans l'oreille.
Douleur, tantôt tiraillante, tantôt déchirante, dans l'oreille interne.
Violent prurit dans l'oreille interne.
Cérumen couleur de sang.
Sensibilité douloureuse de Vouïe} qui fait que le bruit cause de la frayeur.
120. Le moindre bruit cause une secousse générale dans le corps.
En se mouchant, il semble que quelque chose passe devant les oreilles, qui sont ensuite comme bouchées.
Bruit au devant de l'oreille droite, semblable à celui d'une chute d'eau, pendant un quart d'heure (au bout de quatorze heures).
Bruit dans l'oreille, comme si le sang bruissait en traversant le cerveau.
Battement du sang dans l'oreille.
12 5. Tintement clair dans l'oreille. ^ \
Bourdonhemens dans les deux oreilles.
CIGUË. a55
Convulsion dans lé nez.
Convulsion instantanée à la racine du nez.
Fourmillement pruriteux dans le nez ( au bout d'une heure et demie) ,
i3o. Douleur cuisante et lancinante dans la cloison nasale, quand on serre le nez, comme s'il s'y était développé un bouton.
Finesse excessive de l'odorat.
Sorte d'odeur de goudron au fond du nez ; le sujet a aussi le goût de cette substance dans la bouche.
Saignement de nez.
Fréquens saignemens de nez.
i35. En éternuant, saignement de nez.
Fourmillement sur le dos du nez ( au bout d'une heure et demie).
Fourmillement pruriteux sur le bout du nez et dans les narines (au bout de trois heures et demie).
Un bouton suppurant dans le pli de l'aile droite du nez.
Tremblement de la lèvre inférieure.
i4o. Prurit à la lèvre supérieure.
Ampoules au bord de la partie rouge de la lèvre supérieure, qui causent une douleur cuisante.
Ulcération des lèvres , après de la fièvre.
Petits élancemens au menton, qui remontent dans la mâchoire (au bout d'une demi-heure).
Violent prurit autour du menton.
t45. Peu après avoir bu, tiraillement, mais non douloureux, des mâchoires vers l'oreille et vers la tête.
Tiraillement au côté droit du cou, qui descend jusque dans l'articulation de l'épaule , pendant le repos ( le troisième jour).
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Tiraillement dans la nuque, en marchant au grand air (au bout d'une heure).
Frisson convulsif de la nuque vers la tête (le quatrième jour).
Augmentation de volume du goitre.
i5o. Trisme des mâchoires.
Grincement de dents.
En remuant la mâchoire inférieure, coups d'épingle perforans entre les alvéoles des dents du côté gauche (au bout de quarante-deux heures).
En mangeant (et non en buvant) froid , tiraillement dans une dent creuse et à travers la tempe (au bout de trois heures).
Douleur tiraillante qui s'étend des dents inférieures droites jusque dans l'os jugal.
1 55. Convulsion et douleur rongeante dans les dents.
Saignement de la gencive à la moindre occasion.
La gencive des dents incisives saigne.
En allant au vent, on est obligé d'avaler souvent.
Déglutition difficile.
160. Mal de gorge; cuisson en avalant, comme si la gorge était excoriée (le deuxième jour).
Spasmes dans la gorge.
Douleur à la langue.
Langue raide, tuméfiée , douloureuse.
Parler difficile.
i65. Aphonie.
Langue sèche,
Sécheresse à la bouche.
Soif.
Soif vive, sans chaleur, toute la journée (au bout de soixante-quatorze heures).
Beaucoup de soif, tous les après-midi
Salivation.
Salivation abondante. *
Défaut d'appétit.
Défaut total d'appétit, et grande faiblesse d'estomac.
176. Sur-le-champ, diminution de l'appétit et du goût de fumer.
^Beaucoup d'appétit pour les choses aigres.
Goût aigrelet dans la bouche.
Goût putride dans la bouche, en mangeant et avalant.
Quelquefois il survient, sans cause, un goût amer dans la gorge (au bout de onze heures).
1 80. Amertume dans la bouche, et surtout dans la gorge ( les quatrième et sixième jours).
Après le déjeuner, goût amer et acide.
Rapports fréquens.
Rapports incomplets , qui causent de la douleur à l'estomac.
Fréquens rapports à vide, le matin surtout.
j85. Rapports aigres, le soir.
Rapports aigrelets, avec ardeur dans l'estomac.
Rapports putrides.
Rapports ayant le goût des alimens, même six heures après avoir mangé.
Rapports qui ont le goût de ce qu'on a mangé.
Beaucoup de rapports à vide, sans goût ni o<ieur
Soda, ayant un goût de rance.
Le soir, soda.
Hoquet.
Après avoir mangé, envies de vomir , puis hoquet;
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cependant le sujet a de l'appétit, et il trouve aux alimens le goût qu'ils doivent avoir.
195. Nausées, mal de tête et vomissement muqueux (le troisième jour).
Envies de vomir et rapports, avec lassitude.
Nausées, envies de vomir.
Nausées fréquentes et défaut total d'appétit.
Envies de vomir.
200. Nausées, le matin, qui se dissipent après avoir été à la selle.
L'après-midi, avec maux de tête, nausées et vomissementmuqueux, auquel succèdent beaucoup de rapports.
Violent vomissement.
Vomissement fréquent, avec défaut absolu d'appétit.
Après le déjeuner, grande lassitude, et relâchement des muscles du ventre.
2o5. Après avoir mangé, nausées, avec sentiment de satiété.
Après avoir mangé, le tiraillement dans la tête et l'engourdissement du cerveau diminuent (au bout de quatre heures et demie).
Après avoir mangé, oppression et forte pression extérieure sur le sternum (au bout de quatre heures et demie).
Après avoir mangé, gonflement au haut du ventre, avec pression dans l'estomac, qui coupe la respiration.
Sueur en mangeant et buvant.
210. Après le dîner, mal de tête dans la nuque* le vertex et le front; pression , avec nausées.
Après avoir mangé , rapports aigres.
Aprèsavoir mangé, labouche se remplit d'eau acide.
Après avoir mangé, un liquide acide revient de l'estomac.
Après avoir mangé , la bouche est toute acide.
21 5. Rapports incomplets après le déjeuner.
Quand on a mangé quelque chose, une sorte de chaleur sourde remonte de l'estomac dans les bras et jusque dans les doigts ; ensuite les mains deviennent pâles, froides et insensibles.
Après avoir pris un peu de lait , le bâs-ventre se gonfle rapidement.
Après avoir mangé (le soir), mal de ventre à la région ombilicale, comme si les intestins étaient Contus (au bout de douze heures).
Une demi-heure après avoir mangé, douleur tiraillante dans le bas^ventre , à le région ombilicale.
220. Après le dîner, tiraillement douloureux dans le bas-ventre, étant assis (le troisième jour).
Le matin, aprèsavoir mangé, mal de ventre, et, toute là journée, grande plénitude dans l'estomac et sur la poitrine (le quatrième jour).
Pression à la région précordiale, domine si quelque chose y tournoyait, et ensuite quelques élancemens dans le côté de la poitrine, le matin aussi.
Pression et anxiété, sensation comme de plénitude dans la région précordiale, entremêlée d'élancemens^ qui augmente par l'inspiration et les mouvemens du corps.
Pression qui remonte de la région précordiale jusque dans le pharynx , comme si un corps rond cherchait à sortir (le deuxième jour).
2à5. Douleur tiraillante depuis la région précordiale jusque dans le pharynx, avec respiration courte
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et difficile, le matin, au sortir du lit, et après avoir été à la selle (le onzième jour).
Constriction douloureuse, avec sensation de froid dansl'estomacetfroiddans le dos, qui réveille lematin.
Sensation dans l'estomac comme s'il était à vif.
Le matin , étant couché et en se retournant dans le lit, douleur à la région précordiale comme si elle était ulcérée en dedans, pendant trois jours (le treizième jour).
Douleurs spasmodiquesdans l'estomac.
a3o. Cardialgie.
Pincement spasmodique dans l'estomac.
Petits élancemens clans la région précordiale.
Le sujet est éveillé par un pincement dans l'estomac, qui resserre la poitrine, avec saisissement dans le dos (et beaucoup de rapports).
A la suite d'un pincement dans l'estomac, douleur sourde dans les intestins.
^35. L'estomac est souvent distendu par des vents.
Distension de l'estomac par des vents.
Tension douloureuse autour des hypocondres , comme si cette région du corps était serrée par un lien (au bout de deux heures).
Le matin, étant couché dans le lit, douleur lancinante dans l'hypocondre gauche, avec gêne de la respiration, qui cesse en se mettant sur son séant.
Douleur lancinante, par intervalles, dans la région du foie v (au bout de seize heures).
a4o. Elancemens dans la région du foie, qui arrêtent la respiration.
Elancemens dans la région hépatique (le vingtième jour).
Vives secousses déchirantes sous les côtes droites.
Vif tiraillement dans la partie antérieure du foie.
Douleur semblable à une déchirure dans la région du foie.
a45. En marchant, on'ressent une pression douloureuse dans le foie.
Pression douloureuse dans le côté droit du basventre et de la poitrine, qui augmente par l'inspiration (au bout de seize heures).
Le soir, après avoir mangé, grand ballonnement et dureté du ventre, avec saillie de l'ombilic, qui rend le sommeil agité.
Raideur dans le côté droit du ventre, en respirant profondément.
Pression et tension douloureuse dans l'hypocondre gauche, jusque dans le côté du bas-ventre.
a5o. Après avoir dormi (à midi), le bas-ventre se gonfle.
L'après-midi, bas-ventre plein et gonflé (le deuxième jour).
Elancemens déchirons dans le bas-ventre, semblables à des coups de couteau (le quatrième jour).
Douleurs lancinantes passagères dans le bas-ventre (le huitième jour).
Elancement dans le côté gauche du ventre (le second jour).
255. Elancement semblable à un coup de couteau dans le bas-ventre.
Déchirement sourd dans un petit point, immédiatement au dessous de l'ombilic.
Le matin, plusieurs jours de suite, douleur déchirante et cuisante, par momens , depuis la région de l'estomac jusque dans le côté du ventre, comme si tout ce qui est dans le bas-ventre allait en sortir.
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Déchirement dans le bas-ventre, au dessus du pubis, jusqu'à l'anneau inguinal.
Gargouillemens et borborygmes dans le ventre.
260. Après un froid de deux heures', avec mal à la tête et nausées, le matin, il survient des coliques.
Déchirement dans le côté gauche du ventre, comme s'il y survenait un tubercule.
Hors des repas , pression continue dans lé fond du bas-ventre, comme s'il y avait quelque chose de lourd.
Oppression dans le bas- ventre.
Pression et ensuite fermentation dans le bas-vèntre.
Pression et saisissement dans le bas-ventre
Spasme dans le bas-ventre (le sixième jour).
Le matin, en s'asseyant, tiraillement dans lé basventre et pression qui s'étend jusqu'à la partie supérieure du ventre.
Après avoir bu, sensation de tiraillement dans le bas-ventre.
Le matin, au sortir du lit, tiraillement douloureux dans la région ombilicale (le troisième jour).
270. En marchant, douleur tiraillante dans le ventre (au bout de trois heures).
Mal de ventre; douleur cdntusive tiraillante dans les intestins, étant assis (au bout de neuf heures et demie).
Contraction et tension convulsive du bas-veritre , en remontant vers la poitrine ; douleur de pression et de pincement, qui dure quelques minutes (le second jour).
Constriction douloureuse dans le bas-ventre, qui pousse à aller à la selle (les deux premiers jours).
Douleur au dessus des hanches en marchant.
Douleur dans le bas-ventre en riant
Chaque fois qu'on a mangé, pincement dans le fond de l'abdomen, avec bon appétit.
Coliques, avec diarrhée (le douzième jour).
Sur-le-champ, émission facile de vents.
Emission violente de vents.
280. Emission d'une grande quantité de vents (au bout de dix-huit heures).
Déchiremens dans le ventre, avant une émission de vents.
Le soir, gonflement du ventre par des vents, avec coliques et froid à un pied.
Pincement douloureux dans le ventre, qui n'a cependant pas lieu immédiatement avant ni de suite après qu'on a été à la selle.
Douleur déchirante à une grande profondeur dans le ventre, avec appétit et sommeil pendant la nuit.
a85. Elancemens dans la partie supérieure du ventre, le matin , en s'éveillant , plus fortes quand on së~ remue.
Violentes coliques , avec froid.
Colique dés plus violentés.
Douleurs insupportables dans le ventre.
Quelques secousses dé dedans en dehors vers les muscles du bas-ventre, semblable à celles qtie l'enfant produit chez une femme enceinte.
290. Des élahceméns aigus, séparés par de courts intervalles, se font sentir de bas en haut, dans lés muscles du bas-ventre, à gauche, sous' l'ombilic (au bout de trois heures).
Léger pincement clans les muscles du bas-ventre ,
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au dessus de l'ombilic, quand on penche le corps en avant (au bout de trois heures).
Elancement dans Taîne en se levant de sa chaise.
Douleur dans Taîne droite, comme si elle était tuméfiée, et, quand on y touche, comme si elle était malade.
Douleurqui pousse au dehors, dans l'endroit d'une hernie (le second jour).
Déchirement dans le mont de Vénus, étant assis
Fréquentes épreintes , sans résultat.
Toujours envies d'aller à la selle; mais on n'y va un peu que deux fois par jour, et les matières sont liquides.
Fréquentes envies d'aller à la selle dans la journée; chaque fois il ne sort que très-peu de matières.
Envies fréquentes d aller à la selle, mais il sort peu d'excrémens mous, et le ventre est plus gonflé ensuite.
3oo. Fréquentes selles diarrhéiques, comme de l'eau, avec émission copieuse d'urine et grand nombre de rapports à vide (au bout de vingt-quatre heures).
Avec coliques, selle liquide , mêlée de parties dures, qui sort avec des vents bruyans (le septième jour).
Selle avec mucus très-fétide.
Très-fréquentes sellesdiarrhéiques, comme de l'eau, avec beaucoup de matières non digérées; en même temps, pincement dans l'estomac, qui se répand à travers le ventre (le quatrième jour).
Quatre selles liquides , avec des morceaux durs (le sixième jour).
ciguë. 465
3oo. Les matières fécales sortent à l'insa du sujet, pendant qu'il dort (la deuxième nuit).
Selle de matières non digérées (le neuvième jour).
Il sort des matières nbn digérées avec les selles.
Du sang sort avec la selle du matin.
Avant chaque selle, déchirement de courte durée dans le ventre.
3 1 o. Frissonnement chaque fois qu'on va à la selle.
Diarrhée.
Diarrhée affaiblissante.
Le sujet rend des vents froids.
Constipation.
3 1 5. Gonflement du bas-ventre.
Gonflement des glandes du mésentère.
Rétrécissement considérable dans un point du colon (t).
Ardeur dag.s le rectum , en allant à la selle.
Plusieurs éïancemens dans l'anus, hors des momens où l'on va à la selle (le cinquième jour).
320. Pression, épreintes et déchirement dans le rectum, pendant la sortie de vents avrc les selles.
Prurit à l'anus.
Urine rouge.
Ardeur dans l'urètre, le matin, aussitôt après avoir uriné , pendant une demi-heure.
Ardeur dans l'urètre, en urinant (le onzième jour).
3a5. Ardeur dans l'urètre.
Violent élancement dans l'urètre, qui s'étend jusqu'à son orifice.
Elancemens convulsifs dans l'urètre, en arrière.
(i) Ce symptôme et le précédent ont été observés après un court usage de la cigûe a haute dose.
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Une vive presion sur la vessie.
Pression en manière de crampe à la région du col de la vessie, de dehors en dedans, avec de vifs élancemens, peu de temps après avoir uriné ; cette sensation (Jure plusieurs heures ; elle est plus forte en marchant qu'en restant assis (au bout de quarante-huit heures).
33o. Grandes douleurs dans l'urètre, pendant rémission de l'urine , qui entraîne toujours un mucus trouble et visquenx.
Ecoulement de l'urine accompagné de grandes douleurs.
Déchiremens pendant l'émission de l'urine.
Ischurie.
Strangurie.
Diabètes
Fréquentes émissions d'urine la nuit (au bout de dix heures).
Plusieurs nuits de suite, le sujet est obligé de se relever à deux heures du matin, pour uriner.
La nuit, il urine dans son lit involontairement.
Très-fréqirens besoins d'uriner, avec incontinence d'urine (le troisième jour).
34o. Besoin fréquent d'uriner, toutesles demi-heures.
Après avoir uriné, envie cuisante d'uriner (au bout d'une demi-heure).
Pissemeht de sang/
Pissement de sang fréquent, avec asthme.
Ecoulement de mucus par l'urètre, même après avoir uriné(les quatrième, cinquième et sixième jours).
En urinant, pression sur la matrice et déchirement
Déchirement à travers la verge, sians uriner (le quatrième jour).
Prurit à la verge , au prépuce et au gland , contre lequel le frottement est impuissant.
Douleur comme si on plongeait un couteau dans le milieu du scrotum, à travers le testicule, jusqu'au dessus de la racine de la verge, qui revient souvent, pendant un court espace de temps (au bout de cinquante heures).
Le soir, douleurs de pincement et de déchirement dans les testicules (le onzième jour).
f 35o. Appétit vénérien insatiable.
Trois nuits de suite, une pollution (ensuite réveil de l'appétit vénérien).
Pollution (la première nuit).
Émission de semence , même en badinant avec des femmes.
La liqueur prostatique sort pendant les efforts pour aller à la selle.
355. Grande éruption de boutons au mont de Vénus, qui sont très-douloureux au toucher (ie troisième jour).
Violent prurit au pudendum, jour et nuit, et aussi dans le vagin, qui oblige à se frotter, et qui n'est jamais plus forte qu'immédiatement après les règles; après qu'on s'est frotté, douleur comme si la matrice était refoulée en bas.
Déchirement entre les grandes lèvres, en urinant.
Les règles, qui ne font que de paraître, s'arrêtent, d'où résulte, jour et nuit, une douleur tiraillante dans le dos, qui descend jusque dans le sacrum (le vingt-quatrième jour).
Suppression des règles.
Les règles retardent de sept jours
Avant l'apparition des règles, toujours de la chaleur 3èche par tout le corps 7 sans soif.
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Avant l'apparition des règles, un rêve inquiétant.
Avant l'apparition des règles, douleur dans tous les membres; grande envie de pleurer et agitation; la femme s'inquiète et se tourmente pour des riens.
Avant l'apparition des règles, élancemens sous la dernière côte droite , à la région du foie, surtout lorsqu'on est couché, la nuit, et principalement en respirant (le vingt-troisième jour).
Les règles paraissent le dix-septième jour
Après l'apparition des règles, constriction douloureuse dans le bas-ventre , qui disparaît en allant au grand air.
Écoulement par le vagin (le second jour).
Écoulement par le vagin de mucus blanc et âcre? qui cause de la cuisson (i).
Pincement dans le bas-ventre, avant l'écoulement muqueux par le vagin.
370. Fréquens éternuemens, sans coryza (au bout de cinquante-et-une heures).
Écoulement abondant de mucus nasal , pendant plusieurs jours , comme dans un coryza.
Il ne coule du nez que de l'eau.
Coryza et toux, par laquelle se détache quelque chose qui ne sort pas, mais qu'on rejette plus tard par une toux légère.
Violente fièvre catarrhale, avec inflammation de la gorge et défaut d'appétit (au bout de peu de jours ).
37 5.?Enrouement.
Une petite tache sèche au larynx, qui cause un
(1) La ciguë doit agir curativement d'une manière puissante dans les cas de ce genre.
fourmillement et mi chatouillement ayant pour résultat une toux sèche presque continuelle.
Prurit clans la gorge et envies de tousser un peu.
Grattement et prurit dans la poitrine, qui excitent une toux sèche ? presque continuelle.
La toux devient pénible quand on est couché, et elle donne en commençant beaucoup de secousses comme pour vomir.
38o. Toux qui fait mal dans la tête.
En toussant, l'enfant se plaint de mal au ventre,
Élancemens dans la tête en toussant.
Toux sèche, avec enrouement.
La toux est moins sèche, mais on ne peut rien expectorer.
Coqueluche avec crachats muqueux teints de sang(i
Toux des plus violentes, qui oblige à garder le lit.
Toux, comme provoquée par un chatouillement derrière le milieu du sternum (au bout de vingtquatre heures).
Forte toux , qui semble provoquée par un chatouillement au milieu du sternum, avec expectoration (au bout de vingt-quatre heures).
Expectoration de pus.
3g5. Plénitude sur la poitrine ; quand le sujet
Ci) Apres l'usage continué pendant plusieurs semaines.
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tousse volontairement , il ne se détache rien, et des élancemens se font sentir en haut dans le sternum.
Respiration lente.
Respiration difficile.
Respiration courte dans le repos et le mouvement (au bout de sept jours).
Respiration courte, sifflante.
4oo. Asthme.
Asthme fréquent.
Un accès de suffocation, comme si le haut de la gorge se remplissait de mucus.
Accès comme de suffocation , avec la même sensation que si un corps étranger s'introduisait dans le larynx.
Respiration difficile et violentes douleurs de poitrine (après trois à quatre semaines d'emploi).
4o5. La respiration (l'inspiration surtout) devient très-difficile : il semble que la poitrine ne se dilate pas bien (au bout de quatre heures).
Le soir, dans le lit, respiration extrêmement difficile ; respiration lente et pénible (au bout de dixsept heures).
Le soir , quand on se couche sur le côté , dans le lit, gêne de la respiration, avec beaucoup de douleur dans la poitrine, tiraillement et déchirement dans toute son étendue, et forte pression sur le sternum, qui coupe la respiration (le troisième jour).
Tension sur la poitrine et pression dedans en inspirant.
Toute la journée, douleur de poitrine, pression sur le sternum , et douleur tantôt déchirante, tantôt lancinante autour des mamelons el des seins, avec fréquente oppression de poitrine et respiration courte (le quatrième jour).
GIGUE
4 10. Quelquefois, à la région du coeur, pression comme si le cœur allait être écrasé , avec oppression de respiration (le troisième jour).
Pression déchirante sur les deux côtés de la poitrine, qui augmente par l'inspiration (au bout de quatorze heures).
Le matin , pression douloureuse sur le sternum , avec difficulté de respirer, quand on est debout (le troisième jour ).
Déchirement en manière de crampe dans Jg eç,té droit de la poitrine (au bout de trente-sept heures ).
Ardeur à la région du sternum.
4i5. Raideur dans le sternum, en remuant Jp corps.
Douleur dans la poitrine, comme si elle était enfoncée.
Douleur contusive sur la poitrine et dans le dos.
En marchant au grand air, coups d'épingle au côté droit de la poitrine (au bout de douze heures).
Douleur pulsatiye, lancinante, au haut du çQjté droit de la poitrine , en se rapprochant du milieu.,
4ao. Pression faiblement lancinante aux deux côtés de la poitrine, qui se fait surtout sentir lorsqu'on se couche sur le ventre (au bout de neuf heures).
Point décote. .,_•;.,
Forts élancemens dans le côté , semblables à des coups de couteau, qui excitent des plaintes à^ute voix.
Violen tes douleurs de poitrine.
Violente douleur de poitrine, avec forte toux (1).
( i ) Symptôme contre lequel l'opium fut utile.
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4^5. Sécheresse de la poitrine.
Inflammation d'un squirrhe du sein.
Petits élancemens dans la poitrine, sous l'aisselle gauche (au bout d'un quart d'heure).
Le sein droit devient dur; il est douloureux au toucher, et des élancemens s'y font sentir la nuit.
Prurit aux deux seins ; le frottement rend la peau rouge, éeailleuse, avec sensation d'ardeur.
43o. Prurit agréable, mais violent, aux deux mamelons (au bout de quatre heures).
Prurit lancinant sur toute la poitrine, que l'action de se gratter dissipe seulement pour un court espace de temps (au bout d'une heure).
Eruption sur la poitrine de boutons qui sont douloureux au toucher.
Carie au sternum.
Après avoir bu, forts battemens de cœur.
'435. Battemens de cœur fréquens et visibles.
Elancemens dans le sacrum et tiraillement à travers les vertèbres lombaires, étant assis (au bout de trois heures et demie).
Tiraillementà travers les vertèbres lombaires, pendant la station (au bout d'une demi-heure).
Douleur dans le sacrum , en se renversant en arrière.
Douleurs dans le sacrum.
44°« Le matin , en s'éveillant , sensation de chaleur dans le dos, en descendant.
Tension douloureuse dans le dos.
Au dessous des deux omoplates, tension douloureuse dans les muscles, pendant le repos, qui augmente beaucoup quand on lève les bras ( au bout de vingt-quatre heures).
Elancemens sourds entre les omoplates.
Douleur tiraillante dans l'omoplate droite.
445. Tension douloureuse dans la nuque, pendant le repos , avec sensation de sécheresse dans le pharynx.
Tiraillement pulsatif dans la nuque, à l'endroit où elle se continue avec l'épaule droite(au bout de huit heures).
Douleur tiraillante dans le bras , qui s'étend vers le haut et vers le bas, et se fait sentir surtout en remuant le bras.
Douleur tiraillante paralytique dans le bras , pendant le repos (au bout d'une heure et demie).
Déchiremens à travers Jes bras, le soir, dans le lit (le premier soir).
45o. Déchirement et élancement alternatifs dans le bras, pendant le repos, qui se dissipent bien par le mouvement , mais reviennent ensuite ( au bout de trois jours).
Douleur déchirante dans le coude ( sn allant au grand air).
Pesanteur dans les articulations des avant-bras, avec de petits elancemens.
Douleur déchirante au pli du bras gauche, de dedans en dehors, pendant le repos (au bout de cinquante heures).
Tiraillement sourd dans les avant-bras , plus fort pendant le repos que pendant le mouvement (au bout de soixante-douze heures).
455. Douleur contusive au côté externe de l'avantbras gauche, sensible surtout quand on y touche (au bout de soixante-deux heures).
Douleur de crampe dans les muscles des avant-
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bras, surtout quand on s'appuie sur les bras (au bout d'une demi-heure).
Fourmillement pruriteux dans l' avant-bras , que le frottement dissipe pour quelques instans seulement (au bout d'une heure).
Engourdissement de la main gauche, surtout dans la paume.
Douleur tiraillante paralytique dans l'articulation du poignet, pendant le repos ( au bout d'une heure et demie).
46o. Petits élanceméns dans les articulations des poignets ( au bout de dix minutes).
Douleur lancinante de luxation dans l'articulation de l'os métacarpien du pouce gauche avec le poignet, principalement quand on ferme ce doigt.
praquement dans l'articulation du coude et de la main , surtout le soir.
yifs élanceméns dans les articulations médianes des doigts, pendant le repos (au bout de huit heures).
Coups dlépingle sous les ongles des doigts (le septième jour).
465. Secousses déchirantes dans l'articulation postérieure du pouce(au bout de quarante-huit heures).
Violent déchirement à l'un ou à l'autre doigt.
Raideur spasmodique des doigts , en coupant avec des ciseaux.
Prurit sur le dos des doigts.
Taches jaunes aux doigts (au bout de cinq jours).
470. Teinte jaune des ongles des doigts (au bout de. six jours).
Mal d'aventure, avec inflammation; douleur cuisante et pulsative (le huitième jour).
CIGUË. fyj%
Le soir, en marchant, la hanche droite est pomme luxée.
Prurit énorme entre les cuisses.
Douleur dans les ischions, en se levant de dessus sa chaise, et non en s'asseyant.
470. Elancement profond, soutenu pendant longtemps , à l'insertion du muscle grand fessier droit (au bout de trois heures et demj e).
En s'asseyant , quelques élancemens sourds à l'extrémité supérieure du fémur gauche, près du trochanter, qui n'empêchent pas de marcher ( au bout d'un quart d'heure).
Sorte de bourdonnement et de bruissement dans les jambes.
Enflure des cuisses.
En s'asseyant, élancemens semblables à des coups d'épingle dans les muscles de la cuisse gauche ( au bout de vingt-six heures).
480. Petits élancemens pruriteux au côté. postérieur de la cuisse, qui sont surtout très-vifs quand on est assis ( au bout de huit heures).
Tiraillement sourd dans la cuisse droite, pendant lé repos, que le mouvement soulage ( au bout d'une heure et un quart).
En marchant au grand air, douleur de crampe dans les muscles antérieurs de la cuisse droite (au bout de treize heures^
Petit égratignementau côté postérieur de là cuisse (au bout de douze heures).
Déchirement sourd à la partie antérieure des deux cuisses, en marchant.
Douleur déchirante autour de l'articulation du genou
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Douleur de paralysie dans le jarret, comme dans Fhydropisie du genou.
Douleur arthritique dans le genou, toute la journée (le quinzième jour).
Douleur sourde dans le genou gauche, en marchant.
Autour du genou, vive douleur de lassitude, pendant une clemi-heure.
490. Douleur sourde dans le genou gauche, en marchant (le deuxième jour).
Déchirement autour de la rotule, étant assis ( au bout de deux heures et un quart).
En marchant et même en restant debout, au grand air, douleur énorme, qui fait jeter les hauts cris, autour du genou gauche, comme si la rotule était contuse ou brisée; puis, en faisant effort pour marcher, chaleur par tout le corps (au bout de dix heures ).
En marchant au grand air, élancemens sur le tendon extérieur, dans le jarret droit (au bout d'une heure).
Déchirement sur la jambe, le soir, dans le lit (le premier soir).
495. Douleur de crampe, tantôt dans la jambe droite, tantôt dans la gauche, en marchant au grand air ( au bout de trente-sept heures).
La jambe fait mal, comme si elle était contuse (le quatrième jour).
En étendant la jambe, étant assis , pression sur le péroné ( au bout de trois heures et demie).
Une place contuse (depuis douze jours), et jusqu'alors non douloureuse, à la jambe, devient bleue et cause de la douleur au moindre mouvement : on y ressent
comme dés coups de couteau; mais, en marchant et en y touchant, la douleur est contusive.
La nuit, convulsion et agitation dans les pieds, et après chaque secousse , frisson.
5oo. Raideur tiraillante et douloureuse clans les mollets.
Tiraillement au côté interne du mollet gauche et sur le coude-pied droit (au bout de huit heures).
Déchirement dans l'articulation des pieds, depuis midi jusqu'au soir, plus vif quand on s'asseoit qu'en marchant.
Déchirement au côté interne du pied , qui remonte dans la jambe, au grand air.
Douleur sourde dans l'articulation du pied. 5o5. Déchirement sur le coude-pied, le soir, dans le lit ( le premier soir).
Déchirement sourd qui remonte de la cheville externe dans la jambe, au grand air.
Elancement, d'abord léger, puis vif, aux deux chevilles du pied droit, qui dure deux jours, réveille la nuit, et finit par s'étendre jusque dans le mollet; plus lent lorsqu'on est assis, il devient plus fréquent et plus fort en marchant.
Fourmillement douloureux dans la plante du pied, en s'appuyant dessus; l'élancement devient plus vif en marchant.
Déchirement dant les plantes des pieds, en marchant.
5 10. Grand prurit et éruption de boutons prùriteux aux plantes des pieds.
Le matin , déchirement dans le gras du gros orteil , quand on est debout et assis (le troisième jour).
Etant assis, en s'éveillant, douleur déchirante et brûlante à l'articulation postérieure du gros orteil.
Douleur brûlante sous les orteils, quand on est assis.
Engourdissement et insensibilité des pieds.
5i5. Engourdissement des jambes, quand on est assis.
Quand on se lève, le matin , les pieds tremblent.
Eruption de boutons suppurans aux jambes.
La podagre se manifestej.
L'enflure des pieds est douloureuse , et ne se dissipe pas pendant le sommeil.
5sio. Sensation comme de contusion dans toutes les articulations, pendant le repos, peu prononcée ou nulle quand on se remue.
Ça et là dans le corps, élancemens lents, pruriteux, cuisans.
Elancemens semblables à des piqûres de puce, qui se succèdent rapidement par tout le corps, ça et là, mais sont toujours isolés, et ne paraissent jamais deux à la fois.
Le soir, dans le lit, prurit rongeant, qui débute chaque soir par un élancement, et ne se fait sentir que dans la moitié droite du corps, principalement quand on se couche dessus; il produit de l'agitation dans tous les membres; quand on se gratte, il diminue promptement, mais ne tarde pas à reparaître sur un autre point.
Prurit aux membres.
5a5. Sensation lancinante partout le corps.
Prurit aux cuisses et aux bras.
Eruption fine, à peine visible, à la face, sur le dos et sur le reste du corps, qui cause de la déman-
geaison , comme si 'quelque chose courait sous la peau.
Fourmillement et prurit désagréable clans les glandes.
Fourmillement dans la partie malade.
53o. Élancement dans le gonflement glandulaire.
Douleur lancinante et cuisante autour du gonflement glandulaire.
Le soir, les glandes deviennent douloureuses.
Augmentation des douleurs, qui deviennent insupportables , dans la partie souffrante. .
Ichor fétide qui s'exhale de l'ulcère.
535. Les bords de l'ulcère deviennent noirâtres, et fournissent un ichor fétide.
Saignement de l'ulcère.
Augmentation de la douleur dans l'ulcère.
Tension douloureuse dans l'ulcère.
La toux cause de la douleur dans l'ulcère.
54o. Gangrène froide d'une partie de l'ulcère.
Carie cachée dans les os , surtout au milieu des os longs , avec douleur brûlante, rongeante.
Inflammation de la peau du corps entier, qui cause une ardeur brûlante.
Déchirement dans diverses parties du corps (le quatrième jour).
Déchirement dans tous les membres, ressemblant presque à une douleur de luxation.
Couleur bleue du corps entier
Hydropisie.
Pétéchies.
Dissolution putride des humeurs.
Phthisie pulmonaire.
55o. Faiblesse nerveuse.
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Illusions du toucher; en marchant, il semble que quelque chose arrête les pas , et cependant on marche vite (au bout de huit heures).
Les douleurs de la ciguè se manifestent la plupart du temps dans l'état de repos : elles n'ont lieu dans celui du mouvement qu'en cas rare de réaction.
C'est surtout pendant la nuit que les accidens sont prononcés, et ils réveillent le sujet.
Tremblement du corps, très-fort surtout dans les bras (le cinquième jour).
On se sent le sang très-agité par tout le corps
La peau du corps semble plus chaude qu'elle ne l'est réellement.
Défaut continuel de chaleur vitale; frissonnement presque continuel.
Après avoir dormi à midi, peu de chaleur vitale, frissonnement.
Sensation de manque de chaleur vitale et tristesse.
56o. Grande disposition à se refroidir (même dans la chambre, en s'asseyant après avoir fait une promenade, pendant laquelle on a sué).
Disposition extrême à se refroidir1.
La moindre boisson spiritueuse enivre (le troisième jour).
Le vin même trempé d'eau porte à la tête.
Le matin, clans le lit, on se sent fatigué et malade, mélancolique et disposé à dormir ; on éprouve de la douleur à l'estomac (le deuxième jour).
565. Le matin, à jeun, plénitude par tout le corps 7 comme après une maladie grave , avec manque d'appétit; dégoût pour les alimens.
L'après-midi, pesanteur par tout le corps.
Accès ; étant seul à la maison, envie de pleurer , qui dégénère en sanglots bruyans ; puis lueur passagère devant les yeux et vue toute trouble; on est obligé de s'arrêter en marchant ; puis détente générale dans les membres et mal de tête sourd.
Accès , ordinairement après avoir mangé ; il commence par des bâillemens; élancemens dans le sternum, et en même temps pression à la région précordiale, même quand on y touche, qui passe de là dans le dos, avec élancemens dans la région rénale.
Convulsion semblable à une pulsation dans le basventre et dans le sacrum.
570. Uue sorte de raideur du corps; le mouvement des membres, de la nuque, etc., produit une sensation désagréable.
Grande lassitude.
Le soir et le matin , lassitude extrême partout le corps.
Le matin , en s'éveillant , lassitude, qui se dissipe quand on s'est levé.
Détente générale de l'esprit et du corps (le quatrième jour).
Brisure générale (au bout de seize heures
La station est très-pénible.
Lassitude telle , qu'on est obligé de se coucher.
Douleur de lassitude dans les articulations.
Sensation de resserrement dans les os des jambes et des bras, qui rend las.;
58o. Lassitude et pesanteur dans les jambes, surtout dans les genoux , comme s'ils allaient s'affaisser, avec tremblement.
£n s' éveillant après avoir dormi à midi, épuise- 1.. 3r
48a DOCTRINE HOMQEOPATH1QUE.
ment des forces ; les bras et les jambes sont comme morts.
Le sujet est très-sujet à se donner des tours de reins.
Faiblesse de tout le corps.
Chute des forces.
Paralysie
Après une petite promenade, on se sent épuisé, las et comme paralysé ; état dans lequel revient la disposition à l'hypochondrie, à la mélancolie (au bout de dix heures).
Syncopes.
Les personnes les plus robustes et les plus actives perdent toutes leur forces par l'usage prolongé de la ciguë, et sont obligées de garder le lit.
Perte de toutes les forces (jusqu'à la mort).
5qo. Paresse et insensibilité (torpeur).
Emoussement de tous les sens.
Absence du pouls.
Le pouls se fait sentir au sujet dans tout le corps.
Fréquens bâillemens, comme si Ton n'avait pas assez dormi (au bout de soixante-douze heures).
Somnolence pendant la journée , dont on ne
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peut triompher en lisant (au bout de trois, de huit heures).
Léthargie.
Léthargie (l'après-midi); quelque effort qu'il fit , le sujet ne put s'empêcher de dormir , et il fut obli* gë de se coucher ( au bout de cinquante-quatre heures).
Le soir, grande envie de dormir et inaptitude à tout (le troisième soir).
Le soir, dans le lit, déchirement tantôt dans un membre , tantôt dans l'autre (le premier soir).
6o5. Le sujet ne s'endort qu9 après minuit.
Insomnie.
L'agitation et la chaleur empêchent de dormir la nuit: on ne fait que se retourner dans le lit
Sommeil tranquille , très-profond surtout le matin, et plus long qu'à l'ordinaire (i) (la seconde nuit).
Sommeil de stupeur , trop profond , après lequel un mal de tête, auparavant à peine sensible, va toujours en croissant (au bout de deux heures).
610. Le soir, au lit, pulsation clans le côté droit de la tête.
Le sujet prend de la mauvaise humeur et s'endprt (au bout d'une demi-heure) ; pendant lé sommej), convulsions dans les bras et les mains; les yeux s'ouvrent, et roulent dans l'orbite.
Songes effrayans pendant la nuit.
Beaucoup dé rêves, ayant pour objets dès morts et des vivans qu'on croit morts.
Rêves de maladies douloureuses.
■ ».^.. -,.n-....w^,...-r .■ | j, , J jtf .
(ï) Effaleuratif?
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6i5. Rêve dans lequel on éprouve beaucoup de confusion.
Images vives et voluptueuses pendant le sommeil (la première nuit).
Rêves vifs et pleins d'anxiété (la deuxième nuit).
Rêves effrayans la nuit (la troisième nuit).
Rêves effrayans pendant le sommeil du matin ( la première nuit).
620. Après minuit, dans une sorte de demi-sommeil, pensées très-attristantes, qui causent presque une angoisse mortelle.
Rêves de disputes et de voies de fait.
Rêves désagréables et inquiétans.
La nuit , cauchemar.
Le sujet pleure beaucoup en dormant.
626. La nuit, violent prurit à l'anus, aux fesses, au pérjnée et le long du scrotum, qui oblige à se relever souvent.
On a trop chaud la nuit, et on est obligé de se relever.
Sommeil interrompu.
On s'éveille de trop bonne heure.
Tremblement.
63o. Tremblement dans tous les piembres.
Tremblement continuel.
Soubresauts des tendons.
Convulsions.
Convulsions dans la partie souffrante et dans tout le corps , avec danger de suffoquer.
Frisson (sur-le-champ
Frisson.
Froid et frisson par tout le corps > sans chaleur ni pendant ni après (au bout de quinze heures).
Froid et frisson par tout le corps, sans chaleur ni soif (au bout de cinquante heures).
De temps en temps, frisson par tout. le corps, puis accélération du pouls , avec chaleur et soif.
640. Le matin - froid et frissonnement du corps, avçc serrement dans le cerveau, vertige, indifférence et abattement (au bout de deux , trois heures).
Le matin, froid pendant deux heures, avec mal de tête et nausées (le troisième jour).
Plusieurs jours de suite, le matin (vers huit heures), frisson qui dure une heure et demie,
Sensation de froid, un tremblement dans tous les membres, qui oblige à rester continuellement au soleiî.
Avec nausées, froid au corps, mains froides et chaleur au visage.
645. Frissons depuis trois heures de l'après-midi jusqu'à cinq.
Fièvre.
Fièvre quotidienne.
Pouls grand et lent, entremêlé de pulsations petites et rapides, sans régularité.
Pouls lent et faible.
65o. Pouls inégal, sous le rapport de la force et de la vitesse.
Vitesse du pouls.
Différens accès de fièvre.
Fièvre lente, avec perte totale de l'appétit.
Fièvre aiguë (mortelle).
655. Fièvre; forte chaleur, avec sueur abondante, soif, défaut d'appétit, diarrhée et vomissement. > -, .=
L'après-midi, sensation de chaleur qui parcoiurt tout le corps, sans soif. >^ „u
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Chaleur.
Chaleur interne, surtout à la face, qui est rouge, sans soif.
Sensation de chaleur interne et externe (après le sommeil).
Chaleur continuelle
Chaleur énorme.
L'après-midi (cinq à six heures après le frisson et le froid), une sensation de chaleur brûlante parcourt tous les membres, ce qui fait disparaître le mal de tête , et la disposition à ^indifférence et à la tristesse ; le sujet s'intéresse vivement alors à tout ce qui l'entoure ( au bout de sept , huit heures).
Transpiration.
Rougeur au visage et par tout le corps , sans chaleur notable; mais sueur générale, surtout au front.
665. Le soir, forte sueur étant assis, sans cause, avec chaleur au visage.
En commençant à dormir, dès qu'on ferme les yeux, on éprouve de suite un peu de sueur, même pendant le jour, lorsqu'on s'endort sur une chaise.
L'enfant demande de bonne heure, le soir, à se coucher; il a ensuite très -chaud, et sue beaucoup, au milieu d'un sommeil agité, avec tremblement violent, et respiration courte, stertoreuse, gémissante.
Sueur nocturne.
Sueur copieuse après minuit.
670. En s'éveillant, on se sent couvert d'une sueur légère par tout le corps (la troisième nuit!).
Sueur locale, fétide, cuisante, avec éruption de petits boutons blancs, transparens, qui, remplis
d'un liquide acre, se couvrent d'une croûte, et ressemblent à la gale.
Anxiété.
Anxiété hystérique*
Accès d'hystérie, avec froid et une sorte d§feiouvemens spasmodiques.
Anxiété à la région précordiale
La moindre cause suffit pour émouvoir et faire plaisir.
L'esprit est disposé à la tristesse et hors de son assiette ordinaire (le premier jour).
Mauvaise humeur; disposition à se fâcher pour des riens.
Mauvaise humeur continuelle et chagrin.
680. Pensées extrêmement attristantes et désagréables après avoir mangé, le matin; la tête est entreprise au front (au bout de vingt-neuf heures).
Tous les après-midi, de trois à six heures, grande mauvaise humeur; en même temps, sorte de paralysie dans tous les membres, indifférence; le sujet ne prend part à rien.
Grande disposition à se fâcher, à se mettre eh colère.
Des idées affligeantes se présentent à l'esprit.
De la tristesse, plutôt que de la gaîté.
Inaptitude au travail
Indifférence.
Absence de toute sensation agréable.
Indifférence hypocondriaque, et abattement, e<n allant au grand air ( au bout d'une heure ).
Craintif , larmoyant , désespéré ( le quatrième
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690. Misantropie à l'approche des hommes , et cependant répugnance à rester seul.
Plongé dans ses réflexions, le sujet tremble pour le présent et l'avenir, et cherche la solitude.
Humeur chagrine: tout ce qui entoure le sujet fait une impression désagréable sur lui.
Disposition à la mauvaise humeur; on ne sait que faire, et on trouve le temps long (au bout de huit heures).
Rêvasseries le matin (au bout de vingt-quatre heures).
6g5. L'esprit est plus gai: disposition à causer (1).
Le matin, sentiment de bien-être et de force (2) (au bout de vingt-quatre heures).
L'esprit est libre et dispos (3).
Confusion des idées.
Délire.
XX. Potasse {Kaîi carbonicum
On humecte une demi-once de crème de tartre purifiée avec quelques gouttes d'eau , de manière à pouvoir en former une petite boule , qu'on enveloppe dans un morceau de papier et qu'on laisse ainsi sécher ; après quoi on chauffe peu à peu cette boule jusqu'au rouge, entre des charbons ardens, puis on la retire du feu, on la met dans une soucoupe de
(1) La disposition contraire , qui avait lieu auparavant, disparut par la réaction curative de l'organisme.
(2) Réaction curative de l'organisme.
(3) Réaction curative de l'organisme.
porcelaine, et , après l'avoir couverte d'une toile, on la porte à la cave, pour qu'elle y attire l'humidité de l'eau. On la laisse ainsi une quinzaine de jours, pendant lesquels tout ce qu'elle contient de chaux se dépose. Une goutte de cette liqueur claire (r)est ensuite traitée comme je l'ai dit dans le chapitre consacré à la préparation xles remèdes antipsoriques, c'est-à-dire qu'après l'avoir broyée avec trois foiscent grains de sucre de lait, on la dissout et on porte successivement la dissolution j usqu'au déciliionnième degré de dilution (X).
Ce médicament est un antipsorique très-puissant, que nul autre ne saurait remplacer, comme on en jugera d'après le tableau de ses symptômes.
Il s'est principalement montré efficace dans les cas où prédominaient les états morbides suivans ; vertige, qui semble provenir de l'estomac; étourdissement ; tête étonnée ; défaut de mémoire ; afflux du sang vers la tête; bruissement dans la tête ; mal de tête quand on va en voiture; pression douloureuse à l'occiput; aridité de la chevelure; chute des cheveux; grande disposition à se refroidir l'extérieur de la tête; chaieur fugitive à la face; teint jaune; bouffissure du vi-
(1) Cette lessive de polasse suffit pour notre objet. Je dirai ici , une fois pour toutes , que je me suis appliqué à simplifier autant que possible la manière d'obtenir les substances destinées aux usages de l'homoeopathie , et j'ai décrit le procédé qu'on doit suivre pour cela, afin que chacun pût partout se procurer des substances semblables à celles qu'emploient ses confrères. J'ai laissé de côté des procédés pénibles et dispendieux , qui ont pour but de purifier d'une manière absolue les substances, non pas par affectation , mais uniquement pour arriver à ce but , qui était tout pour moi.
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sage ; aveuglement à la lumière ; taches qui voltigent devant les yeux; larmojement ; occlusion des paupières, le matin, par de la suppuration; faiblesse de l'ouïe; dureté de l'ouïe; élancement dans l'oreille, élancemens du dedans au dehors dans les oreilles; émoussement de l'odorat; mal de dents seulement en mangeant; mal de dents lancinant; accumulation de mucosités dans la gorge; goût acide dans la bouche; perversion du goût; goût amer dans la bouche; rapports fréquens; rapports aigres; nausées; envies de vomir, avec anxiété; boulimie; goût très-prononcé pour le sucre; nausées après avoir mangé; plénitude de l'estomac après avoir mangé ; tension au^ dessus de l'estomac; pression dans le foie; douleur en se penchant, comme si le foie se dérangeait; inertie et froid dans le bas-ventre; coliques semblables aux douleurs de l'accouchement; production de vents abondans; déplacemens de vents*; pas d'émission de vents; émission continuelle de vents; prurit à l'anua; hémorrhoïdes à l'anus; inertie du rectum; sortie difficile des selles, qui sont moulées et trop volumineuses ; pression douloureuse dans le rectum, avant la sortie d'un vent; constipation, et sortie difficile des excrémens; constipation; constipation toupies * deux jours; mucus qui accompagne les déjections alvines; anxiété avant d'aller à la selle ; fréquentes envies d'uriner le jour et la nuit; engourdissement de l'appétit vénérien; défaut d'appétit vénérien; défaut d'érections ; absence des pollutions; règles qui paraissent trop tôt; éruption pruriteuse et excoriation entre les cuisses pei^dant les règles; écoulement par le vagin; obstruction des narines; coryza sec; toux; touxlan-iit; crachement de pus ; crachement
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de pus par la toux; spasme de poitrine en toussant; difficulté de respirer y sifflement dans la poitrine; asthme le matin ; asthme spasmodique; battemens de cœur ; douleur au sacrum ; douleurs au sacrum à la suite d'une chute; tiraillement douloureux depuis le sacrum jusque dans le milieu du dos; douleur tiraillante dans le dos; raideur entre les omoplates; raideur dans la nuque ; faiblesse des muscles de la nuque; pression sur les épaules; ^engourdissement des bras; défaut de force dans les bras; lassitude dans le bras, le matin, dans le lit; raideur de l'articulation du coude; tremblement des mains en écrivant; Couleur paralytique dans l'articulation de la main ; déchirement nocturne dans les jambes) frisson fourmillant dans les jambes; froid aux pieds; sueur fétide des pieds; engourdissement des membres; disposition au frisson pendant la journée; disposition à se donner des tours de reins; défaut de transpiration et impossibilité de suer; dartres; grande disposition à sueur en marchant ; envies de dormir de bonne heure le soir; rêves; rêvasseries en dormant; rêves inquiétans; convulsions en dormant; chaleur le matin , dans le lit; sueur nocturne; mauvaise humeur ; disposition à s'effrayer.
On verra rarement un malade atteint de phthisie pulmonaire ulcéreuse guérir sans cet antipsorique. Souvent, après la potasse, l'acide nitrique est indiqué homœopathiquement.
La! dose est d'un à deux globules de sucre, imbibés de la dilution au décillionnième. Mais lorsqu'elle produit trop d'excitation, chez des sujets fort sensibles, on se trouve bien de faire flairer l'esprit de nitre dulcifié , ou la teinture de café cru ? qui est plus
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puissante encore. Il n'est pas rare qu'au lieu de cette dose, on ait recours, avec le même succès, chez les sujets sensibles, à l'inspiration d'un globule de sucre imbibé de la dilution au décillionnième.
Vertige dans la tête, surtout le malin et le soir (les septième et neuvième jours).
Vertige, surtout après avoir mangé.
Grand vertige, même étant assis ( au bout de trente heures).
Fei^lige étant assis; le sujet chancelle à droite et à gauche (avant de manger).
Vertige en se retournant
Vertige en tournant subitement le corps et la tête.
Perte de connaissance telle, pendant deux minutes, étant assis, que le sujet serait tombé, s'il ne s'était retenu (au bout de dix-huit jours).
Etat comme d'ivresse (au bout de quatre jours).
La tête est entreprise , souvent.
10. La tête est entreprise, comme après l'ivresse, et comme si les oreilles étaient bouchées; avec nausées qui vont presque jusqu'au vomissement (au bout de trois jours).
Le soir, la tête est comme pleine et hébétée (au bout de quatre jours).
II est difficile de fixer son attention sur un objet déterminé.
Souvent on ne trouve pas l'expression propre, et l'on se trompe en parlant.
Délire jour et nuit.
1 5. Le sang monte à la tête , ce qui plonge comme dans l'ivresse.
En parlant beaucoup, sensation pénible dans l'occiput, qui cesse en appuyant sur les yeux.
POTA.SSE. 4g3 •
Faiblesse dans la tête.
Accès de mal de tête, d'un' seul côté, à droite et à gauche, avec lassitude et détente, allant presque jusqu'à la nausée , le soir ( le cinquième jour) .
Mal de tête, comme si quelque chose remuait dans la tête; il augmente quand on remue la tête.
Bourdonnement ou ébranlement dans la tempe droite
Douleur qui serpente dans le front.
Tiraillement dans le front, le matin et à minuit (les deuxième, trentième jours).
Serrement douloureux et déchirement, par intervalles, dans la tempe gauche (les treizième et vingtcinquième jours).
Sensation de resserrement dans tout le haut de la tête, surtout à gauche (le vingt-et-unième jour).
2o. Pression sur le sommet de la tête, le soir.
Pression dans le côté droit du front et la tempe (les onzième, dix-neuvième et vingtième jours).
Le soir, en allant se coucher, pression dans le front, avec nausées, comme si on s'était surchargé l'estomac; le repos la diminue et le mouvement l'exaspère.
g! Pression douloureuse au front, en se promenant, l 'après-midi, avec mauvaise humeur (les treizième, dix-neuvième et vingtième jours).
Pression douloureuse dans la tempe droite, depuis le matin jusqu'à midi (au bout de onze jours).
3o. Pression doiuloureuse dans la tempe gauche (le sixième jour).
Tiraillement déclarant et pression dans le devant de la tête jusque dans les yeux et la racine du nez
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(les quatorzième, dix -septième, dix -huitième et vingt-et-unième jours).)
Pression violente et tiraillement dans le front, le soir.
Tiraillement déchirant dans la moitié gauche de la tête , au dessus de la tempe, au devant et dedans (les douzième, dix-neuvième et vingt-cinquième jours).
Déchirement tiraillant sur le sommet de la tête (lés trente-troisième et trente-quatrième jours).
35. Le soir, déchirement depuis la tempe gauche jusque dans l'articulation de la mâchoire ( le quatorzième jour). K
Déchirement dans la bosse frontale gauche (le vingt-cinquième jour).
Pression douloureuse à l'occiput, qui s'étend vers la nuque, et se dissipe au grand air.
Pression au dessus des yeux.
Douleur pulsative à Focciput.
4o. Déchirement pulsatif, à droite, à l'occiput, tout près de la nuque ( le seizième jour).
Mal de tête convulsif, toute la journée (les premiers jours).
Elancémens déchirans, isolés, depuis la tempe gauche jusque dans l'os jugal (le vingt-deuxième jour).
Elancement dans la partie antérieure de la tête.
Elancement dans les tempes.
Elancémens isolés dans le front, le matin
Elancémens au haut du front et au dessus des tempes, en remuant la mâchoire inférieure.
Elancémens qui remontent de la nuque clans l'occiput.
En marchant et se baissant, elancémens dans
l'occiput, qui ont l'air d'être à la surface du cerveau. Douleur lancinante à l'extérieur de la tête et à la nuque, avec gonflement lancinant de la joue et élancemens dans les dents.
5o. Mal de tête : chaleur brûlante dans la tête. Mal de tête cruel à travers les yeux.
Mal de tête, qui diminue quand on s'asseoit et augmente lorsqu'on se couchç.
Le matin, en s'éveillant, mal de tête, pendant un quart d'heure ; plusieurs matinées de suite.
Convulsion musculaire, sans douleur, dans la tempe droite.
Froid à la tête
Au côté droit de la tête, tumeur douloureuse, comme s'il allait y survenir un furoncle (au bout de six jours).
Sur la bosse frontale gauche, gros bouton rouge, douloureux au toucher, qui finit par suppurer ( au bout de trente- deux jours).
Eruption de boutons sur le cuir chevelu.
Prurit au cuir chevelu.
60. Démangeaisons au cuir chevelu, et cuisson quand on se gratte.
Sécheresse des cheveux.
Chute des cheveux.
La^tête se porte à plusieurs reprises vers le côté gauche, et ensuite la nuque devient raide.
Sensation, dans le sourcil gauche, comme s'il allait y survenir un abcès , le soir , dans le lit (les huitième et treizième jours).
65. Eruption de boutons dans le sourcil gauche (au bout de dix jours).
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Pression déchirante à la région surciiière droite (le vingt-sixième jour)
Tressaillement et convulsion dans le sourcil droit. Tuméfaction entre les sourcils (levingt-et-unième jour).
Tumeur semblable à un petit sac. entre les sourcils et les paupières.
70. Le matin, en s'éveillant, on a de la peine à ouvrir les paupières.
Les paupières se ferment avec violence.
Cercle bleu autour des yeux.
Pression sur les paupières.
Forte enflure de la paupière supérieure, du côté du nez (le dix-septième jour).
^5. Ardeur dans les paupières.
L'enfant se plaint de froid dans les paupières. Prurit à l'œil droit, au bord de la paupière. L'œil droit est gonflé.
Pression dans les jeux.
80. Pression sur les yeux et dans les orbites, avec somnolence, à midi ( le trente-sixième jour). .Pression dans les yeux et pus sec dans les cils. Douleur, comme si les yeux étaient refoulés en dedans.
En lisant, les yeux causent la même douleur que s'ils étaient refoulés en dedans.
Cuisson dans les paupières, en s'éveillant, peu après minuit ( le vingt-cinquième jour).
L'angle externe de l'œil gauche est souvent excorié
Douleur cuisante dans l'œil (au bout de quatre jours).
L'angle externe de l'œil cause une douleur brûlante, cuisante.
Ardeur dans les yeux.
Sensation de chaleur ardente dans les yeux.
90. Douleurs lancinantes et cuisantes, passagères, dans les yeux (le trente-sixième jour).
Les yeux sont chauds au toucher.
Le blanc des deux yeux est enflammé, avec douleur brûlante (au bout de cinq jours).
Le blanc de l'œil devient rouge et plein de petits vaisseaux.
Les yeux suppurent dans les coins.
95. Les yeux sont fermés le matin par de la suppuration (au bout de seize heures).
Douleur térébrante dans les yeux.
Pression déchirante et douloureuse dans Tintérieur de l'œil droit (les douzième et vingt-sixième jours).
Déchirement dans l'œil gauche, le soir, avant de se coucher.
La nuit, vive douleur déchirante dans V orbite et Y œil droits (les trentième et trente-et-unième jours).
Plusieurs élancemens dans le globe de l'œil
Élancemens dans le milieu de Y œil.
Sentiment de sécheresse des yeux (au bout de deux jours).
Larmoyement, surtout de l'œil droit, et cuisson dans langle interne (le vingt-septième jour).
L'œil pleure souvent.
io5. Sensibilité douloureuse de l'œil à la lumière du jour.
Etincelles lumineuses devant les yeux,
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Des étincelles semblent sortir des yeux, en» toussant (au bout de cinq jours).
Des couleurs bigarrées passent devant les yeux. En lisant , des points et des anneaux noirs passent devant les yeux.
1 10. En regardant de la neige, il semble que des gouttes blanches tombent devant les yeux.
Une petite boule noire voltige devant les yeux. Le matin, l'œil droit n'y voit pas, pendant quelques minutes (au bout de huit jours).
Froid aux oreilles], dans une chambre chaude (au bout de deux jours).
Chaleur aux lobules des oreilles.
1 1 5. Prurit au lobule de l'oreille.
Violent prurit dans V oreille ( au bout de quatre jours).
Les oreilles externes sont rouges et chaudes ; on y éprouve beaucoup de démangeaisons.
L'oreille est gonflée en dedans et enflammée; des douleurs s'y font sentir tout autour ( au bout de trois jours).
Déchirement dans Y oreille : il s'en écoule du cérumen liquide et jaune ou du pus.
120. Il se forme un ulcère dans l'oreille (au bout de cinq jours}.
Excoriation et suppuration derrière les oreilles, pendant quatre semaines (au bout de vingt-et-ùn jours).
Grand déchirement dans l'oreille et derrière. Déchirement passager dans l'oreille gauche et autour, qui a l'air d'être dans l'os (le onzième jour).
Déchirement tantôt dans une oreille et tantôt dans l'autre.
125. Sensation de resserrement dans l'oreille externe gauche (le dix- neuvième jour).
Douleur dans l'oreille droite (le dixième jour).
Douleur dans l'oreille.
Elancement et douleur dans l'oreille (le troisième jour).
Sensation de fourmillement lancinant dans l'intérieur de l'oreille droite, qui coïncide avec une sensation pareille dans l'estomac et l'œsophage (lé trentième jour).
i3o. Douleur tiraillante dans une oreille, puis dans l'autre (au bout de quatre jours).
Déchirement dans l'intérieur de Foreille droite (le vingt-deuxième jour).
Déchirement dans le pavillon de l'oreille droite (le vingt-quatrième jour). >•
Craquement fréquent dans V oreille.
Bourdonnement d'oreilles. •
i35. Fort bourdonnement dans les oreilles. :
Fort tintement dans une oreille, et bourdonnement dans l'autre.
L'oreille droite se bouche tout à coup (le soir, étant assis), et la gauche commence à tinter* de ma*riière que la tête branle un peu.
Une oreille se bouche subitement, pendant un laps de temps court (au bout de trois jours).
Sensation d'obturation des oreilles.
i4o. L'ouïe est commç émoussée, le soir (aurbout de quinze jours). : t
Tressaillement dans l'oreille gauche (au bout de dix jours).
Tressaillement dans la peau du visage ,r suivi «dç prurit; le sujet est obligé de se frotter, après q.UQi la partie- brûle çomipe dix feu. ,(-!,;;;> ,
560 DOCTRINE HOMOÈOPATHIQUE.
Prurit brûlant à la face.
Joues rouges et brûlantes, le soir, pendant une heure et demie ; ensuite grande pâleur de la face.
i45. Chaleur et rougeur à la face, qui durent long-temps , les pieds étant glacés.
Pâleur de la face et lassitude.
Grande pâleur, yeux creux, surtout à l'air libre, où l'enfant paraît comme gelé.
Pression tiraillante dans les muscles des joues, près de la mâchoire inférieure (le dix -huitième jour).
Enflure des joues , avec douleur déchirante et lancinante.
i5o. Serrement déchirant dans l'os jugal droit, qui s'étend jusque dans le pateiis (le dix-neuvième jour).
Déchirement dans l'os jugal gauche , et plus tard dans l'intérieur de la joue gauche (le vingt-quatrième jour).
Au bas de la joue droite, tumeur avec élancemens, qui est douloureuse au toucher.
La joue devient enflée et rouge; elle se couvre de petits boutons, ainsi que le nez.
Au-dessous de l'oreille , à la joue, tubercule cutané indolent (le quinzième jour).
i55. Des boutons paraissent et disparaissent à la face.
Eruption de boutons à la face.
Boutons à la face, dont le sommet se remplit de pus.
Au côté gauche du nez , un peu au dessus de l'aile , petit ulcère plat, qui est douloureux au toucher (le quinzième jour).
Eruption de boutons sur le nez et aux oreilles.
potasse. 5or
160. Le nez est rouge et chaud, parsemé d'un grand nombre de petits boutons blancs.
Le nez se gonfle et rougit, surtout l'après-midi.
Prurit dans le nez.
Cuisson brûlante au haut de la moitié gauche du nez', jusque dans Pethmoïde (le vingt-troisième jour).
Ardeur dans la narine gauche.
i65. Resserrement à la racine du nez, et au nez en général, surtout du côté droit (le vingt-troisième jour).
La narine droite est saignante, tous les matins.
Eruption de petits boutons dans la narine gauche (au bout de cinq jours).
On mouche du mucus un peu fétide parla narine droite. ;
Saignement de nez.
170. Sensibilité de l'odorat (au bout de citaq jours). !■■•; " '•
Gonflement et ulcération de la lèvre supérieure.'
Gonflement.de la lèVre supérieure; elle se fendille ; quand on y touche, elle est très-sensible et Saigne aisément (les premiers jours). , tl_,
Une croûte sur la lèvre supérieure. , ;-ît
Bouton douloureux au toucher sur la lèvre supé^ rieure, près de l'aile gauche du nez (le trente-sixième
j°"r)- v Vii,
175. Prurit autour des bords des lèvres. Boutons aux lèvres , qui causent un prurit cuisant Sur les deux lèvres , tout autour de la bouche ,. petits boutons pointus, pruriteux, qui suintent, (au bout de neuf jours). .
La lèvre inférieure mue (le trente-quatrième jour): La partie rouge de la lèvre inférieure est pleins
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de petites ampoules , qui causent de la douleur et des démangeaisons quand on y touche.
180. Excoriation de la partie rouge des lèvres ; le matin, au réveil, elles sont collées ensemble.
Douleur cuisante tout autour de la bouche, au bord de la partie rouge des deux lèvres, qui est trèsdouloureuse au toucher.
Sensation spasmodique dans les lèvres.
Prurit au menton.
Douleur de crampe au côté droit de la mâchoire, non loin de l'articulation (le treizième jour).
1 85. Spasme insupportable (crampe ?) dans les njâçhqiresy qui tiraille ça quelque sorte derrière le larynx (le pharynx?).
Gonflement des glandes du cou, comme si l'on c'était refroidi (le troisième jour).
La glande sous-maxilliaire est douloureuse au toucher,;-
- 1 Elancement dans les glandes dû cou. 'Douleur convulsive dans le doté gauche du cou (au bout de deux jours).
190. Pression tiraillante dans le côté droit du ëou (le vîhgbqùatrième jour).
f Béchfrément à la partie inférieure du côté droit du cou (le vingt-quatrième jour).
Chatouillement dans les glandes du cou tuméfiées; dri est' oblf ge d'appuyer dessus la main froide, pour faite cesser cette sensation.
'Gonflement de la mâchoire '.inférieure et des glandes sous-maxillaires; dents branlantes.
Une dent est saillante, et cause beaucoup de douleur en mangeant (au bout de deux jours).
POTASSE. 5p3
195. Mal de dents, qui ne se fait sentir qu'en mangeant; battement dans toutes les dents.
Mal de dents en mangeant, qui ne se fait point sentir dans d'autres instans.
Douleur dans les dents, quand on met dessus quelque chose de froid ou de chaud.
Mal de dents; douleur qui ferait croire qu'un corps s'est introduit dans upe dent creuse., avec tiraillemens derrière les oreilles et sur la tête; Téau froide ne diminye cette douleur que pour un instant; etjfih il survient une convulsion dans la dent, et la douleur cesse tout à coup.
Mal de dents, comme s'il était entré quelque chose d#ns une dent creuse; élancemens insupportables jusque dans l'œil et dans l'oreille, par accès, à une demi-heure d'intervalle; la douleur ne se manifeste qiie pendant le repas, et souvent dès, la première bouchée.
200. Pression douloureuse dan$rla racine d'une dejitmolaire postérieure (creuse) , le soirPk(ie troisième et le quatrième jpur).
Violente douleur rongeante dans plusieurs dents et dans la gencive ; il ne sert . à rien jde les nettoyer avec un cure-dent.
Sensation d'agacement dans les dents de devant , qui causent aussi des élancemens, pendant le souper (le trente-deuxième jour).
Vifs élancemens dans les dents.
Elancemens isolés, çà et là, dans les dents de devant, le soir (les vingt-et-unième et vingt-troisième jours).
ao5. Elancemens dans les dents et la gencive , en-
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suite fluxion à la joue, qui cause une douleur lancinante (au bout de quatorze jours).
Mal de dents, surtout la nuit , comme si on y plongeait un fer rouge.
Gonflement de la mâchoire inférieure et de la gencive, avec douleur brûlante dans la dçnt, entremêlée d'élancemens, qui se fait sentir surtout la nuit; froid intérieur (au bout de trente-deux jours).
Douleur brûlante dans les dents, où l'on éprouve des pulsations en remuant les mâchoires.
Tiraillement dans les racines de toutes les dents supérieures de devant (le quatorzième jour).
210. Tiraillement dans les racines des dents inférieures du bas, le soir (le quinzième jour).
Tiraillement dans les dents molaires gauches, le soir (les troisième, dix-neuvième et vingt-troisième
Déchirement dans la gencive, immédiatement au dessus des incisives (le treizième jour).
Grand gonflement de la gencive, au dessus des dents molaires d'en 'haut, avec tuméfaction de l'amygdale gauche et des glandes du cou (le neuvième jour).
Excoriation au côté interne de la gencive des dents
de devant.
51 5. Ulcération à la gencive.
Il semble que les dents aient de l'odeur.
Mauvaise odeur de la bouche , semblable à celle du vieux fromage (tous les matins).
Excoriation de l'intérieur de la bouche.
Excoriation du frein de la langue.
Excoriation au bout de la langue
Ampoules douloureuses sur la langue et à la gencive.
POTASSE. 5ô5
Un petit bouton douloureux au bout de la langue.
Le matin, langue blanche, sèche, comme après qu'on a mangé quelque chose d'âpre.
Sensation de sécheresse dans la bouche, où la salive afflue en grande quantité; le sujet est obligé de cracher beaucoup.
I/eau lui vient à la bouche
11 s'amasse plus de mucosités dans la gorge qu'à l'ordinaire (le dix-neuvième jour).
Sécheresse tout au fond de la gorge.
Elancement et cuisson au fond du palais , comme lorsque ces -parties sont trop sèches avant l'apparition d'un coryza; la douleur augmente par la déglutition^ elle se fait sentir le matin et le soir (les huitième, neuvième, vingt-neuvième, trentième et quarante etunième jours).
Grattement dans la gorge (au bout de huit jours).
23o. Douleur cuisante dans la gorgé.
Pression anxieuse dans la gorge.
Pression déchirante au pharynx (le neuvième jour).
Sensation d'un corps étranger dans la gorge.
Le matin, mucus visqueux dans la gorge, qu'on ne peut ni avaler ni arracher; il semble toujours qu'un corps étranger reste engagé dans la gorge (le dix-huitième jour).
a35. Mal de gorge au côté gauche : on y sent un corps étranger et des élancemens, en avalant à vide.
Goût putride dans la bouche.
Amertume dans la bouche.
Le matin , goût amer dans la bouche.
Amertume dans la gorge (au bout de vingt-quatre heures). v
Goût désagréable d'eau dans la bouche
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Goût douceâtre dans la bouche.
Rapports ayant le goût de ce qu'on a paangé.
Dès le matin, beaucoup de rapports, et nausées toute la journée (au bout de trois heures) . . (Nausées, afflux de salive à la bouche (diarrhée).
^45. Dans la matinée, nausées pendant une heiure.
Malaise aussi grand que si on allait.se trouver mal.
On est souvent pris d'envies de vomir ., surtout en quittant la table.
Le moindre chagrin, la joindre ^me, -en général toute éixiotion, porte £ vpmir, à tpute époque vde la journée, mai$, quand on est k jeun, ne fait que causer un serrement de gorge. v^\
Le sujet vomit plusieurs fois, sans avoir l'estomïe chargé, ni malade; le lendemain 9 ij est las et sans, appétit (au bout de treize jours).
s5o. Le matin» l'enfant devient rouge de feu à la figure , il vomit son déjeuner , pui3 devient ;pâle comme la mort, se trouve mieux après avoir voïni encore une fois, mats reste très-las r pendant deux jours.
Dégoût de tout.
Le lait ne passe point.
Dégoût pour le pain n.oir(au bout de cinq heuréjs).
Grand appétit pour les mets acides.
a55. Peu d'appétit.
Grande faim.
Soif vive, dans la matinée.
Bouche pâteuse; peu d'appétit; cependant ce qu'on mange semble bon.
Ce qu'on mange, surtout la viande, répugne d'abord , et plaît ensuite^ cependant on ne peut pas manger beaucoup.
POTASSE. 5ô7
On n'a point envie de manger; on est sans faim
A midi, avant d'avoir mangé et après, pâleur de la face, nausées, vertiges, avec rapports-, lassitude dans les jambes, froid aux mains et atix pieds , pendant quelques heures, et cependant un peu d'appétit (les trente-huitième et trente-neuvième jours).
En mangeant (du poisson grillé), on est pris de nausées , qui vont jusqu'au vomissement.
Eh mangeant, on avale souvent de travers,
Accès de sommeil en mangeant ( les deuxième et quatrième jours).
a65. Aprè;s avoir fliangé , on est Igs; batternerjt à la région précordiale et mal de tête.
.Après avoir mangé, chatouillement dans la gorge, qui fait tousser (au bout de six jours).
Froid, après avoir ïnaogé.
A dîner 9 morosité, mauvaise humeur, et douleur tiraillante dans la tête (le trentième jour). - .
Après le dîner, resserrement dans la tête, commje si elle était entourée d'un cercle.
2j;o. Après Je déjeuner, goût acide et àmèr clans la bouche. , à 'A
Après avoir mangé, rapports acidep.
Après avoir pins dès alimens ventent (des légtinles), ardeur qui remonte de l'estomac jusque dans le pharynx (soda).
Après avoir pris de là soupe, le matin et le sôir\ comme aussi après avoir mangé du gâtèail chaud } le matin . pincement et agitation dans le ùùrpk
Après avoir mangé , 'gonflement du bàs-ventrè.
275. Après avoir peu mange , sur-le-champ plénitude et gonflement dct bas-ventre. '
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Après le dîner, élancement sourd à droite , dans
la partie supérieure du ventre (le quatorzième jour).
Après le déjeuner, colique venteuse compressive,
qui se dissipe en rendant des vents, mais ne tarde
pas à reparaître (le vingt-neuvième jour).
Quoique l'appétit soit bon, on ne peut supporter aucun aliment dans l'estomac, à moins qu'on ne mange du pain.
Pesanteur dans l'estomac.
280. Dans la matinée, rapports, puis ardeur dans l'estomac (le douzième jour).
Chaleur brûlante dans l'estomac.
( Battement dans la région stomacale, qui est douloureuse au toucher. v ? Battement dans la région précordiale, semblable à un violent battement de coeur, pendant un quart d'heure; cette région se soulève visiblement; le battement se fait surtout sentir dans la matinée.
Une pression douloureuse à la région précordiale oblige à se coucher.
a85. L'après-midi, remuement dans la région précordiale, après quoi une grande quantité d'eau amère remonte de l'estomac, trois, quatre ou cinq fois.
Pression au dessous de la région précordiale , le matin (vers huit ou neuf heures), et l'après-midi (à deux ou trois heures), quand on se renverse le corps arrière; elle diminue en mangeant.
Constriction spasmodique dans la région précordiale et en travers de la poitrine.
Douleur cuisante dans la région précordiale, en inspirant et en expirant.
Douleur simple dans les deux hypocondres, avec
gargouillemens dans cette région (au bout d'une heure).
290. Pression sur l'estomac et au dessous des hypocondres, le soir, dans le lit, pendant une demiheure.
Le matin, après qu'on s'est levé, tiraillemens et déchirernens en travers de l'estomac.
Au côté gauche du ventre se fait sentir un déchirement descendant de la partie inférieure de la poitrine, où l'on éprouve aussi des élancemens (le vingtième jour).
Elancemens dans la région précordiale et les hypocondres, qui coupent la respiration.
Battement, à gauche, le long de la région précordiale.
295. Convulsion, à droite, le long de la région précordiale (au bout de quelques heures).
Petit élancement convulsif dans le côté droit du bas-ventre.
Elancement dans le côté droit du bas-ventre, comme quand on a retenu ses urines en dormant , qu'un émission de vents soulage.
Le matin, élancement sourd dans le côté droit, sous les côtes.
Vifs élancemens dans la région du foie (le vingtième jour).
3oo. Douleur lancinante et de resserrement à la région du foie.
Au dessus de l'ombilic , parfois un élancement semblable à celui que produiraient des vents.
Elancemens sourds dans la région hépatique et la région inguinale droite (le onzième jour).
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Elancemens dans le côté droit du ventre, en riant.
Elancement dans la région du foie.
3o5. En respirant, élancement sous la dernière côte droite (le premier jour).
Elancement qui n'a aucun rapport avec la respiration, sous la dernière côte droite, pendant quatre jours.
Déchirement lancinant dans le côté droit, sous les ' fausses côtes.
Douleur brûlante à la région hépatique (les premiers jours).
Vression vers le foie, qui semble venir du côté droit de la poitrine, avec battement dans la région de l'estomac, qui est douloureuse au toucher.
3 jo. La pression sur le foie se convertit en pesanteur de cet organe.
Douleur du foie en marchant, pendant plusieurs jours de suite. '
Fréquente douleur sourde dans un petit point de la région hépatique, où s'en fait sentir une cuisante lorsqu'on y touche (le dix-huitième jour).
Le foie cause la même douleur que s'il était à vif et comprimé.
Le foie est très-gonflé.
3i5. Le bas-ventre est gros.
Colique avec beaucoup de rapports.
Coliques avec beaucoup de rapports et crachement de salive.
Colique venteuse, que des rapports et des émissions de vents dissipent.
Colique causée par des vents.
Colique qui semble causée par des déplacemens de vents
potasse. 5n
Déplacement de vents (aussi au bout de vingt jours).
Gonflement compressif du bas-ventre par des vents, avec sensation de plénitude, inaptitude à tout mouvement, ainsi qu'aux travaux de tête (le vingt-neuvième jour).
Pression et remuement dans le bas-ventre , au dessous de l'ombilic, qui semblent produits par des déplacemens de vents; le sujet est obligé de s'asseoir ployé en deux; la douleur augmente quand il va au grand air (au bout de dix-neuf jours).
Déchiremens à gauche, dans la partie supérieure du ventre (le vingtième jour).
3â5. Violent déchirement dans les intestins; pour se soulager, on est obligé de s'asseoir ployé en deux et d'appuyer les deux mains sur le ventre, ou de se renverser le corps en arrière; on ne peut rester assis droit.
Bas-ventre dur, gonflé; la région ombilicale est douloureuse au toucher.
Les muscles du bas-ventre sont douloureux au toucher.
Gonflement du bas-ventre.
Tranchées et gonflement du bas-ventre.
" 33o. Vers midi , pincement dans le haut du ventre (le vingt-cinquième jour).
D'abord, déplacement de vents, puis émission d'une énorme quantité de vents.
Poids pesant dans le bas-ventre, qui cause plutôt de la pression que des pincemens, et qui est surtout insupportable en marchant (au bout de trois heures).
Sorte de tension et de pesanteur dans le bas-ventre, en se tenant assis et en marchant.
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Douleur dans Faîne droite , comme s'il y existait du gonflement.
Pression dans le bas-ventre (le vingtième jour
Le soir, colique compressive dans la partie supérieure du ventre, jusqu'au dessous de la fossette du coeur (le trente-cinquième jour).
Le soir, douleur compressive dans le côté gauche du bas-ventre, sur un point peu étendu (le trenteneuvième jour).
Pression dans le bas-ventre.
Pincement et pression, à gauche, dans la partie supérieure du ventre , comme si un vent s'y déplaçait (le onzième jour).
34o. Déchirement dans le haut du ventre , produit en apparence par des vents qui circulent; ceux-ci sortent en marchant (le vingtième jour).
Colique ayant le caractère d'une constriction douloureuse.
Le matin, colique, serrement douloureux dans la partie supérieure du ventre (le quatorzième jour).
Colique; serrement douloureux dans le bas-ventre (le trentième jour).
Constriction spasmodique et refroidissante dans le bas-ventre.
345. Elancemens sourds et pression dans le côté gauche de la partie supérieure du ventre (les dixième et vingtième jours).
Elancement sourd le long de. l'ombilic, à droite (le dix-neuvième jour).
Elancemens dans le bas-ventre , l'après-midi et le soir. '
POTASSE. 5l3
Élancement dans le côté gauche du ventre, jsous les côtes ( le vingt-deuxième jour). -';<■ -,
Vifs èlancemens et déchirement lancinant dans le côté gauche, au-dessous des fausses côtes (les huitième ; neuvième, dix-septième et vingt-quatrième
35o. Quelques èlancemens violens dans le basventre ( au bout de six heures).
Déchirement par intervalles , ou èlancemens sourds dans le côté gauche du bas-ventre, près de la hanche (le onzième jour).
Élancement déchirant profond dans le côté gauche du bas-ventre (comme si des vents s'y déplaçaient), jusque clans l'anus et le périnée, qu'une émission de vents soulage peu , et qui augmente beaucoup lorsqu'on retire le ventre vers le dos (le dix-neuvième jour).
Battement dans le bas-ventre.
Convulsions dans le bas-ventre.
335. Déchirement qui ressemble parfois à des secousses convulsives isolées, dans le flanc droit, ou dans le côté droit du ventre; le soir (les seizième et dix-septième jours).
Pression gargouillante, par intervalles, dans la r$r gion inguinale droite ( le vingt-septième jour).
Douleur dans la région inguinale droite, en retirant le bas-ventre (le vingt-neuvième jour).
Colique; douleur comme si le ventre était ulcéré en dedans, avec pression vers les parties génitales , comme si les règles allaient paraître , et douleur dans le sacrum.
Les vents s'amassent douloureusement sur la vessie (au bout de deux jours).
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,3,6p. Fréquentes coliques, comme si la diarrhée allai t sur venir.
Avant dîper, gargouillemens dans la partie supérieure? du bas^-ventre, semblables à ceux qui précèdent la diarrhée, et coliques légères (le premier jour).
Pincement et agitation dans le ventre, avec selles liquides.
Tiraillement douloureux dans le bas-ventre, avec constipation,
Agitation dans le bas-ventre et selles très- dures.
365, Emission cC une grande quantité de vents^w bout de quatorze jpurs).
En rendant un vent, il sort un peu d'excrémens liquides, sans qu'on s'en aperçoive.
..- Selle insuffisante, après beaucqup d'efforts.
Selle insuffisante , molle.
Les déjections sont visqueuses, molles et de couleur foncée.
^ 370, Selles si visqueuses qu'on a de la peine à s'en débarrasser.
Besoin fréquent d'aller à la seUe; mais les déjections sont peu abondantes.
Fréquentes envia^d'aller à la selle; il semble qu'on ne puisse pas se débarrasser de tout ce qui devrait çprJLir (a^ £>out cle vingt-quatre heures).
Vain effort pfpur aller à la selle, avec la n?jêt#e sensation que si le rectum était trop faible pour expulser les ^natières.
I^es selles ne sont pas assez abondantes; la plupart des matières restent. • , ,
3y5. Selles semblables à des crottes de chèvre, qui ne sortent qu'avec effort et douleur.
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Constipation (au bout de trois jours). ^ r
Les selles sont dures; les hémprrhoïdes du rinnm se gonflent et deviennent saillantes. ' ^
Grande diarrhée , avec beaucoup de coliques (au bout de quatre jpurs).
Selle diarrhéique, avep douleurs cuisantes dans l'anus (au bout de huit jours).
38o. Écoulement de sang en allant à la selle, pendant plusieurs jours (au bout de onze jours).
Avant d'aller à la selle, chaque fois, fourmillement lancinant dans l'anus.
En allant à la selle, et avant, un mucus blanc s'écoule par l'anus.
Après une selle pénible et pfeu copieuse, pression dans le bas-ventre.
Ténesiue à l'anus.
Ténesme dans le rectum et à l'anus
Déchirement lancinant dansVajius (les quatrième, onzième, vingt:-einquième9 trente-deuxième, trentequatrième, trente-cinquième et quarantième jours).
Élancement dans le rectum.
Le soir, douleur fourmillante et lancinante dans l'anus (au bout de huit jours).
Élancement semblable à un coup d'épingle daias l'anus. v , :
3go. Élancemens et petits boutons ulcérés à 1&?
nus. . ' ':»
Déchirement brûlant dans l'anus. - . ? * Ardeur dans l'anus, qui n,e permet pas de çlormijp
(au bout de vingt-et-un jours ).
Pendant et après une selle sèche, ardeur daaais
l'anus. ■;/■
Ardeur dans l'anus, sans ténesme. < r y
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Le soir, cuisson dans l'anus
; ::* Fourmillement à l'anus ( au bout de six jours ).
Prurit à l'anus.
Prurit à l'anus , après le souper.
Violent prurit à l'anus et au scrotum.
4oo. Inflammation des hémorrhoïdes à l'anus (au bout de vingt-quatre heures).
Après une selle (le matin), cuisson ardente audessus de l'anus et dedans (le quinzième jour).
Grosseshémorrhoïdes douloureuses à l'anus (lepremierjour).
Urine trouble.
Fréquentes envies d'uriner.
4o5. Le sujet est obligé d'uriner souvent, mais il rend peu d'urine à la fois, et chaque fois il éprouve immédiatement après un besoin plus pressant encore, qui est presque douloureux ( au bout de quarantehuit heures).
Sécrétion extrêmement abondante d'urine ( les premiers jours).
Envies d'uriner, mais il se passe long-temps avant que l'urine puisse sortir , et elle coule lentement.
Le sujet est obligé de se relever la nuit pour uriner.
Il est obligé d'uriner souvent; il éprouve de la pression sur la vessie jusqu'à ce que l'urine sorte , mais il attend long-temps avant qu'elle commence à couler; la nuit, il se relève trois ou quatre fois pour uriner, quoiqu'il boive peu.
4io. Il faut faire de grands efforts pour que l'a-
rine sorte.
Après avoir fini d'uriner, il sort encore quelques
gouttes.
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Lorsque le sujet est fort occupé, il fest obligé de lâcher rapidement quelques gouttes d'urine.
Après avoir uriné, sortie d'un liquide lactescent, floconneux, inodore (liqueur prostatique?)
4i 5. Douleur déchirante, par intervalles, dans l'urètre, hors des momens où Ton urine; ensuite déchiremens dans le gland, surtout à son orifice (le septième jour).
Déchirement à la région de la vessie.
En urinant, déchirement dans le col de la vessie, qui augmente en faisant effort pour uriner (le trentesixième jour).
Déchirement dans le col de la vessie , hors des momens où Ton urine (le trente-septième jour). k
Ardeur dans l'urètre, en urinant.
/po. Ardeur et cuisson à l'orifice de l'urètre et dans la partie supérieure interne du prépuce, le matin , dans le lit , peu de temps après avoir uriné (les vingtième, vingt-et-unième jour).
Douleur brûlante, cuisante, en urinant et après.
Fréquens tiraillemens et vifs déchiremens dans la partie antérieure de l'urètre (les dix-huitième, dixneuvième jours).
Douleur déchirante dans l'urètre. «
Pincemens déchirans dans l'urètre ( au bout de douze jours).
4^5. Scrotum douloureux, comme s'il était contusîj Prurit ait scrotum.
Excoriation au scrotum ( au bout de dix-sept jours). ,
Pincement dans le testicule gauche et clans le pubis.
Raideur dans le testicule gauche;
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43o. Leâ testicules et le cordon spermatique sont gonflés et chauds au toucher.
Raideur dans le membre vMl( au bout, de -vingtquatre-heures).
Vives douleurs tiraillantes à travers la verge ( au bout de douze jours).
Tiràlllemens dëchiràns dans le membre viril (le vingt-troisième jour).
Fourmillement dans le gland(aubout de deux
Déchirement dans le gland (le vingtième jour
Violentes érections ( au bout de vingt-quatre heures).
Point d'érections les dix-huit premiers jours.
ViJ appétit vénérien. !
Violent appétit vénérien (au bôtit de trois jours).
44o. Excitation des parties génitales, avec sentiment d'ardeur.
Pollution deux nuits de suite (première et deuxième nuits). ....:.:. . ÊB^
Pollution accablante (les troisième, quatrième et septième nuits ).....
,, Les pollutions , autrefois fréquentes, deviennent plus rares (au bout de quatorze jours). ^ Les pollutions auxquelles on était sujet autrefois, cessent pendant quarante-deux jours.
44p* La nuit, après le coït, songes lascifs et pollution.
Coït saris éjaculation (au bout de dix jours ).
Éloignement, chez la femme, pour l'acte vénérien (les premières nuits).
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Là femine est très-disposée à racte#ênéHéîi ( ati bout de vingt-neuf jours).
Pendant le coït, pincemeris douloureux dans le vagin. k -l*
45oé Pendant lé coït$ douleur cuisante dans le vagin. .■#%<■;.
Éruption de boutons qui causent une ardeur cuisante, au pudendum. ' •>- î
Prurit et ardeur dans le pùdendum. *0f-
Élancement brûlant au pudendumv ^
Elancement en travers dans le puderidutn. ' 4^
455* Pincement douloureux dans les lèvres de la vulve. : -
Au côté gauche des parties génitales, déchtfeineïiti qui remonte, à travers le bas-ventre, jusque dans la poitrine. ::H
Une semaine avant les règles' y agitation *fàféfn# aussi grande que si elles allaient déjà pà^ait*^f &tfc bout de seize jours). ' : ~.1 -*vu
Avant les règles , beaucoup de chaleur, ^MildSsbif et nuits agitées. ' ; ^ iu>;;:^
Le matin, avant l'apparition des réglée ,kTfêi§ime est éveillée par des titillations voluptueuses.
460. Le sang des règles parafa très-âèi*fe$ iî e*6$rie le dedans des cuisses', et y fait naître bë$ù<éôu£> de boutons; il a aussi une odeur très-désagréablë et acre. ' -
Pendant les règles, violent prurit par tout le corps.
Pendant les règles, la femme se rendort, après s'être éveillée le matin , mais elle tombe dans un état intermédiaire entre le sommeil et la veille, qui lui est extrêmement désagréable ; elle entend alors des
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choses qui la tourmentent, quoiqu'elle sache que ce n'est qu'un rêve ; mais elle ne peut ouvrir les yeux, et c'est avec beaucoup de peine qu'elle parvient à sortir de cet état.
s Une femme enceinte de cinq mois est prise, la nuit (après quelques chagrins), dune perte de sang abondante, avec mal de tête sourd et teint jaune; cependant elle n'avorte pas.
Pendant les règles, la femme souffre beaucoup des vents, elle a souvent mauvaise haleine, et elle éprouve fréquemment des rapports bilieux.
4^5. Pendant les règles, violente pression en avant, dans le bas-ventre, comme si tout allait sortir par les parties génitales, avec vive pression dans le sacrum, qui est à peine supportable.
Après la fin des règles , le soir, froid dans le dos, et réveil après minuit, avec spasme d'estomac et froid dans cet organe, ce qui dure jusque vers midi (au bout de dix-neuf jours).
Écoulement jaunâtre parle vagin, avec prurit et ardeur dans le pudendum. <
Le sujet avale souvent de travers.
Voix rauque.
470. Grande âpreté dans la gorge , avec éternuemens multipliés.
Eternuemens énormes, une trentaine de fois par jour (avec coryza fluent).
Enrouement, comme s'il y avait quelque chose d'arrêté dans la gorge.
D'abord, enrouement, puis coryza fluent très-considérable.
Violent coryza fluent.
Grand coryza fluent, avec eternuemens fré
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quens, mal cle dos et mal à la tête (att bout de dix jours).
Coryza fluent énorme (au bout de vingt -neuf jours). :4?
Presque toute la journée, mais surtout le soir, coryza fluent. *'
Violent coryza fluent, qui permet à peine de respiger.
Fréquent enchifrenement, même le soir, dans le lit, avec fourmillement dans la gorge (à dater du onzième jour).
48o. Il semble y avoir dans le larynx un corps étranger, que la toux détache.
Le vent occasione un grattement sur la poitrine.
Toux et âpretê dans la gorge (au bout de vingtquatre heures).
Chatouillement dans le larynx , qui excite à tousser, avec grand enrouement.
Toux provoquée par un chatouillement dans la gorge (le vingtième jour).
485. Fourmillement dans la gorge , qui excite à tousser, avec sensation de mucus qui ne veut pas se détacher, le matin et le soir (les douzième, vingtdeuxième^et vingt-neuvième jours).
Grattement qui excite à tousser.
Toux, le soir, dans le lit.
Toux, depuis neuf heures du soir jusqu'au matin, toutes les cinq minutes.
Toux fréquente avant minuit, mais nulle dans la journée.
Toux grasse, avec un peu d'expectoration , la
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nuit et le matin seulement ; en même temps , rhume de cerveau.
Le matin , à jeun, forte toux, qui cesse après le déjeuner.
Le matih, mucosités dans la gorge qu'il faut faire effort pour arracher.
Dès trois heures du matin , le sujet commence à tousser, ce qui se répète toutes les demi-heures. ^
Beaucoup de toux, le matin, avec expectoration, mais surtout le soir.
495. Toux sèche, qui n'a guère lieu que la nuit, avec élancement dans le larynx.
Elancemens dans le larynx causés par la toux (avec coryza fluent),
En toussant, âpreté douloureuse dans le larynx.
En toussant, grattement déchirant sur la poitrine.
Chatouillement dans la gorge, qui excite à la toux; celle-ci affecte la poitrine.
5oo. En toussant , des étincelles sortent dés yeux.
Toux qui exige tant d'efforts quelle met lé sujet hors de lui.
Nausées en toussant.
Là toux détermine aisément le vomissement.
Chatouillement qui excite à tousser.
5o5. Toux en entendant jouer dit violon.
Toux sèche, qui paraît et disparaît promptétnént.
Toux avec expectoration abondante.
Le matin , respiration courte.
Le sujet se réveille la nuit parce qu'il perd la respiration.
5 10. Stertoration dans la poitrine, la nuit, quand on est couché sur le dos.
Gêne de la respiration.
Oppression de poitrine ; avec respiration profonde et plaintive.
Vers le soir , anxiété dans lia poitrine.
Disposition à faire des inspirations profondés.
5 1 5. Sensation de déchirement dans la pôitririé, eri bas, surtout à gauche, qui descend dans le ventre, mais qui cependant reste lancinante dans le doté' gauche de la poitrine (le vihgtièmejbur).
Le matin, douleur dans la poitrine, surtout autour de la région précordiale , qui est presque déchirante, et qui semble due à des vents fixés.
Elancement sburd dans le fond du côté gauche de la poitrine, sous les faussés dotes (lé seizième jour).
Pression lancinante dans le côté gauche de la poitrine , en faisant une inspiration profonde.
Parfois pression lancinante dans lé côté droit de la poitrine , pendant plusieurs jours.
5ao. Pression par niômëhs danis la poitrine , en devaiiit, surtout à droite , que l'inspiration augmenté, et que des rapports diminuent (le septième joui1).
Beaucoup de pression dans le côté gauche de là jioifrinë et à la région dli coerir (le htiitièfriè joùr\
Pression resserrante dans le côté droit- de la poitrine (le vinp-sixième jôtir).
Elaricëmérit sourd et pinçant dans le côté droit de la pditSrirîë.
Pbiht de côté en respirant.
5s5. Un élancement dans le sein fauche.
QuëlquefDis lin élahcement dans lé sein droit.
Elancement sourd, pression et déchirement soiis laissélle.
Le soir , déchirement dans lés os de la poitrine, à gauche, àii dessus de la fossette du coeur.
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Déchirement dans le côté gauche, sur les demieses fausses côtes.
53o. Douleur cuisante et cependant déchirante, un peu au dessous de Faisselle gauche, qui survient et augmente quand on respire avec force.
Douleur tiraillante sur la poitrine (au bout de quatre jours).
Douleur déchirante dans le sein droit (le neuvième jour).
Déchirement dans le sein gauche (le dix-septième
Poitrine douloureuse, comme si elle était eontuse.
Parler à haute voix fatigue beaucoup la poitrine
Faiblesse de la poitrine.
Sensation de chatouillement dans le sein droit (au bout de seize jours).
Au haut du côté droit de la poitrine, sorte de tressaillement musculaire (le vingt-deuxième jour). .
Battemens de cœur quand on a faim (au bout de dix jours).
54o. Fréquens et forts battemens de cœur , avec anxiété.
Fréquentes interruptions des battemens du cœur.
Douleur dans le cœur, ou au cœur; serrement sensible surtout quand on fait une inspiration profonde ou qu'on tousse , mais non en se remuant (au bout de quelques heures).
Légère ardeur à la région du cœur (au bout de deuxjours).
Douleur convulsive à la dernière côte gauche.
Elancemens déchirans dans les seins
Prurit à la partie charnue du côté droit de la poi-
trine; en se frottant, on fait éclater une éruption de petits boutons.
Douleur au sacrum après 'avoir marché ou être resté debout quelque temps.
Vives douleurs au sacrum, avec douleurs dans le ventre, semblables à celles de l'accouchement, et écoulement par le vagin.
Douleur dans le sacrum, qui ne se fait sentir que quand on se renverse en arrière et non lorsqu'on reste tranquille.
55o. Fréquente douleur immédiatement au-dessus du sacrum , quand on est assis ( le vingt-sixième jour).
Douleur tiraillante dans le sacrum.
Battement dans le sacrum.
Raideur dans le sacrum.
Prurit au bas du sacrum.
555. Sensation chatouillante de lassitude au-dessus du sacrum.
Parfois un élancement qui va du sacrum vers la poitrine, en traversant le côté gauche du ventre.
Élancemens dans les deux régions rénales (au bout de onze et vingt-neuf jours).
Déchirement dans les muscles lombaires, qui coupe la respiration.
Déchirement dans la région lombaire droite (le treizième jour).
56o. Au dessus du sacrum, à droite, le long de l'épine du dos, déchirement brûlant (le dix-huitième jour).
Violentes douleurs dans le dos.
Raideur dans le dos ; on ne peut se baisser.
Pression dans la région rénale droite et dans la
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gauche (les septième, huitième, quinzième et dixneuvième jours).
Pression cuisante clans la région rénale droite ( le sixième jour).
Pression tiraillante dans le dos
Le matin, pression dans le dos, au dessus de la région rénale droite (le vinglième jour).
Mal dans le dos, comme si l'on s'était donné un tour de reins.
Constriction douloureuse dans le dos, en se reposant après avoir travaillé.
Douleur comme contusive dans le dos, quand on reste en repos ^ et non quand on se remue.
570. Douleur compressive et brûlante dans le dos, qui devient plus forte en allant au grand air (au bout de dix-neuf jours J.
Elancemens à droite, clans le clos , qui traversent le côté droit de la poitrine ( le vingt-cinquième jour).
Elancement vif et déchirant sous l'omoplate droite.
Elancement sourd dans l'omoplate gauche.
Serrement lancinant dans les deux omoplates. 5^5. Pression clans l'omoplate gauche.
Déchirement lancinant et compressif près de l'omoplate droite (les dixième et trente-huitième jours).
Vive pression à la partie supérieure du dos ( le trente-quatrième jour).
Pression tiraillante dans les omoplates.
Tension compressive, semblable à une violente lassitude , depuis l'omoplate droite jusque dans le sacrum, au coté droit, dans le dos, qui se faij sentir le
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niatip ? au lit , mais surtout lorsqu'on va en voiture (les neuvième , trente-unième et quarantième jours).
58o. L'omoplate gauche cause la même douleur que si elle avait été luxée.
Le matin, déchirement dans l'omoplate droite (le , quatrième jour).
Sorte de pression entre les omoplates , puis ardeur qui s'étend de là jusqu'à la crête du bassin, dans l'état spit de repos , soit de mouvement : on sent aussi la chaleur en appliquant la main sur la partie.
Tension douloureuse au-dessous de l'omoplate gauche , en respirant.
En travaillant fort, élancement depuis la pointe de l'omoplate gauche jusque dans la fossette du cœur (au bout de sept jours}.
585. Douleur clans la nuque, quand on renverse la tête en arrière. ^
Le matin , déchirement à droite , dans la nuque.
Raideur dans la nuque, le matin , au lit (au bout de trois jours).
Pendant huit jours le malade ne peut lever le bras, tant il y éprouve de tension et de douleur ; mais il peut le porter en arrière sur le dos, se coucher sur le dos, et touchera l'articulation, sans éprouver de douceur.
Tiraillement dans Faisselle droite (le dix-septième jour).
5()o. Serrement déchirant dans l'aisselle droite (le vingtième jour).
Déchirement dans V articulation de l'épaule gauche.
. Pression resserrante dans l'articulation de l'épaule droite, plus douloureuse en respirant (le vingtième jour).
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Pression, tiraillement et tension dans l'épaule droite, avec sensation comme de paralysie dans le bras (le trente-quatrième jour).
Le matin , vive douleur dans l'aisselle gauche; on ne peut lever le bras , tant il est tendu.
595. En remuant brusquement le bras gauche et l'appuyant avec force contre le corps, douleur dans l'aisselle.
Douleur contusive sous l'épaule droite, surtout en la remuant et en y touchant.
Sensibilité et ardeur brûlante dans l'aisselle droite (le quinzième jour).
Prurit dans l'aisselle.
Sueur dans les aisselles.
600. Douleur déchirante sourde dans Faisselle droite ( le vingt-quatrième jour).
Le bras se lasse aisément en écrivant (au bout de trois jours).
Faiblesse et défaut d énergie dans les deux bras.
Les bras sont comme paralysés ( les premiers jours).
Douleur paralytique dans les deux bras, surtout en les remuant.
6o5. Le matin, en s'éveillant, tension et tiraillement à l'aisselle gauche, jusque dans l'avant-bras, qui est disposé à s'engourdir ( le trente-quatrième jour).
Douleur dans les deux bras, comme si le sujet avait reçu un coup dessus; elle se fait surtout sentir en se levant (au bout de seize jours).
Gonflement du bras et des mains, avec faiblesse du bras entier.
Pulsation douloureuse dans le bras gauche*
Tressaillemens musculaires dans le bras gauche (les dix-huit, dix-neuf, vingt- et-un et vingt-cinquième jours ).
Convulsions à plusieurs reprises dans le bras
gauche.
Eruption de boutons pruriteux et douloureux au haut du bras (le douzième jour).
Douleur tiraillante dans le bras gauche ( au bout de vingt-quatre heures).
Déchirement dans le bras gauche, qui s'étend quelque/ois jusque dans Vaisselle ( les onzième, seizième et vingtième jours).
Déchirement dans le bras gauche, depuis le haut jusque dans l'articulation de la main.
61 5. Déchirement dans la partie supérieure du bras droit et dans le coude (les douzième et vingtdeuxième jours).
Déchirement lancinant dans le bras gauche.
Déchirement dans le bras droit.
Les deux bras deviennent, au froid, comme engourdis et raides ; ils s'engourdissent aussi à la suite d'un grand mouvement.
Engourdissement des bras et des mains, le matin , dans le lit; il sont comme raides et paralysés, avec sensation d'une pression intérieure; la main est ensuite privée de tout sentiment pendant une demiheure.
620. Le bras sur lequel on s'est couché la nuit, s'engourdit.
En étendant le bras droit , après qu'il a été fléchi, douleur dans le coude, comme s'il était raide.
Déchirement dans le pli des deux bras (les troisième , sixième et vingt-deuxième jours). 11. 34.
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Tiraillement et déchirement dans les deux coudes, quelquefois avec sensation de chaleur dedans (les dixième, dix-septième , trente-deuxième et quarantième jours).
Elancemens déchirans dans le pli du bras gauche. 625. Le matin, au lit, forts elancemens dans le pli des deux bras , qui cessent quand on se lève.
Tiraillement très-violent, mais de courte durée, qui s'étend du bras droit jusque dans la main (au bout de deux jours).
Déchirement dans la partie supérieure des deux avant-bras (les troisième , onzième, dix-huitième et trente-sixième jours).
Tiraillement douloureux sourd , qui s'étend de l'avant-bras gauche dans la main , le soir. Douleur tiraillante dans l'avant-bras.
63o. Déchirement dans le milieu de l'avant-bras gauche (le vingt-quatrième jour).
Tension douloureuse à l'avant-bras.
Déchirement dans les deux avant-bras, qui aboutit au poignet.
Déchirement dans les deux articulations des poignets (les onzième, vingtième jours).
Déchirement compressif ^ sourd dans la main droite, puis dans la gauche, entre le pouce et le doigt indicateur {les sixième, douzième et vingt-et-unième jours).
635. Violent déchirement qui s'étend du dos de la main gauche dans les doigts (le vingt-troisième jour). Déchirement dans l'apophyse externe du poignet ( le vingt-neuvième jour).
Défaut de force dans les mains.
Le matin, en écrivant, les mains tremblent,
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Prurit au poignet. -l
64o. Le soir, violent prurit dans-' les paumes 'cfës mains, près dès doigts (le prettiier j'our).;
Ampoules pruriteuses dans les paumes desiïîâïfas.
Elancement à l'articulation dé là main droite, feti la remuant; puis aussi quelques élâncemens vifs quand on la laisse en repos (le trénte-et-uttiètae jour). >
Froid aux mutins.
Douleur dans les os métacarpiens, làVdéjtilÔû teitt^ poigne quelque chose.
645. Ardeur sur là main gatfche, coiiïïhe à'il y avait là un eharbbïiardètit.
Douleur brûlante à deux doigts de la main gaùcïïé.
Le pouce droit est engourdi et insensible, pendant Quelques semaines.
Le matin, dans le lit, convulsions dans les doigts, qui s'engourdissent ensuite, deviennent difficiles à mouvoir et se refroidissent.
Vers le matin, dan$ le lit, le pouce s'engourdit , pendant une minute.
65o. En tricotant, les pouces deviennent &oiaame paralysé?. . •■■■•..■
Douleur, le matin, sorte de cuissoà dans laiphalange antérieure du doigt médius, surtout au dessous* cle l'ongle, qui n'àugmeilte ?pas quand on y touché.
Déchirement dans l'articulation médiane du doigt indicateur (Le sixième jour). - \t • ■
Déchirement sous l'ongle des déiïxJpôiiëës.
Déchirement brûlant au bout du doigt iridfcattéttr (lé dixièrne jotir).
Tiraillement déchirant au boutdûpetit dôïgt
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Déchirement dans les phalanges et les articulations de plusieurs doigts.
Déchirement passager dans les doigts et les orteils.
Déchirement lancinant sous l'ongle et au bout du doigt indicateur (les vingt- deuxième et trentedeuxième jours ).
Déchirement sourd dans l'éminence thénar (les dix-neuvième et vingt-quatrième jours).
660. Déchirement sous les ongles des doigts ( le trente-quatrième jour).
Une ampoule se développe sous le petit doigt.
Ardeur au bout du petit doigt.
Ardeur au bord du cercle de l'ongle du doigt médius (le dix-neuvième jour).
Inflammation à la base de l'ongle du doigt indicateur; la pression en fait sortir du pus liquide, pendant sept jours (le onzième jour).
Convulsions dans les fesses
Déchirement dans les fesses, non loin de l'articulation de la cuisse,
Douleur sourde dans la fesse.
Accès de serrement déchirant dans la fesse.
Prurit entre les fesses.
670. Après avoir été assis, la fesse et la cuisse causent la même douleur que si elles étaient ulcérées en dedans.
Serrement déchirant dans l'articulation de la cuisse (le treizième jour).
Douleur au haut de l'os des iles, en marchant et en y touchant, comme si l'on avait reçu un coup en cet endroit (le huitième jour).
Douleur déchirante dans la hanche gauche, de temps en temps.
Déchirement, quelquefois fourmillant , dans les deux hanches, ou dans les parties qui les recouvrent (les dix-neuvième, vingt-et-unièmeet trentième jours);
6?5. Déchirement dans les hanches et les genoux, même quand on est assis.
Déchirement à la partie postérieure de la cuisse, près de la fesse, qui se dirige vers les parties génitales.
Déchirement à la partie supérieure interne de la cuisse. '£■'■'
Excoriation entre les cuisses.
Pression dans les membres inférieurs, qui a l'air d'être dans les os, et se fait sentir tantôt ici et tantôt là.
680. Le soif, agitation dans les jambes, que le sujet est obligé d'étendre souvent (au bout de quatre jours).
Le soir, agitation dans les jambes ; le sujet est obligé de marcher.
Douleur brûlante dans les deux jambes , accompagnée d'élancemens.
Pesanteur des jambes.
Faiblesse dans les jambes; elles fléchissent.
685. La jambe entière a beaucoup de disposition à s'engourdir.
Fourmillement et engourdissement dans lia jambe droite. ,
Quand on reste long-temps assis, tantôt une jambe, tantôt l'autre, s'engourdit.
Douleur tiraillante dans la cuisse (au bout de onze jours).
Douleur tiraillante dans la cuisse gauche, qui s'étend jusqu'au genou.
690. Tiraillement comme paralytique dans toute la cuisse , qui va parfois jusqu'au déchirement , s'aggrave souvent par la station et la chaleur du lit, et ne se fait sentir que le soir et la nuit. .;.-.• g e» "<
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Convulsions dans les cuisses.
En montant, douleur tiraillante dans la cuisse, comme si elle allait se briser.
Toute la cuisse est comme paralysée et comme au moment de s'engourdir.
Lassitude dans la cuisse, comme si qji avait beaucoup marché, pendant plusieurs jours, l'après-midi surtout.
695. Au milieu de la cuisse, place qui cause une cuisson douloureuse quand on y touche.
Raideur dans les genoux (au bout de deux jours).
Douleur de luxation dans le genou, en se levant de dessus sa chaise, pendant quelques minutes (au bout de sept jours).
Douleur tiraillante, en marchant, qui s'étend du genou dans la cuisse.
Douleur paralytique dans le genou droit, en marchant (le sixième jour).
700. En marchant vite, les genoux deviennent douloureux et comme engourdis; on ne peut plus les ployer.
Sensation de paralysie dans le genou, en s'asseyant.
Douleur déchirante dans les genoux, en marchant et s'asseyant.
Déchirement dans les jarrets.
7o5. Le soir, déchirement dans le genou, avec chaleur dedans.
En marchant, et surtout en étendant la jambe, ddulèjir sourde au côté du genou.
Eruption dans le creux du jarret.
Prurit au genou.
Tiraillement et déchirement dans les os de la jambe.
7 r o. Déchirement au dessousdu genou, dans la partie supérieure de la jambe.
Douleur tiraillante dans la jambe droite, jusqu'au pied, pendant plusieurs jours.
Tiraillement paralytique dans les jambes. •
Déchirement dans les deux jambes , dont le périoste est douloureux quand onj touche , et où de la tension se fait sentir en marchant.
Violent prurit aux jambes, le soir.
7 1 5. Prurit à la jambe.
Elancement dans le péroné.
Déchirement dans la partie supérieure du mollet (le vingtième jour).
Crampe du mollet droit (au bout de vingt heures).
Déchirement dans les articulations des pieds (les premier, troisième, septième, vingtième et vingtseptième jours). v
Froid aux pieds , dans le lit
Froid aux pieds , avec chaleur au visage.
Enflure des pieds.
Tension dans les deux pieds, presque sans enflure.
Le matin, dans le lit, violent prurit autour de l'articulation du pied.
726. Quand les pieds sont froids, déchirement dans les chevilles , qui cesseà mesure qu'on s'échauffe.
Sorte d'élancement dans une cheville, en marchant ; il semble que le pied va se briser, et le sujet est obligé de s'arrêter (au bout de huit jours).
Elancemens au dessous de la cheville.
Déchirement immédiatement au dessus de la cheville (le vingtième jour).
Serrement tiraillant, qui semble être l'effet d'une grande lassitude dans le pied.
73o. Déchirement tiraillant dans le pied, jusque dans les orteils (le septième jour).
Déchirement au côté interne dupied et à la plante.
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Déchirement au coude-pied, jusque dans les orteils (le douzième jour).
Elancement sur le coude-pied.
Quelques heures après s'être levé, le matin, vive douleur dans l'articulation du pied gauche, en marchant; tiraillement et élancement; le soir, la douleur est plus vive, surtout autour et au dessus de la cheville interne, et le talon cause des élancemens ; on ne peut toucher à ce pied , qui semble trop lourd ; l'endroit douloureux est un peu enflé et chaud au toucher (au bout de dix-neuf jours).
Elancemens comme des coups d'épingle sous le talon
Fourmillement dans la plante des pieds, qui se dirige vers les orteils.
Sensibilité douloureuse de la plante des pieds, où l'on éprouve une ardeur fourmillante. Sueur à la plante des pieds.
Déchirement dans les orteils (les quatrième , septième, onzième et vingtième jours).
740. Déchirement dans la phalange postérieure des gros orteils (les onzième, seizième, dix-neuvième et trente-quatrième jours).
En marchant, douleur comme de luxation dans l'articulation postérieure du gros orteil, qui se fait surtout sentir quand on le redresse (les onzième et trente-troisième jours).
Elancemens semblables à des coups d'épingle dans le gras du gros orteil.
Prurit, avec petits élancemens, au bout du gros orteil.
Violent prurit sons l'ongle du gros orteil, qui est douloureux au toucher.
Douleur au côté de l'ongle du gros orteil
comme s'il allait entrer dans la chair (le quatorzième jour).
Déchirement au bout des 'gros orteils (les dixseptième, vingt-et-unième et trente-sixième jours).
Les bouts des orteils sont très-douloureux en marchant.
Fourmillement chatouilleux dans les orteils et la plante du pied.
Prurit à la face inférieure des orteils.
Elancement chatouilleux au bout des orteils
Engelures rouges enflammées, qui causent une pression douloureuse.
Les cors sont douloureux.
Les douleurs apparaissent le matin, vers deux ou trois heures, et ne permettent pas de rester couché; elles sont alors plus vives que le jour en marchant.
Les membres sur lesquels on s est couché s'engourdissent (au bout de quatre jours).
755. Engourdissement du bras et de la jambe sur lesquels on se couche.
Tous les muscles du corps sont douloureux, comme après des contusions.
Toutes les parties du corps sur lesquelles on appuyé causent la même douleur que si elles étaient ulcérées en dedans.
Douleur tiraillante par tout le corps, tantôt ici, tantôt là, dans la nuque , les omoplates , les mains, les genoux (au bout de dix jours).
Douleur tiraillante dans tous les membres , avec grande pâleur de la face et amaigrissement (au bout de neuf jours).
760. Violent tiraillement dans le bas-ventre, les bras et les jambes; les bras sont comme contus; la
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douleur est plus vive dans l'état de repos (les premiers jours).
Déchirement dans la cicatrice de la fontanelle. Douleur corn pressive dans les articulations et douleur tiraillante dans les os longs.
Douleur compressive dans les articulations des genoux, des pieds et des mains, seulement lorsqu'on est tranquille.
Sensation de vacuité par tout le corps , comme s'il était vide.
765. Le pouls se fait sentir par tout le corps, même au bout des orteils.
Bouillonnement de sang et chaleur dans la tête. Le soir, avant de se coucher, bouillonnement de sang, oppression de poitrine et gêne de la respiration. Prurit çà et là au corps, surtout aux cuisses; en se grattant, on s'écorche aisément jusqu'au sang.
Le matin et le soir, violent prurit par tout le corps, principalement sur le dos , où paraissent de petits boutons (à partir du troisième jour).
770. Violent prurit au ventre et aux cuisses. Prurit ardent à la face, au dos et sur la tête. Sur un grand nombre de points du corps (même aux aisselles) , ardeur fréquente à la peau, semblable à celle que produirait un vésicatoire.
Prurit ardent par tout le corps, à la face, aux mains, sur les jambes, etc., tantôt ici, tantôt là.
Elancemens et douleur rongeante dans la peau de tout le corps.
775. Le soir, avant de se coucher, prurit par tout le corps, qui se dissipe dans le lit.
Etant assis tranquillement, sensation fourmillante dans les membres, les inférieurs surtout, avectirail-
lement dans les membres, qui cause de l'agitation.
Une ancienne verrue (à la face) commence à causer des démangeaisons.
Eruption de petits boutons durs sur diverses parties du corps et aussi à la face.
On sue beaucoup en marchant.
780. Qn sue toutes les fois qu'on s'occupe l'esprit, en lisant, etc.
Le matin, on est glacé, et le soir on a chaud aux mains.
Le pouls est un peu plus lent qu'à l'ordinaire ( le vingt-neuvième jqpr ).
Grand froid, surtout en sortant de table et la soir.
Grande aversion pour l'air du dehors.
785. Violens maux de tête pendant quelques beurres, à la suite d'une promenade au grand air (au bout de vingt-huit jours).
Le sujet se refroidit aisément (le troisième jpui1 ).
Grande disposition à se refroidir.
Le sujet est très-sujet à se refroidir après un mouvement échauffant; il perd l'appétit, frisson fébrile, diarrhée avec coliques, sommeil agité, etc.
Après un refroidissement, mal de tête du côté droit et chaleur dans les yeux.
790. Accès de refroidissement : le soir, fièvre , sueur vers le matin , avec violent mal de tête, et après qu'on s'est levé, plénitude dans la tête.
Le moipdre courant d'air cause les maux provenant d'un refroidissement.
Accèsdje refroidissement dans un courant d'air ; dans la chambre, on a chaud pour un instant, puis pesanteur dans les membres, déchirement par tout le corps et à la tête, avec bourdonnement d'oreilles et froid
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par tout le corps , ensuite sueur d'odeur aigre toute la nuit (au bout de trente-et-un jours).
Accès : sorte de déchirement entre les épaules, puis raideur de la nuque, et en voulant remuer la tête, elle éprouve plusieurs secousses qui la rejettent en arrière.
Accès : nausées et vomissement, avec douleur contusive du bas-ventre, plus vive quand on appuyé dessus, grand abattement, tête entreprise, somnolence, et quelques selles aqueuses , suivies de constipation.
795. Accès : après un travail mécanique, lorsqu'on est tranquille, constriction douloureuse dans le dos; le sujet est obligé de se coucher; puis, sueur abondante toute la nuit, et le matin , selle mêlée de sang et de mucus, mais sans douleurs.
Tressaillemens dans les muscles, çàetlà, pendant plusieurs jours.
Convulsions dans les membres (le huitième jour).
En se promenant, lassitude et tremblement dans les genoux, puis tremblement dans les muscles du ventre et les bras.
La promenade lasse aisément; elle donne des tremblemens dans les mains et les jambes.
Disposition soudaine à trembler
Grand tremblement.
On ne peut se remuer sans éprouver de suite une sorte de syncope (au bout de quelques heures).
Tous les matins, on se sent très-faible, comme si on allait se trouver mal ou être pris de vertige (les six premiers jours).
Parler beaucoup fatigue et affecte le sujet.
8o5. Accès : au retour d'une petite promenade,
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faiblesse subite telle que le sujet peut à peine rentrer chez lui ; il éprouve de la chaleur à la région de l'estomac, des gouttes de sueur lui mouillent le front, et ses jambes tremblent. Après quelques instans de repos, la faiblesse a disparu entièrement.
Accès : faiblesse par tout le corps, principalement dans le sacrum; les muscles du cou sont comme sans force; les bras et les jambes sont si faibles qu'on est presque au moment de tomber, et l'on éprouve autour du cœ^ir la même sensation que si on alj^it se trouver mal (au bout de quelques heures).
Pesanteur telle dans les jambes, qu'on ne peut faire un seul pas.
Lassitude et faiblesse dans les membres.
8 ro. Paresse (au bout de deux jours).
Après le sommeil de midi, grande lassitude et nausées (au bout de deux jours).
Le soir, lassitude et abattement, allant presque jusqu'à la nausée. j. *
L'enfant (de quatre ans) veut toujours être porté.
Monter quelques marches est pénible; marcher sur un sol plat ne l'est: |>as.
81 5. Pesanteur du corps, dans le lit, qui se dissipe quand on se lève.
On a de la peine à se réveiller le matin.
On dort beaucoup , on se réveille tard (le troisième jour).
On dort trop long-temps, puis on a la tête pleine , on éprouve de la lassitude, du coryza et de la, pression dans les yeux. '
Le matin , après avoir bien dormi , on est obligé de se recoucher bientôt, et lorsqu'on a dormi trois heures , on se trouve bien.
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820. Somnolence extrême dans la journée : on s'endort dès qu'on est assis.
L'après-midi et le soir, irrésistible eiivie de dormir.
Le soir, envie de dormir de très-bonne heure (au bout de dix jours).
Le soir, envies de dormir de très-boniie heure et taciturnitë morose.
Après s'être promené au grand air, on a de la peine à s'endormir le soir.
8^5. Sans cause, oh ne peut s'endormir le soir avant onze heures ou minuit.
La nuit, dans le lit, on ne peut pas s'endormir avant une heure ou deux, sans cause, sans souffrir.
On s'éveille le matin plus tôt qu'à l'ordinaire, et on ne peut plus se rendormir.
On se réveille à quatre heures du matin, et ensuite plusieurs fois encore.
Le matin, on s'éveille vers une heure ou deux, sans pouvoir se rendormir.
83o. La nuit, après s'être réveillé, on ne peut plus reprendre le sommeil, tant il se présente d'idées à l'esprit.
La nuit, étant couché dans le lit, afflux fréquent du sang vers la tête, assez fort parfois pour faire croire qu'on va perdre les sens.
La nuit, raideur de la nuque.
La nuit, grincement de dents en dormant.
Le soir, après qu'on s'est couché, un frisson parcourt le corps.
835. Deux nuits de suite, sorte d'attaque d'apoplexie pendant le sommeil; convulsion dans lès bras et agitation dans les jambes (saris stertoration de-
pendant); mais le sujet ne conserve le souvenir de rien quand il se réveille.
Il éprouve des convulsions a plusieurs reprises, et tremble, en dormant.
Il ronfle en dormant, et il a des convulsions dans les membres.
Il éprouvé de la frayeur pendant son sommeil.
Frayeur en s'endormant.
Le soir, en s'endormant, secousse par tout le corps
La nuit, la jambe droite et le bras gauche s'engourdissent. "
Douleur brûlante aux jambes , la nuit, dans te lit.
La nuit, douleur énorme par tout le corps, comme si on avait reçu des coups de marteau.
La nuit, chaleur brûlante et pression dans l'estomac (le vingtième jour).
845. La nuit, rapports ayant le goût des alimens pris à dîner.
La nuit, émission d'une grande quantité de vents.
Trois nuits de suite, le sujet est beaucoup tour^mente par des vents.
Il ne peut dormir la nuit, tant il éprouve d'ardéiir à l'anus (au bout de trente-six heures).
La première semaine, toutes les nuits, de trois; à cinq heures, diarrhée (à dater de l'a première nuit).
85o. La nuit , on est réveillé par une douleur pulsative dans les bras, qui dure une heure.
Le sujet est obligé de cracher beaucoup la nuit, souvent pendant des demi-heures entières sans interruption.
Il s éveille le matin, vers deux heures, avec de l'anxiété autour du cœur, et ne peut plus ensuite se rendormir.
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Il s'éveille la nuit parce que la respiration lui manque.
Sorte de cauchemar; il rêve qu'une pierre lui tombe sur le corps, et qu'on lui serre peu à peu la gorge; il fait de vains efforts pour s'éveiller (le trenteseptième jour).
855. La nuit, élancement dans le côté droit ou dans le gauche.
La nuit, tension dans le côté droit ou dans le côté gauche.
On ne peut dormir la nuit, tant on éprouve de prurit au scrotum.
Beaucoup ^d'érections , dans une nuit agitée et pleine de songes ( la seizième nuit).
Après minuit, érections violentes, qui troublent le sommeil, fatiguent et menacent d'une pollution, qui n'a cependant pas lieu.
860. Coliques, la nuit, pendant deux heures, qui ne sont pas suivies de selles ; puis , le matin , douleur dans le sacrum et la poitrine, et , dans l'après-midi, sorte de brisement dans tous les membres.
La nuit, pincement douloureux dans le ventre, par momens , avec nausées et rapports continuels.
Après minuit, violent élancement dans le côté gauche de la poitrine et la région du cpeur, quelquefois jusque dans le dos, qui n'est supportable qu'en se couchant! sur le côté droit, et qui devient insoutenable chaque fois qu'on essaye de se coucher sur le côté gauche ; la seconde nuit , le sujet s'éveille de fort bonne heure , avec un élancement des plus vifs dans la poitrine, et respiration courte quand il est couché à gauche; cette douleur n'est insupportable que pendant le repos, et elle cesse quand il se retourne de l'autre côté; la troisième nuit, elle re-
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vient quand il est couché sur le dos(Ies dix-huitième, dix-neuvième et vingtième nuits);
Sommeil agité, à cause d'une pression douloureuse au côté de la tête sur lequel il était couché. '
La nuit, le sujet est réveillé deux fois par une crampe dans la cuisse droite et le mollet.
865. La nuit, dans le lit, chaque fois qu'il retira la jambe, crampe dans le mollet et la plante du pied.
La nuit, en s'éveillant, sensation de grande lassitude dans les jambes, avec déchirement et tiraillement dedans, surtout dans les articulations des pieds»
Le sommeil esf troublé par des rêves désagréables.
Rêves inquiétans; le sujet est entouré de fantômes dangereux, dont quelques uns veulent se jeter sur lui (les Huit premières nuits).
En dormant, toutes sortes de figures effrayantes lui passent devant les yeux.
870. Songe effrayant; le sujet crie pour appeler à son secours.
Rêves de voleurs (au bout de onze jours).
Le sujet rêve que certaines parties de son corps sont malades (au bout de quinze jours).
Rêves de morts, qu'on croit vivans et avec lesquels on se dispute.
Il se dresse dans son lit, tout endormi*, tient des discours absurdes aune personne couchée avec lui, et reste long-temps sans reprendre ses sens, quoiqu'il sache à qui il s'adresse. t
Il parle en dormant (au bout de trois jours
Son sommeil n'est qu'une rêvasserie continuelle : il parle en dormant.
L'enfant ne fait que se remuer la nuit, et il pleure*
Il pleure beaucoup la nuit, et rêve.
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Le sommeil est agité, et troublé par des rêves.
880. Sommeil agité; le sujet se retourne à tous momçns et rêve beaucoup.
La nuit, il tombe d'un rêve dans un autre.
Toute la nuit , il a des rêves très-vifs, qui roulent sur des affaires.
Il s'endort de suite, mais sur-le-champ aussi il rêve.
Sommeil agité , avec rêves , et réveil fréquent.
885. La nuit, rêves et réveil fréquent (au bout de dix jours).
On a souvent des rêves voluptueux (les quatorze premiers jqurs),
Sommeil la nuit; 1§ sujet ne fait que sommeiller.
La nuit, il est dans un état intermédiaire entre le somipeil et la veille.
Tendance à se réveiller matin, sans qu'on soit pour çefô dispos,
890. Le soir, froid au sommet de la tête et par tout le corps (au bout de douze jours).
Frissons dans le dos, le matin , dans le lit.
Pendant quatre jours, froid interne continuel, sans chaleur et sans soif, avec froid glacial aux pieds, tête entreprise et disposition à se trouver mal ; en mêrxie temps , gonflement de la mâchoire inférieure et d§ la gencive, mal de dents brûlant, avec élapcemeçis (au bout de trente-deux jours).
Fièvre; vers le soir, froid violent, pendant quelques imputes ; le sujet est obligé de se coucher ; ensuite nausées, vomissement, et douleur spasmodique de poitrine pendant toute la nuit, avec respiration courte, grande anxiété interne, et sueur abondante à la tête (au bout de six jours).
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Jièvre quotidienne le soir; vers six heur.es-, froid pendant une heure, avec soif; puis, violent coryza fluent, chaleur sans soif; ensuite Iraifspiratibiv douce, au milieu d'un bon sommeil; le matin, gratternent dans la gorge, bouche mauvaise et pas d'appétit ; chaque matin , l'œil gauche est fermé par de la suppuration. A
895. Fr,oid continuel, avec soif vive, et en même temps chaleur interne, chaleur dans les maihs';êt dégoût pour tout (au bout de quatorze jours).
D'abord du froid , puis de la chaleur à là;fàe'è (au bout de deux jours). '■ ; : :i;:!
Fièvre; après s'être échauffé jusqu'à suer beaucoup, le sujet se refroidit dans un lit froid;' âe ' là douleur brûlante à la tête, avec chaleur à la face et grand frisson par tout le corps; puis, avec sueur pëiidant trois jours, coryza si violent, qu'il est à peine possible de respirer ( au bout de trente-huit jours). Chaleur sèche aux joues et aux mains, avec respiration courte.
Fièvre; tous les patins, vers neuf heures, et les soirs, Vers cinq heures, pendant une demi-heure à une heure entière, bâillemens, avec chaleur gépéraïe, vives douleurs de poitrine, violent mal de teÇer et pulsations dans le bas-ventre.
900. Le soir, alternatives de frqiçl et jde jç^a^d, et la nuit suivante, sueur (le troisième, ÎQUr). A ,, , Sueur nocturne (les trois premières nui^s, Ataft bout de deux heures , au bout de six iours\ Sueur, ïè matin* dans le lit.
Avant jtjuele sjyjjçt s>n qperçoi^e l^irym%el?io^ reconnaît à sa mine qu'il est très-affeçjé,, , , , $ , ,
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[i Mauvaise humeur sans cause (le cinquième jour).
go5. Mauvaise humeur continuelle; le sujet se fâche de tout.
Irritabilité extrême.
Irritabilité , disposition à se fâcher (les deuxième et vingt-deuxième jours ).
Le sujet est très -irritable.
A midi et le soir , l'abattement et la mauvaise humeur sont au comble.
On se fâche aisément
Disposition extrême à se fâcher (les quatorze premiers jours).
Rien n'égayé, grande disposition à la mauvaise humeur.
Morosité excessive; la moindre chose irrite, et le moindre bruit est désagréable.
Le matin, en s'éveillant, idées qui mettent en colère et font grincer des dents (au bout de quatrejours).
91 5. Un rien suffit pour mettre en colère.
Humeur acariâtre; exigeance , mécontentement de tout, colère et rage quand tout ne va pas à souhait ; le sujet ne sait souvent pas lui-même ce qu'il veut.
Aigreur; caprices.
Le suiet est toujours en contradition avec luimême : il ne sait ce qu'il veut, et se trouve très-malheureux.
Humeur extrêmement variable ; tantôt calme , tantôt emporté, souvent plein d'espérance, parfois désespéré.
920. Grande disposition à s'effrayer, surtout par un contact léger du corps.
Effroi qui fait pousser des cris à la suite d'une idée qui passe par la tête.
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Précipitation en pensant et en agissant.
Irrésolution.
Aversion pour le travail. "•*•
pa5. Agitation dans V esprit.
Le sujet est inquiet et tourmenté de son état.
Il conçoit des craintes pour l'avenir.
Il est triste et porté à pleurer, après s'être fatigué au grand air.
Il craint de ne pouvoir guérir.
93o. L'esprit est agité par une multitude de craintes.
Anxiété et aversion pour la société.
Anxiété tous les jours.
Découragement et timidité.
Crainte de rester seul. . .->.
XXI. Sel commun (Natrum muriaticiun
Pour débarrasser le sel commun de tous les autres sels qui pourraient être mêlés avec lui , on en prend un gros, qu'on dissout dans trois gros d'eau distillée bouillante; on filtre la dissolution, et on l'abandonne à elle-même, afin qu elle cristallise, dans un endroit où la température soit à 4o° R.
Un grain de sel, ainsi cristallisé, et séché ensuite sur du papier gris, est réduit au millionnième degré d'atténuation, et cette poudre dissoute dans de l'alcool aqueux, puis la dissolution étendue jusqu'au décillionnième , le tout d'après la méthode qui a été
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prescrite dans le chapitre consacré à la préparation des remèdes homœopathiques.
Nous ne possédons presque aucune observation pure, constatant que le sel commun possède réellement dès vertus curatives dans lès maladies de l'homme. Lorsqu'on Ta donné avec un promptsuccès, ce qui est arrivé quelquefois, par exemple, dans le crachement de sang et autres hémorrhagiès, la dosé énorme à laquelle oiï le faisait prendre ( une cuillerée à la fois), n'agissait qu'en appelant une Violente irritation dérivative sur l'estomac et les intestins, à peu près comme on voit là vive douleur excitée par un sinapisme au mollet oii au bras , forcer le mal de dents à céder d'une manière rapide et temporaire.
D'un autre côté, si, comme 1'expérienfcë le déinëhtre, tout ce qui a la propriété de guérir des maladies, est susceptible aussi de porter atteinte à là santé des hommes bien portans, il serait difficile de concevoir que le sel marin, dont toutes les nations, même à demi policées, font un usage journalier, depuis tant de siècles, pour rehausser la saveur de leui's alimens, a pu être aussi employé, eh Quantités assez considérables, sans que i pendant ce long espace de temps, on ait soupçonné les effets nuisibles auxquels il est capable de donner lieu, s'il possède réellement cette faculté; car c'est sans nulle vraisemblance que l'on attribue le scorbut des gens de mer à l'usage des salaisons, beaucoup d'autres causes morbifiques se réunissant pour produire cette cachexie.
En admettant que le sel commun, tel qu'on le trouve dans la nature , n'exerce aucune influence
htiisible sur la santé des hommes qui en font Une consommation journalière modérée (1), onnepourjfâ non plus s'attendre à aucune action curative de Sa part dans les maladies. Cependant il possède de gràhdes vertus médicinales cachées.
Si donc il fallait une preuve capable de faire itift pression sur les esprits, même les moins clairvoyant, et attestant que la méthode dont rhomœopathîô Se sert pour préparer les médicamens, met en évidtehce tout un monde nouveau de forces que là nature tenait jusqu'alors ensevelies dans son sein, notzs la trouverions certainemèilt dans la conversion dta sël commun, si inerte à l'état ordinaire et grossier , èh un médicament héroïque et puissant , qu'on nfe pëàt administrer aux malades qu'aVec les plus grandes précautions. Quelle transformation incroyable^ et cependant bien réelle! n'est-ce! pas en quelque sorte Uttte nouvelle création?
Le sel marin pur* porté au décilliônnième degré de dilution, est un des ahtipsôriques les plus énergiques, ainsi qu'on en jugera d'après le tableau dès effets qu'il produit isur l'homme en santé. Maïs* ôk ne peut presque jamais, sans inconvénient, en donner plus d'un t>u deux globules de sucre à la fois. Lbs
(i) Les ali mens salés pris avec excès causent de la chaleur et de la soif , tandis qu'un peu de sel calme la soif quand on ne peut Se procurer à boire. Ce seul fait suffit pour indiquer que le sel marin; à l'état grossier, n'est pas entièrement dépourvu de la propriété de nuire, comme aussi il décèle en lui l'existence d'une propriété curative liomœopothique correspondante. Cependant il ne faut pas perdre de vue que d'autres alimens , en apparence indifférens , nuisent quand on en fait abus.
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sujets atteints d'affections chroniques, qui ont été long-temps traités par des irritans allopathiques, ne supportent même pas cette faible dose, quand le remède est indiqué aussi homœopathiquement que possible. Il faut alors se contenter de leur faire flairer un globule de sucre, gros comme un grain de chènevis, qui a été imbibé de la liqueur. L'action dure quinze à vingt jours.
Les cas dans lesquels ce médicament déploie surtout sa vertu curative, sont ceux où l'on rencontre , entre autres, les états suivans : Vertige, dans lequel tous les objets tournent devant les yeux, et le sujet est prêt à tomber en avant; vertige, avec secousses -danS'Ia tête etétourdissemens; impossibilité de penser; mal de tête étourdissant; pesanteur de tête; pesanteur de tête journalière, surtout dans l'occiput, qui porte à fermer les paupières; mal de tête, comme si la tête allait s'ouvrir; mal de tête déchirant et lancinant, qui oblige à se coucher; élancemens dans l'os pariétal; mal de tête, le matin, en s'éveillant; tiraillement et battement dans le front; coups dans la tête; mal de tête dans lequel il semble qu'on reçoive des coups de marteau; croûtes sur le cuir chevelu; éruption de boutons au front; élancemens au dessus des yeux; pression douloureuse au dessus des yeux; obscurcissement de la vue en marchant ou se baissant; obscurcissement subit de la vue à l'apparition du mal de tête déchirant et lancinant; sorte de gaze devant les yeux, qui empêche de rien voir; amaurose commençante; vue trouble, comme s'il passait des plumes devant les yeux; points noirs et stries lumineuses devant les yeiix; presbytie; confusion des lettres en Usant; occlusion des paupières,
le soir; larmoyement des yeux; âcreté des larmes ; cuisson dans les yeux; inflammation des yeux; matière visqueuse dans les angles externes des yeux ; suppuration des yeux pendant la nuit; bourdonnement d'oreilles; bruissement dans les oreilles; élancemens dans les oreilles; douleur , comme d'ulcération interne, dans les os de la joue, en mâchant; sécheresse du nez; défaut d'odorat; gonflement de la lèvre supérieure ; cuisson de la lèvre supérieure; crevasses à la lèvre supérieure; ampoules au côté interne de la lèvre supérieure, qui sont douloureuses au toucher; gonflement fréquent des glandes maxillaires; fistule dentaire; ampoules sur la langue; mal de gorge chronique, dans lequel on croirait que les alimens passent sur un corps étranger arrondi ; crachats muqueux, le matin ; amertume dansla bouche; rapports; rapports répugnans, après avoir mangé de la graisse ou du lait; rapports aigres; soda; ardeur qui remonte de l'estomac; serrement de gorge, avec afflux cFeau à la bouche, et sensation de tournoiement autour de l'estomac ; dégoût pour les alimens gras ; vomissement des alimens; perte du goût pour le pain; défaut d'appétit; appétit immodéré , à dîner et à souper ; soif continuelle ; boulimie , avec plénitude et satiété après avoir peu mangé ; pression à la région précordiale ; pression à l 'estomac ; spasme d'estomac ; pression à l'estomac, avec nausées et chute subite des forces; douleur à la région précordiale, quand on appuie dessus; gonflement à la région précordiale, qui, lorsqu'on pèse dessus, cause la même douleur que si elle était ulcérée en dedans; saisissement dans la région précordiale; sueur au visage, en mangeant; rapports à vide,
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après avoir mangé; après avoir riiâttgé, nàiiséesj soda j après avoir mangé; ëràmpé dans le diaphragmé en se baissant ; coliques journalières; gonflement du bas-ventre ; déplûcèhiéht de 'vents; gargoûillentêris bruyans dans le bûs-ventré; tuméfaction du ventre; bruit dans le côté gauche du ventre; selles pat* trop fréquentes; selles habituellement molles* constipa tioii tous léS deux jours; bdhstipation habituelle 5 iiiutilës efforts pour aller à là së\le; sortie difficile dès selles y âVfec dolileiirs déchirante^ et làriciriàiitèS daris l'atais et lerëctilm; hérilorrhoïdesà l'anus ;clii^ sôri et bàttefibèrit dans le rectum; àrdeiir dans le rectum , en allant à là Selle* envies d'urinér la huit ; Sortie ittvôloiitâirë de l'urine eh tharehaht^ tôussâïitj étlèrnuaht ; écoulement mtiqiiëù* par là v*érgë; appétit Vénérien immodéré; excitation e&fraoftiinâirë de l'imagination ; qui porte sans cessé àhi plaisirs fclë l'arnidur; impuissance; pfitrit dàJfts le puderidiim ; règles qtîi retardent biî Coulent peu; règles qui Wù* lent trop long-temps; îtïal dé tëfë, avant, pendant et après leé Règles; mélancolie "avant V apparition de$ règles; tristesse à l'apparition des règles \ftuëùrs blaâ* cfkes; efifouëinent; étèrnuerrient et coryza; iHutilès ënviéis d'étefnuérj enchifrenehieht; poitrine grasse i avec tôù£;stert6ratiôn bur la poitrine; toux, lié matiti; toux brève, habituelle; chûtbuillemëftt qui porté à tousser en marchant et en faisant une inspiration profondé; mal de tête, comme si le front allait éclater; âpreté sur la poitrine; respiratiôti courte , èii marchant vite; asthme, en exécutant des travaux mécaniques; resserrement de poitrine; Itetisioii douloureuse dans la poitrine; élancement dah^îa poitrine, en faisant Une inspiration prôfôridè; ëlâncè-
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ïîiént dans la poîtrifié êti toussant; étatïeëméhs d'ans xin dés àëiùs; bàttèfnëns de tfcé#>^ avec ân&iété; déchirement dans le sàcrurii ; douleur vive passant & travers la hanche et le sacrum; tension douloureuse dans le dos; pression dans là riuïjiie; remuëirient douloureux dàhs' lé bfâs; lassitude des bras; pesanteur paralytique des bras; élâncemèris dans l'articulation de la main; engourdissement et fourmillëmèrit dMis tes doigts; ddtilethr, Cdtiime de luxation, dans la hanche ; douleur tiraillante dans les jambes; dartres dans les creux des jarrets ; raccourcissement douloureux des tendons du jarret ; lassitude dans les genoux et les mollets; douleur tdcérâtive à la cheville ^ en se tenant debout et éri y touchant; enflure des pieds; pression tiraillante dans les membres; fatigue en parlant beaucoup; suites fâcheuses du chagrin; inconvénient des alimens acides; inconvéniens, du pain; grande disposition à se refroidir, à se luxer j à se donner des tours de reins; fréquemment un froid intérieur; le sujet a toujours froid, et il manque de chaleur vitale; maigreur; difficulté de mouvoir le corps; lassitude; paresse* en se levant, le matin; somnolence dans la journée; rêvasseries en dormant; songes inquiétans) avec pleurs; soif là nuit; la nuit ,. rêves pénibles, et insomnie pendant des heures entières; impossibilité de se rendormir quand on s'est réveillé la nuit; sueur le matin ; irritabilité qui dispose à se fâcher ; anxiété ; tristesse ; gronde disposition à s effrayer*
Il est quelquefois avantageux de répéter le sel ma- •riti-j lorsqù'après l'emploi d'un autre àntipsoritjue il se trouve hbmôeopathiquetnent indiqué une seconde fois.
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Le camphre est un assez faible antidote contre les effets par trop violens de ce médicament; l'esprit de nitre dulcifié, qu'on fait flairer au malade, vaut beaucoup mieux.
Vertige en se retournant (le quatrième jour).
Vertige en marchant (le premier jour).
Vertige en marchant; tout tourne en rond autour du sujet.
Vertige, le matin , en se levant du lit et en marchant.
Vertige, qui abaisse la tête , quand on est assis
En se baissant et en se redressant ensuite , vertige qui trouble la vue.
Faiblesse de tête , comme après qu'on a tourné long-temps en rond.
La tête est entreprise, après qu'on a marché vite.
La tête est entreprise, après qu'on s'est livré à la méditation.
10. La tête est entreprise , sensation qui dégénère promptement en une pression douloureuse dans une des tempes, avec chaleur sèche du corps.
Vide de la tête, avec anxiété.
Le sujet ne pense à rien.
Absence de toute pensée.
Il a toutes les peines du monde à réunir ses idées pour penser à quelque chose, tant elles sautillent d'un objet à un autre (le premier jour).
1 5. Distraction; il ne sait pasau juste ce qu'il doit dire.
Manque de réflexion.
Défaut de présence d'esprit.
Sorte d'hébétude et d'absence de toutes idées, avec somnolence; état prononcé surtout le soir, de trois à sept heures.
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Grande maladresse; le sujet laisse échapper les petits objets, et choque les gros à droite et à gauche (le deuxième jour).
^ 20. Il ne sait ce qu'il fait ; il sort sans le vouloir, et ne revient à lui que quand on lui demande où il va.
Il est lambin, -lent à prendre un parti, une résolution (au bout de deux heures).
Irrésolution dans ses travaux.
Mémoire très-faible : tout lui reste dans la tête comme un simple songe.
Perte de la mémoire; il ne sait pas ce qui s'est passé la veille, et croit avoir perdu l'esprit (le cinquième jour).
25. Oubli. Il a de la peine à rappeler ses idées , quand il veut réfléchir sur quelque chose (le deuxième jour).
Il oublie ce quel'instant auparavantil voulait écrire ( le deuxième jour).
Manque de mémoire; ne pouvant se rappeler qu'une heure auparavant il a vu sa mère, il la croit morte.
Mal de tête sourd, presque toujours.
Pression sourde dans le front, avec plénitude.
3o. Le matin, sensation désagréable dans la tête, comme s'il y avait quelque chose de dérangé dans le cerveau; on l'éprouve surtout en tournant la tête (le vingt-deuxième jour).
Maux de tête en tournant la tête.
En courant vite, ébranlement dans le cerveau , sorte de secousse ou de pression instantanée.
Mal de tête en courant et se remuant beaucoup.
Douleur dans le front en exerçant des mouvemens rapides.
Mal de tête causé par l'air froid
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Mal de tête, qui cesse en se promenant.
Mal de tête ; pesanteur 9 pression dans le front, au dessus des yeux (le treizième jour).
Pression dans le cerveau, comme s'il allait sortir quelque chose par les yeux ; l'application de la main le soulage.
Mal de tête: pression douloureuse au dessus de l'œil gauche. v
4o. Pression dans l'occiput (le sixième jour).
Pression douloureuse dans le front (au bout de quelques heures).
Mal de tête , pression dans le front.
Pression sur les deux tempes, comme si la tête était serrée dans un étau (le troisième jour).
Mal de tête, comme si le cerveau était comprimé de toutes parts, avec pesanteur de tête.
&$. Pre^siqn sur le sommet de la tête ; compression dans les tempes, surtout en lisant et en écrivant. . !tyïal de tête, le matin ; contraction dans tout le cerveau.
Douleur, cqmmesila tête allait éclater.
Mal de tête toujours croissant (après un adieu touchant), qui semble dépendre d'upe grande tension intérieure dans le cerveau.
En appuyant la tête sur un bras, elle esTt çpi$p.£ engourdie; pression sourde dans le front et les yîeux.
5o. Plénitudedans la tête, quifait en quelque sqrte sortir les yeux des orbites.
Mal de tête, le matin, en se levant; léger tiraillement dans le front, çà et là.
Mal de tête; léger tiraillement qui part de la raqne du nez, avec pesanteur de la tête.
Mal de tête perforant sur le côté et en arrière.
Mal de tête ; léger battement dans le front (le quinzième jour).
55. Violent mal de tête; battement ^vec chaleur dans la tête et la face, avec nausées et vomissement (le dix-septième jour).
Mal de tête , avec nausées, depuis le matin jusqu'au soir (le deuxième jour).
Mal de tête causé par des nausées; pression douloureuse, au front surtout, avec nausées , qui augmente depuis l'après-midi jusqu'au moment de se coucher.
Le cerveau est comme détaché; élancemens dans les tempes^ en secouant la tête.
Douleur lancinante sourde dans l'os pariétal, le soir, en mangeant (le deuxième jour).
60. Elancement sourd, qui s'étend du sommet delà tête jusque dans le palais, en traversant le cerveau.
Elancement du front jusqu'à l'occiput, qui ôte tout appétit.
Petit élancement et ardeur sur le vertex.
Petite douleur lancinante à l'os pariétal et au front.
Petits'élancetnens, semblables à des coups d'épingle, sur le front.
65. Douleur lancinante sourde, et qui^a l'air de ronger un os, sur divers points de la tête.
Sensation de froid sur le sommet de la tête , avec sensibilité douloureuse du cuir chevelu , et exclusion des paupières.
Le sujet se refroidit aisément la peau de la tête: il est obligé de se tenir la tête enveloppée.
Quand, il reste la tête découverte daqs la journée , son nez se bouche la nuit.
Sueur à la tête, le matin, seulement, en se levant.
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70. Prurit sur le cuir chevelu, qui oblige à se gratter souvent (le second jour).
Violent prurit sur la tête et à la nuque.
Prurit sur la tête et dans la barbe , qui oblige à se gratter.
La peau de la tête sent mauvais; les cheveux se collent ensemble.
Eruption pruriteuse sur le bord de la chevelure, à la nuque et aux tempes, ainsi que dans les sourcils.
Croûtes sur la tête
Les cheveux tombent dès quon les prend dans la main; les poils même des favoris tombent (le second jour). . • ~
Chute des cheveux.
Mouvement de la peau de la tête, de la nuque vers le front et du front vers la nuque.
Il semble que la tête soit gonflée en dedans.
80. Petits tubercules durs au milieu du front et à la nuque, qui causent une douleur brûlante lorsqu'on y touche.
Sensation comme si la tête était serrée par une corde (le seizième jour).
L'après-midi, beaucoup de chaleur dans la tête et la figure.
Bouillonnement du sang vers la tête , avec sueur au front, à midi (le second jour).
Eruption miliaire à la peau du front, qu'on ne remarque qu'en y touchant.
Un furoncle sur la joue gauche
Le bord de l'orbite gauche est douloureux, mais seulement au toucher, comme si l'on s'y était donné un coup.
Pression au dessus de l'œil droit, semblable à celle que^produirait une tumeur; cette sensation augmente quand on relève les sourcils, et dure un jour et demi.
Un furoncle au dessus de l'oeil, qui fournit beaucoup de pus.
Trernblementdes deux paupièrespendant quelques semaines.
g5. Fort tressaillement des paupières.
Convulsion dans l'angle externe de l'oeil gauche , le soir surtout (le quatrième jour).
Quand on veut dormir, la paupière droite se rouvre spasmodiquement , avec une pression douloureue, et ensuite la paupière supérieure tremble.
Occlusion spasmodique des paupières, le matin , en se levant, et le soir, pendant le crépuscule; on sent la constriction, même en les fermant.
Pression dans l'oeil , pendant le crépuscule du soir.
100. Au grand air, sensation de sécheresse dans les yeux, comme après avoir pleuré long-temps.
Prurit aux yeux, qui oblige à se gratter.
Prurit dans l'œil.
Prurit dans l'angle externe de l'œil gauche (au bout d'une demi-heure).
Violent prurit dans V angle interne de V œil gauche.
io5. Douleur lancinante pruriteuse au dessous de l'œil gauche (au bout de dix heures).
Elancement dans l'œil droit (les septième et quatorzième jours).
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Elancement dans les angles des yeux (au bout de quatre heures).
Pression douloureuse dans les paupières.
Pression dans VœiL
1 10. Pression dans l'oeil droit (le second jour).
Quand on fixe quelque chose, l'œil cause la même douleur que s'il était comprimé.
foouleur perforante dans l'œil.
Les yeux brûlent beaucoup le soir (le dix-septième
Ardeur sèche des yeux, le soir, en écrivant.
1 1 5. Ardeur dans l'angle interne de l'œil, qui oblige à se frotter.
Lesyeux s'enflamment et pleurent au moindre vent.
Larmes acres, qui rougissent et excorient le coin de l'œil.
Larmes cuisantes.
Douleur cuisante dans les yeux.
Cuisson à la paupière inférieure droite
Les paupières inférieures sont presque continuellement ulcérées et très-rouges.
Gros orgeolet dans l'angle interne de l'œil droit.
Un petit bouton au bord de la paupière inférieure, non dans les glandes de Méibomius.
L'œil est collé le matin par de la suppuration.
is5. Trouble de la vue.
Le matin , vue trouble.
Vue trouble , comme si l'on était obligé de s'essuyer l'œil (au bout de six heures).
Vue trouble, comme si les yeux étaient couverts de mucus.
Obscurité et trouble devant les yeux (le quatrième ' jour)*
i3o. Tous les objets semblent couverts cFuri voile mince. \
Incertitude de la vue; les objets s'effacent quand on les regarde.
Les yeux se perçlent (le second jour).
En lisant et eh écrivant, la vue se perd; on sentdans l'oeil droit une pression qui se répand jusque dans la tête, mais qui disparaît après qu'on a fait quelques tours.
Le matin , la vue n'est pas sur-le-champ nette et distincte.
i35. En fixant les objets blancs, tout devient vague et confus.
Une moitié seulement des objets est visible, l'autre est obscure.
Myopie (les quatrième, neuvième jours).
On ne voit pas bien de loin ; on a comme une pluie devant les yeux.
On devient presbyte.
1 4o. Un petit point couleur de feu devant lesyetlx, qui se dirige partout où l'on porte ses regards.
En marchant au grand air, des points couleur de feu passent devant les yeux.
On voit un zig-zag de feu autour de tous les objets.
Une multitude de points obscurs et lumineux devant les yeux.
Douleur contusive dans l'os jugal, surtout quand on y touche.
i45. Douleur tiraillante dans l'os j*ugal droit (ati bout d'une heure).
Les poils des favoris tombent.
Pression douloureuse dans les os déâ pommettes et à l'oreille. '.
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Compression douloureuse dans l'articulation de la mâchoire, au devant de l'oreille, qui se fait surtout sentir avec force quand on ouvre la bouche.
Elancemens sourds dans l'articulation de la mâchoire.
1 5o. Derrière l'oreille, pression quand on boit vite (le troisième jour).
L'oreille gauche devient chaude, pendant plusieurs soirées.
Chaleur à l'oreille ou au lobule, pendant plusieurs jours.
Prurit au lobule de l'oreille.
Derrière l'oreille droite, prurit et ensuite ardeur continuelle.
i55. Prurit dans l'intérieur de l'oreille droite. Sensation d'un élancement pruriteux continuel dans le lobule de l'oreille droite.
Elancemens tiraillans dans l'oreille droite. Douleur lancinante et tiraillante, sourde, dans Foreille, qui descend de là au cou et jusque dans l'articulation de l'épaule.
Douleur lancinante sourde dans l'oreille droite, en avalant et sans avaler.
160. Mal de dents, qui cause des tiraillemens dans l'oreille, avec beaucoup d'élancemens.
Craquement non douloureux dans Foreille, en mâchant.
Bourdonnement dans l'oreille, le matin, dans le .lit, et quand on est assis.
Chant dans l'oreille gauche (de suite).
Bruit soudain à travers les oreilles.
i65. Sorte de coup, suivi d'un long tintement, dans l'oreille gauche.
Dureté de l'ouïe (lès sixième, septième, dix-septième jours).
Le conduit auditif est gonflé et l'oreille jette.
L'oreille droite jette, pendant plusieurs jours.
Douleur tiraillante dans les os du nez, surtout à la racine du nez et vers l'os de la pommette.
Petits boutons blancs autour du nez
Prurit à l'aile gauche du nez.
Beaucoup d'ampoules cuisantes sur la racine du nez, qui se couvrent de croûtes.
En se mouchant, l'air s'engage à plusieurs reprises dans l'angle interne de l'œil gauche, à la racine du nez, (sac lacrymal ?), après quoi la partie reste cuisante,surr tout quand on y touche, l'après-midi (le second jour), ; Tressaillement et convulsion dans les muscles, au côté gauche de la racine du nez.
Une moitié du nez est insensible et comme morte
L'aile gauche du nez est enflammée, rouge, chaude et gonflée : elle cause une douleur cuisante , surtout quand on se mouche (le second jour).
Sensation de sécheresse dans le nez (le septième
On mouche beaucoup de sang caillfr.
Saignement de nez en se baissant.
180. Grand saignement de nez en toussant, la nuit, pendant lequel on éprouve une douleur contusive dans tous les membres.
Sensation de cuisson dans les coins de la bouche, quand on ouvre celle-ci.
Ulcération à un coin de la bouche.
Gonflement de la lèvre inférieure et du bout de la
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langue, où se fait sentir un&yive ardeur, qui réveille la nuit.
Le3 lèvres sont entièrement gonflées et couvertes de grosses ampoules : leur partie rouge est excoriée, et. la langue parsemée de vésicules cuisantes.
j 85. Eruption sur la partie rouge des deux lèvres , qui cause une douleur cuisante^
Beaucoup d'ampoules à la partie rouge de la lèvre inférieure, qui causent une douleur brûlante et cuisante lorsqu'on mouille la lèvre.
Ampoules qui se convertissent en croûtes, stir la partie rouge de la lèvre inférieure.
> Le soir, la lèvre inférieure devient comme cassante; sa peau se détache, elle devient douloureuse, et elle se gerce dans le milieu en éternuant.
Une profonde gerçure douloureuse se forme au milieu de la lèvre supérieure.
190. Douleur déchirante lancinante, qui s'étend de la lèvre supérieure jusque dans l'oreille, à travers la joiie,
Fourmillement et engourdissement dans les lèvres, le soir surtout.
Prurit dans 1^ barbe, qui oblige à se gratter.
Chute des poils de la barbe et du pubis.
Tache rouge et pruriteuse au menton , qui s'ulcère après qu'on l'a frottée.
igS. Douleur dans les glandes sous-maxill^ires, comme si elles étaient tuméfiées, comprimées et contuses (au bout de trente heures).
Dopleur dans les glandes sous-maxillaires, quand on se penche en avant.
Douleur dans les glandes du ppu en toussant.
Douleur tiraillante au col, à la région du larynx.
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Raideur douloureuse au côté droit du cou, qui empêche de tourner la tête (le second jour).
Furoncle au col
, > Douleur tiraillante dans la mâchoire inférieure ( le dixième jour).
Gonflement de'la gencive, qui est douloureuse au toucher et saigne aisément.
Saignement des gencives, pendant plusieurs semaines.
Inflammation et gonflement de la gencive, avec fluxiorx aux joues.
295. Gonflement des gencives, tous les matins j pendant deux heures, qui ne permet pas de manger du côté où il a lieu. »
Gonflement et douleur cuisante au côté posté-î rieur de la gencive des dents de devant d'en haut.
La gencive est très-sensible au froid et au chaud;
Saignement delà gencive.
La gencive est extrêmement sensible; le choc seul de la langue y cause des élancemens.
Grande sensibilité des dents
Mal de dents , en attirant l'air dans la bouche.
Douleur de dents , quand la langue frappe dessus , et en mâchant.
Dents branlantes.
Agacement des dents.
21 5. Les dents deviennent comme engourdies quand on appuie dessus; il semble qu'elles soient trQp longues et qu'elles ne s'ajustent pas bien les upes à l'égard des autres.
Mal de dents, comme s'il y avait quelque chose de^aqs qui ypulût sortir.
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Violent tiraillement dans la série droite des dents (le quinzième jour).
Tiraillement sourd dans les dents.
19 Mal de dents tiraillant, mêlé d'élancemens, qui s'étend jusque dans l'œil , tous les deux jours.
220. Elancemens, seulement dans les dents creuses ou cariées.
Léger mal de dents lancinant, tous les après-midi, pendant une heure, tantôt dans une dent, et tantôt dans une autre.
Elancement dans les dents, et en même temps au côté de la tête, avec elancemens qui semblent sortir de l'oreille, toute la journée (le dixième jour).
Douleur dans une dent de devant; élancement et battement.
Douleur dans une dent de devant du haut; battement, perforation et ardeur.
Q.a.5. Térébration dans une dent.
Pression d'abord dans l'os jugal gauche, puis dans les dents du même côté, enfin dans toutes les dents, qu'il semble impossible d'appuyer les unes contre les autres.
Pression dans les dents supérieures droites, pendant quelques heures.
Pression sourde dans une dent creuse.
Mal de dents; sorte de cuisson.
a3o. Mal de dents qui se calme quand on touche à la dent ou qu'on appuie dessus.
Langue lourde.
Le sujet parle difficilement, avec effort, comme s'il éprouvait, dans les organes de la parole , une faiblesse venant des hypocondres.
La langue est comme raide et engourdie d'un côté.
Fourmillement dans la langue, qui est comme engourdie.
235. Gonflement sous la langue, qui cause une douleur lancinante.
Ampoules sur la langue, qui causent une douleur brûlante en mangeant.
Ampoules et excoriation dans la bouche , qui causent beaucoup de douleur.
Points ulcérés dans la bouché , à la gencive et à la langue , où les alimens et les boissons causent de la cuisson.
En bâillant, un élancement derrière l'amygdale droite, qui se dirige vers l'oreille.
i[\o. Mal de gorge , comme s'il y avait un corps étranger dans la gorge, en avalant.
Douleurs lancinantes et parfois pinçantes dans la gorge, depuis le larynx jusque dans l'oreille.
Mal de gorge ; élancement au côté gauche , dans la gorge, en avalant.
En buvant (et non en mangeant) } secousse à la région du cartilage thyroïde, qui est douloureux aussi au toucher.
Les boissons tièdes paraissent froides dans le pharynx, comme si cette partie était plus chaude qu'à l'ordinaire.
245. Le pharynx est comme rétréci , et la déglutition difficile.
En bâillant souvent, le côté droit de la gorge se resserre; la douleur s'étend jusque dans la nuque, qui en devient raide(Ie troisième jour).
Douleur dans la gorge, comme s'il y avait gonflement de la glande sous-maxillaire , qui n'existe cependant pas.
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Sécheresse dans la gorge (le troisième jour ).
La langue est toute sèche , sans soif.
a5o. Le matin, la langue est chargée, jaunâtre, avec goût fade dans la bouche (le troisième jour).
Soif, et cependant presque pas d'envie de boire.
Beaucoup de soif, le soir (le troisième soir). . Le soir, pas de soif et goût aqueux dans la bouche , avec défaut de sécrétion urinaire (le deuxième jovir).
Goût fade, aqueux, dans la bouche, avec défaut d'appétit ; cependant on trouve assez bon ce qu'on
mange.
a55. Salive aqueuse, insipide, dans la bouche (sur-le-champ).
L'eau vient toujours a la bouche; on est continuellement obligé de cracher.
Le soir, dans le lit, afflux de salive abondante à la bouche, que le sujet avale de travers, ce qui lui cause un violent accès de toux (le premier soir).
Le sujet avale souvent de travers.
Goût visqueux et pâteux dans la bouche ? quoiqu'on ait de l'appétit et qu'on trouve les aliment bons (au bout de quatre , cinq jours).
Beaucoup de mucosités dans 1$ gorge
Le matin, goût amer dans la, bouche.
Amertume de la bouche.
Deux malins de suite , on arrache beaucoup de mucosités vertes de la gorge.
En fumant, on est continuellement obligé d'arracher du mucus de la gorge.
2Ô5. Rapports incomplets.
Rapports à vide, de temps en temps (le premier jour).
Rapports à vide toutes les fois qu'on a pris quel-
que chose, et au grand air, sans même avoir rien pris.
Rapports ayant le goût de ce qu'on a mangé , même au bout de plusieurs heures,
Hoquet (le premier jour),
Fort hoquet
Sorte de soda , qui gratte dans la gorge.
Serrement de gorge et afflux d'eau à la bouche , presque tous les jours, après avoir mangé; l'accident se repète parfois au bout de quelque temps.
Tous les matins, depuis sept heures jusqu'à midi, nausées.
Tous les matins, vers huit heures, remuement dans la région précordiale, avec nausées, pendant deux heures.
275. Le matin, nausées et envies de vomir, pendant quelques minutes.
Nausées, vers midi, comme si on avait une faim canine.
Le sujet arrache beaucoup de mùçùs de sa gorge, avec nausées et envies de vomir, en fumant.
Nausées fréquentes, mais à des époques indéterminées, qui n'empêchent pas cependant de manger.
Nausées, aussitôt qu'on appuie sur l'endroit douloureux.
280. Après avoir pris une boisson agréable, nausées violentes, qui obligent à se coucher sur le côté droit, ce qui les diminue.
Après le déjeuner, envies de vomir ( le troisième jour). ^
Après avoir bu quelque chose de chaud, le matin, nausées et envies de vomir, avec chute des forces,; cependant il ne survient pas de vomissemens.
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Tournoiement clans l'estomac, avec envies de vomir (au bout d'une demi-heure).
Douleurs semblables à des coliques, dans l'estomac, avec nausées, le matin, en s'éveillant (le douzième jour).
a85. Immédiatement après avoir mangé, le sujet se trouve très-mal à son aise, à plusieurs reprises; il a souvent des rapports amers, pendant deux heures, est sa tête est très-lourde.
Après avoir mangé, pression d'estomac, puis serrement de gorge, nausées, vomissement d'abord des alimens, puis de bile, et coliques dans le ventre.
Le soir, la bière a un goût fade et aqueux.
Le manger répugne ; pas d'appétit.
Le café ne plaît pas.
Plus de goût pour fumer , quoiqu'on en ait l'habitude
La fumée de tabac cause de la sueur et des tremblemens, quoiqu'on y soit accoutumé.
Répugnance pour le pain noir.
L'eau, à laquelle on trouve ordinairement un goût agréable, a maintenant une saveur putride ( le premier jour).
Le soir, pas d'appétit.
295. Le soir, pas d'appétit; après qu'on a mangé, dégoût et presque des nausées.
Après avoir mangé sans appétit, nausées (et accès de spasme de poitrine).
Le soir, appétit excessif.
Le matin , soif vive ; après avoir bu un peu de lait chaud, chaleur sur-le-champ par tout le corps, avec un peu de tremblement.
Appétit , mais point de faim quand on veut manger.
3oo. Ni faim, ni appétit, sans cependant qu'on ait de mauvais goût dans la bouche.
Très-peu d'appétit, qui cependant vient en mangeant (au bout de trois jours).
Le sujet est obligé de manger souvent, car au bout d'une heure il a de nouveau faim.
Beaucoup d'appétit, et cependant peu de goût pour les alimens ( les premiers jours). Sentiment fréquent de faim.
3o5. L'après-midi, après avoir bu de l'eau, sensation comme de faim dans l'estomac, mais sans appétit.
Sensation de vacuité dans l'estomac, comme si on avait une grande faim, et cependant pas d'appétit (le premier jour).
L'estomac est douloureux comme lorsqu'on a faim, et cependant on est de suite rassasié dès qu'on mange (le onzième jour).
Sentiment comme de satiété et de surcharge, l'après-midi.
Sensation au cardia et derrière le sternum, comme s'il se trouvait là un corps étranger.
3 10. Après avoir mangé, saisissement à la région précordiale.
L'après-midi, à cinq heures, resserrement spasmodique de l'estomac, avec sensation de froid dans ce viscère et dans le dos, pendant le reste de la journée (le quatrième jour).
Après avoir mangé, pression cuisante dans l'estomac.
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Après avoir mangé, acide dans la bouche, pendant une demi-heure.
Après avoir mangé quoi que ce soit, acide dans la bouche et sécheresse dans la gorge.
3i5. Deux après-midi de suite, ardeur qui remonte de l'estomac, et rapports aigres.
Après avoir mangé, gargouillemens dans le ventre.
Après avoir mangé et bu, pincement déchirant dans le bas-ventre.
Après le dîner, intermission du pouls.
Après avoir soupe beaucoup moins qu'à l'ordinaire, rêves confus et inquiétans.
3ao. Après avoir mangé , pression douloureuse dans le front.
Après le souper, douleur semblable à une compression dans le front (au bout de douze heures).
Après le dîner, disposition à se coucher, envies de dormir et incapacité de penser ( au bout de six heures ).
Après le dîner, envies de dormir, mais le sommeil n'est qu'un léger assoupissement.
Pression à la région précordiale, comme s'il y avait quelque chose de solide dans l'estomac; elle oblige à faire de fréquentes inspirations profondes (au bout de cinq minutes).
325. L'après-midi, sorte de gonflement à la région précordiale; il semble aussi qu'un corps solide se trouve en travers sur les hypocondres.
Pesanteur et raideur en travers, au dessous de la région précordiale.
Pression douloureuse au dessous de la région précordiale, au dessus de l'ombilic, que l'application de la main fait cesser.
SEL COMMUN. 5j5
Pression à la région de l'estomac ( le septième
jour).
Le matin, pression à l'estomac, comme après un refroidissement.
33o. Quatre ou, six heures après le dîner, pression pendant un quart d'heure à l'estomac, qui remonte jusque dans la poitrine.
Ardeur dans la région précordiale, par accès.
Tantôt de la chaleur et tantôt du froid dans la région précordiale.
Sentiment d'anxiété à la région précordiale.
Oppression à la région précordiale, en se tenant debout.
335. Spasme d'estomac depuis le soir jusqu'au matin , y compris la nuit.
Battement dans la région précordiale, qui ressemble à des palpitations de cœur.
Douleur compressive et sourdement lancinante dans la région précordiale.
A la région précordiale , petite tache rouge sur la peau, qui cause de légers élancemens lorsqu'on y touche, oblige à se frotter, et finit par s'élever en pustules pruriteuses.
Douleur à gauche, le long de la région précordiale , comme si on y avait reçu un coup : elle se fait sentir aussi en y touchant.
34o. A droite, le long de Pestomac, petits élancemens, tous les après-midi , vers deux ou trois heures.
Elancemens dans la région du foie, quand on est assis, tous les après-midi , vers deux ou trois heures.
Forte pression douloureuse dans la région du foie.
Douleur tiraillante dans la région du foie.
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En ployant le tronc à gauche, sensation de raideur dans la région du foie.
3/j5. Tension douloureuse clans le côté droit du ventre.
Pincement douloureux dans le côté droit du ventre, qui rend la situation sur le côté gauche insupportable (le quinzième jour).
Pincement douloureux dans l'hypocondre droit (le dix- neuvième jour).
Douleur térébrante , lancinante, dans la région ombilicale, à droite, le soir, tandis qu'on est assis (au bout de trente-six heures).
Pression térébrante dans la région des fausses côtes gauches, suivie d'un mal de tête compressif et étourdissant.
35o. Raideur dans l'bypocondre gauche, qui semble causée par des déplacemens de vents , l'aprèsmidi.
Pression lancinante dans l'hypoconclre gauche, qui se fait sentir surtout en marchant vite.
Elancemens dans l'hypocondre gauche, en respirant.
Pincement lancinant autour de l'ombilic.
Pincement dans la partie supérieure du ventre, avec douleur d'estomac.
355. Pincement et pression dans la partie supérieure du ventre.
Pincement tiraillant douloureux dans le côté gauche de la région ombilicale, qui s'étend jusque dans le rectum et l'anus.
Tous les jours , fréquens pincemens dans tout le bas-ventre, dans les côtés du ventre et vers le sacrum.
Le matin, dans le lit, colique, sorte de pincement
et de cuisson, puis pression et cuisson dans le dos et les omoplates, qui cessent quand on se lève.
Coliques, le matin, en sortant du lit.
36o. Coliques depuis le matin, mais plus fortes l'après-midi.
Gargouillemens , avec déchiremens , dans le basventre.
Le bas-ventre se gonfle souvent et semble comme plein.
Les boissons gonflent beaucoup le ventre, dans lequel une fluctuation se fait entendre ( le second jour).
Déplacement de vents.
365. Colique venteuse, surtout en se remuant ( presque de suite).
Le matin, en s'éveillant, colique, qui paraît due à des vents spasmodiquement emprisonnés dans le bas-ventre; douleur compressive et tension, avec violent prurit le long des parties génitales; après un sommeil de courte durée, la colique avait disparu, sans qu'il fût sorti de vents, et le prurit avait cessé aussi (au bout de trente-six heures).
Les vents circulent dans le ventre et dans ses parties latérales, sans qu'il en sorte un seul; en même temps, la tête est lourde, et un .bourdonnement se fait sentir à son sommet; bourdonnement d'oreilles et obstruction des deux narines.
Constriction convulsive du bas- ventre , le matin, dans le lit.
En marchant, les viscères du bas- ventre causent de la douleur, comme s'ils étaient détachés et pesans, et qu'ils fussent au moment de tomber.
Sensation autour des hanches, comme si tout h. f
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était trop étroit; le sujet est obligé de relâcher tous ses vêtemens.
Tous les matins , pression dans le bas-ventre, pendant un quart d'heure.
A la partie inférieure du ventre, dans les aines, douleur en se levant de dessus sa chaise et marchant vite (au bout de onze jours ).
La hernie inguinale sort.
Diarrhée après une émission de vents (le douzième j&w).
Emission d? une très-grande quantité devents
Vents ayant l'odeur d'oeufs pourris.
Selles irrégulières, insuffisantes.
Violente envie d'aller à la selle, sans qu'il sorte rien (au bout de trente-six heures).
Fréquentes envies d'aller à la selle, qui produisent peu d'effet cependant (le sixième jourj.
38o. Violentes envies d'aller à la selle : on peut à peine se retenir un instant; selle en bouillie (Je second matin).
Selle en temps ordinaire, mais qui exige beaucoup d'efforts (les premiers jours).
Selles dures, les premiers jours , plus molles ensuite.
Diarrhée comme de Peau (le second jour).
Selle mêlée de sang.
Pendant la sortie d'une selle qui n'est pas
dure, ou d'un vent, douleur dans le bas-vèntrel semblable à celles de Faccouchement ; pression de haut en bas; onestobligé'de s'appuyer avec lès iïiàiîis; la douleur cesse aussitôt après la sortie des matières. Après avoir étç à la selle, on éprouve encore un grand mais inutile besoin. :
Après avoir été à lq> selle, coliques comme si la diarrhée allait survenir, mais sans résultat (le matin).
Ténesme daps le rectum, sans selle (au sortir de table) (le troisième jour).
Fjncemens fre.qu.ens dans le rectum, avec envies d'aller à la selle, qui n'aboutissent cependant quà^ne émission de vents et de miicutf.
3g5. Elancemens fréquens dans le rectum , surtout l'après-midi.
Grattement dans le rectum en rendant une selle dure.
Après une selle dure, ardeur dans l'anus (le dixneuvième jour).
Après une selle molle, ardeur dans l'anus (le septième jour).
Excoriation cuisante à l'anus , après une selle molle.
4oo. Le rectum est comme rétréci quand on Va à la selle; de grands efforts n'aboutissent qu'à Faire sortir un morceau dur, qui déchire le rectum ; Trntestia saigne et cause de la cuisson ; ensuite toutes les selles sont liquides; constipation tous les deux joursj' tésserrement spasmodique dans l'anus. ; j . L'anus est excorié et chaud. . ; f Constriction spasmodique dans l'anus.
Prolapsus du rectum, avecsuinternentd'uné graft&é
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quantité d'ichor sanguinolent et ardeur à l'anus; la douleur empêche de dormir pendant la nuit (au bout de quelques heures).
Elancemens à l'anus, qui remontent dans le rectum, hors des momens où l'on va à la selle (le premier jour).
4o5. Le soir, dans le lit , elancemens pruriteux dans le rectum.
Dartres à l'anus.
Violentes douleurs dans l'anus et à la région de la vessie.
Pression sur la vessie , hors des momens où l'on urine.
Pression sur la vessie et dans le bas-ventre, en urinant.
4io. Fréquentes émissions d'urine chaude.
Le sujet est obligé d'uriner quatre fois pendant la nuit.
Fréquentes envies de pisser;émission d'une grande quantité d'urine, de couleur noirâtre.
Grandes envies d'uriner; impossiblité de retenir l'urine, qui coule abondamment (au bout de dix heures).
Quelques envies d'uriner si pressantes, que l'urine serait presque sortie involontairement (au bout de douze heures).
4i5. L'urine coule involontairement en marchant (le vingt-unième jour).
Ardeur dans l'urètre, en urinant.
En urinant, sensation d'ardeur dans l'urètre.
Ardeur et prurit à l'orifice de l'urètre, le soir, en allant se coucher (le premier jour).
Elancemens pruriteux dans l'urètre, hors des momens où l'on urine, plusieurs jours dé suite.
4^o. Prurit à l'orifice de l'urètre, qui donne envie d'uriner (le second jour).
Douleur cuisante dans l'urètre, quand on le comprime.
Sensation lancinante dans la verge, en urinant* et même sans uriner (le vingt-sixième jour).
Urine de couleur très-claire (le deuxième jour).
L'urine ne tarde pas à déposer un sédiment briqueté.
^25. Sable rouge dans l'urine.
Tiraillement dans l'urètre, après avoir uriné.
Quelques minutes après avoir uriné, il survient iin déchirement dans l'urètre.
Déchirement et ardeur après avoir uriné \ avec écoulement d'un mucus liquide, qui laisse des taches transparentes et raidés sur le linge. : ' ' «
Après avoir uriné, il sort un liquide lactescent (humeur prostatique ?)
43a. Après avoir uriné, il sort encore par l'urètre un liquide qui cause du prurit et ensuite de l'ardeur (le troisième jour).
Ecoulement par l'urètre d'un pus jaune, qui laisse des taches sur le linge, comme une vraie gonorrhée, mais sans douleur dans l'urètre, et seulement avec un peu -de^ tension dans les glandes inguinales, qui ne sont cependant pas sensiblement tuméfiées (au bout de vingt^neuf jours). ! "
Ecoulement de semence, la nuit (la deuxième nuit).
Pollution (chez un homme marié) (les quatrièrùe, dixième nuits).
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Pollution avec cuisson au gland.
435. Après des pollutions, froid dans les articulations et lassitude.
Après une pollution, déchirement dans l'urètre;
Point d'érections ni de pollutions, pendant cinq semaines.
,,;Peu de temps après le coït, pollution, qui se répète trois nuits après.
Appétit vénérien plus vif (au bout de huit jourà). l §4o. Excitation voluptueuse, qui se manifeste tout à coup, quand on est assis, et se dissipe en marchant.
Lasciyeté, le soir, dans le lit.
} Porte érection (le cinquième, dixième jour). <
Erections, le matin, sans désirs.
Après une érection, le matin, ardeur dans l'urètre. r/|4?î Peu d'appétit vénérien, et lente éjaeulàtiori pendant le coït (le treizième jour).
... Le prépuce se retire derrière le gland, d'où sensation de sécheresse et de frottement lorsque le gland tpuehe aux habits, en marchant (le troisième jour).
.Bîouyementçonvulsif dans la verge. <
Secousse dans la verge, hors des mo mens où l'ori ijirine^
Couleur tiraillante dans l'anneau inguinal, qui s'étend jusque dans les testicules.
45o. Quelques pçtites taches rouges au gland, , Prurit et fourmillement à la couronne du gland $ qui excite à se gratter.
Prurit au bout du gland , qui oblige à se gratter.
Rougeur au bout du gland.
Grandes démangeaisons et suintement à la couronne du gland.
<455'. Prurit (quelquefois semblable à un élancement) à l'orifice du gland, qui est collé comme par de la'&omfrré (liqueur prostatique ?) (le premier jour).
Fort prurit au scrotum, au dessous de ce sac et à la peau de la cuisse gauche, sur un petit point rouge et enflammé (au bout de sept jours).
Prurit cuisant, insupportable, le long des parties génitales, qui ne se dissipe pas par le frottement, mais cause une douleur cuisante (au bout de vingtquatre heures) y pendant plusieurs semaines.
Prurit au mont de Vénus.
Chute des poils du mont de Vénus.
460. Les règles retardent de quatre jours (aubôut dcvingt- sept jours).
Les règles ne sont que le tiers aussi abondantes qu'à l'ordinaire, quoique venant à terme (le cinqu'iè;M*é j(*ur> •
Le premier et le second jour, les règles sont pe>* abondantes , mais le sang coulé davantage le troisième jour, après une douleur dans le ventre qui ressemble à de la euissôn.
Anxiété avant les règles. ; .. '
Le matin, quelques heures avant l'apparition "des règles (retardées), la femme est prise d'anxiété; il lui remonte du liquide douceâtre dans la gorge -j , après quoi elle crache un peu de sang avec la salive. .
465. Pendant les* règles^ un peu d'anxiété et quelques syncopes, avec froid aux jou'es et chaleur interné.- •- ■ . ;\ • ../.. '.■-•.. ;-. -.-,.: \ - Selle tresrdure pendant lès règles. ■■-<■-•
Mal de dents déchirant , pendant les règles; ttufts;,-> quand l'air entre dans labouGhei hk douleur, ddvient lancinante. ■»,.•■
584 DOCTRINE HOMOEOPATHÏQUE.
Après les règles , la tète reste entreprise et lourde , comme si le sang s'y portait.
Le matin, coliques, comme si les règles allaient paraître; douleur constrictive, et pression de haut en bas, après quoi survient un écoulement par le vagin (le quatrième jour).
Ecoulement très - considérable par le vagin (au bout de huit heures, de deux jours).
Haleine forte.
Sensation de sécheresse aux ouvertures nazales postérieures.
Sécheresse du larynx, le matin, en s'éveillant. L'haleine a l'air d'être chaude.
495. Obstruction des narines, comme dans un coryza , quelques éternuemens, enrouement (le second jour).
En expirant, enrouement, sifflement dans la trachée-artère.
Grattement clans le larynx, comme après le soda rance (au bout de six heures).
Grattement au larynx; le voix devient rauque (au bout de vingt heures).
Grand enrouement, le matin.
480. Le matin (après avoir bien dormi), enrouement et toux, avec beaucoup de mucosités dans la gorge.
Grand enrouement (les premiers jours).
Eternuemens fréquens pendant plusieurs jours. Fourmillement dans le côté droit du nez (avec pression dans l'œil droit), semblable à celui qui précède l'éternuement ; il ne cesse pas quand on se mouche, mais l'éternuement ne survient pas non plus.
Eternuement et coryza fluent, pendant un seul jour (au bout de vingt-quatre heures).
485. Violent coryza fluent, pendant trois jours (le neuvième jour) , puis coryza sec.
Coryza sec; les deux narines sont bouchées.
Coryza sec énorme, qui permet à peine de respirer (le quatorzième jour).
Un mucus fort épais sort du nez.
Catarrhe et chatouillement, qui excitent à tousser, comme si l'on s'était refroidi.
4go. Toux et expectoration , jour et nuit.
Toux qui prive de la respiration , le jour et la nuit,
La déglutition avide excite à tousser.
Toux le matin.
Toux , surtout le soir, de huit heures jusqu'à onze.
Toux plus forte la nuit que le jour
Toux rauque.
Chatouillement dans la région précordiale, qui excite à tousser, avec grand asthme.
Toux, qui ne se compose guère que d'une seule secousse, avec expectoration semblable à du pus.
Stertoration sur la poitrine, avec petite toux et légère expectoration muqueuse.
5oo. Toux, quia l'air de vouloir faire éclater le front.
En toussant , vqmissement de ce quon vient de prendre.
En toussant, douleur dans la gorge et dans la poitrine.
En toussant, douleur dans les glandes du cou, et profondément dans la poitrine.
En toussant, douleur comme déchirante au côté gauche de la poitrine.
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5o5. En toussant, on éprouve souvent dans le pharynx et la trachée-artère la même sensation que si ces parties étaient à vif.
La marche au graM air (àti èoleil) produit ufïé sensation' éè lassitude dans la poitrine, qui oblige à parler bas.
En inspirant profondément, douleur dafts le bâ'^ ventre.
Douleur dans le milieo; du stérïmrn, qu'une inspiration profonde augmente. ,
La poitrine est douloureuse sëtis le brâè gattàlie , tant lôrSqû'ôti respiré que quand où remtié le' bras.
5io. Douleur simple dans j la poitrine, par accès courts.
Pression en avant, sur la poitrine.
Après être resté debout ou avoir beaucoup parlé, douleur compressive de poitrine, pendant un quart d'Heure.
Pression dans le coté gauche de la poitrine (le quinzième jour).
Le matin,, douleur^ compressive à la région, du cœur.
5i5. Au sternum, endroit qui, lorsqu'on y touche, fait éprouver une douleur contusive.
Douleur contusive dans le côté gauche de la poitrine, sensible quand on se ploie en avant et qu'on respiré, mais insensible au toucher.
Au côté gauche de la poitrine, tache qui ocea-* sione une douleu^ contusiVe.
La poitrine est douloureuse extérieurement, comme sf Ton gavait Fëçu des contusion».
Douleur comme contusive aux derrcièTes* côtes» ^
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gauch.es, que la moindre pression^ celle mêrne dès habits, augmente.
5ao. Le matin , tension sur la poitrine.
En s'étendant, tension dans la poitrine, qui est douloureuse encore lorsqu'on fait une inspiration profonde.
Tension douloureuse à la clavicule, qui remonte le long des tfiuscles du Côù, et se fait sentir même en y touchant.
Douleur dans la poitrine, comme si elle était à vif.
Douleur lancinante danfcJ le milieu du stèrnùin.
52 5. Fréquens points de côté.
Elancement dans lé côté drdit de la poitrine, et ensuite enrouement.
Elancement qui coupe la respiration, d'abord dans le sternum , puis, àu-dessoûs des côtes droites, dàn£ le région hépatique.
Douleur lancinante soutenue ddns le côté gauche de la poitrine, le soir, qui coupe la respiration^ mais qui se dissipe au grand air.
Élancement dans le côté gauche, et en même temps tension douloureuse dans le bras droit ( le quatorzième jour.).
53o. Élancement sourd dans le côté gauche de la poitrine.
Elancement dans le côté droit,- avec oppression (le douzième jour).
Douleur lancinante dans le côté droit de la* poitrine, qui ne se fait sentir qu'en marchant^ dure plxi^ sieurs minutes, et a tant de force qu'on est oblige d'appuyer la main sur la partie, pour se soulagea.
Douleur déchirante, lancinante, depuis la: région
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supérieure gauche de la poitrine jusque dans l'articulation de l'épaule.
Violente pression au-dessous du cœur, comme si quelque chose remontait du bas-ventre vers la poitrine (le soir, dans le lit) , avec battement de cœur, moins fort que rapide; cette sensation augmente en se couchant sur le côté gauche, diminue sur le droit, et persiste jusqu'au moment de s'endormir.
535. Fréquens battemens de cœur, à six, huit, dix pulsations.
Battemens de cœur, quand on se tient debout.
Battemens de cœur, avec anxiété.
Tous les jours, battemens de cœur, quelquefois avec anxiété.
Battemens de cœur, avec pression au cœur, qui cèdent un peu par l'application de la main (sur-lechamp ).
54o. Mouvement tressaillant du cœur.
Douleur contusive au cœur, le matin, étant couché dans le lit.
Presque tous les jours, battemens de cœur qui causent de l'anxiété (sans pensées inquiétantes ), et durent cinq minutes, ou même des heures entières (au bout de sept jours).
La poitrine est fort oppressée, comme serrée, avec ardeur dans les mains (le huitième jour).
Sensation d'anxiété dans la poitrine.
545. Anxiété dans la poitrine, avec pression à la région précordiale, qui se fait surtout vivement sentir après une inspiration profonde.
Asthme.
Oppression de poitrine, avec pression au milieu
du sternum, quand on se remue, pendant un quart d'heure.
Tous les jours, une sorte d'oppression douloureuse de poitrine, semblable à de la pression, quand on se redresse après avoir été assis ployé en deux.
Douleur et oppression sur la poitrine, en respirant. ;
55o. Oppression dans la chambre; quelque faible qu'il se sentît, le sujet fut obligé d'aller au grand air, qui le soulagea.
Le matin, en s'éveillant, chaleur désagréable dans la poitrine.
Convulsions sous le bras droit, qui descendent dans le côté.
Violent prurit à l'extérieur de la poitrine.
Grand prurit au sacrum, le soir, dans le lit.
Forte pulsation dans le sacrum (le premier jour
De temps en temps, un élancement dans le sacrum (au bout de vingt-six jours).
Douleur au sacrum, quand on se redresse après avoir été long-temps baissé.
Après être resté quelque temps baissé, le sacrum est douloureux.
Mai au sacrum; douleur comme contusive en se baissant et se redressant.
56o. Douleur paralytique au sacrum, très-vive surtout quand on se redresse.
Paralysie dans le sacrum , le matin, en se levant.
Faiblesse dans le sacrum , comme si les lombes étaient paralysées; le sujet ne pouvait ni rester, ni marcher droit, et c'était couché qu'il se trouvait le mieux, toute la journée, surtout après le dîner.
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Le matin, en se levant, paralysie dans le sacrum et le dos.
Chaleur et tension dans la région rénale, même étant assis ; ensuite la promenade fatigue promptement.
565. Eruption de boutons sur le dos, avec prurit, le soir, dans le lit.
Tension dans le dos, qui oblige à s'étendre et à s'allonger.
Raideur dans le côté gauche du dos.
Douleur tiraillante qui remonte dans le dos ( le quatorzième jour).
Chaleur brûlante dans l'omoplate gauche, comme si on avait versé de l'eau chaude dessus.
570. En rapprochant les omoplates (et non en faisant une inspiration profonde), élancement sous celle du côté gauche.
Tiraillement et déchirementdans l'omoplate droite, qui obligent à faire une inspiration profonde.
Vive douleur comme contusive dans le dos et entre les omoplates, qui ne se fait sentir que quand on est assis et surtout couché, mais qu'on n'éprouve pas en marchant ou en travaillant.
Douleur et déchirement dans les omoplates , avec raideur du dos et de la nuque.
Raideur à la partie supérieure du dps.
Raideur du col et de la nuque
La nuque fait mal quand on tourne un peu la tête. Douleur à la nuque , comme de luxation , de contusion ou de fatigue (le second jour).
Douleur comme de luxation ou de fatigue dans l'articulation de l'épaule.
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Douleur dans l'articulation de l'épaule , qui empêche de remuer le bras (le huitième jour).
58o. Douleur contusive dans l'articulation de l'érpaule, qui ne permet pas de soulever cette dernière.
Le matin, dang le lit, en se découvrant, douleur rhumatismale , sorte de tension et de tiraillement dans l'articulation de l'épaule.
Autour de l'articulation de l'épaule droite, au commencement des muscles deltoïdes, remuement douloureux, le matin, en s'éveillant, qui rend le bras comme paralysé, mais qui n'augmente pas par l'attouchement.
Déchirement et tiraillement dans l'aisselle droite , et plus tard aussi dans le bras.
Douleur déchirante au côté postérieur de l'articulation de l'épaule et de l'aisselle, le jour et la nuit, dans le lit.
585. Une glande très-gonflée dans le creux de l'aisselle droite.
Élancement sourd et déchirant dans le creux de l'aisselle gauche.
Ardeur cuisante dans les deux aisselles , où il survient du gonflement après qu'on s'est gratté.
Douleur dans le muscle deltoïde, quand on lève un peu le bras.
Douleur contusive dans le bras gauche ^ plus sensible dans l'articulation que partout ailleurs, quand on lève le bras, et qu'on le porte soit en avant soit en arrière, nulle lorsqu'on le laisse tranquille.
Douleur comme de brisure dans les os du bras
Ardeur dans le bras droit, la chaleur est sensible même à l'extérieur (les huit premiers jours).
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Fatigue dans les bras , qui sont lourds et tombent. Tiraillement dans le bras gauche, qu'il faut continuellement étendre.
Dans le bras gauche, fourmillement, insensibilité, engourdissement; le fourmillement commence au bout des doigts (au bout de huit heures).
595. Nombreuses taches dartreuses rondes et pruriteuses sur les bras.
Boutons blancs pruriteux sur la peau 'des bras et des mains; le frottement les rend rouges et augmente le prurit.
Engourdissement comme paralytique dans le bras droit, depuis la main jusqu'au coude; l'articulation du poignet craque, quand on veut se servir de la main.
Craquement douloureux dans le coude droit, en remuant le bras.
Secousse dans le coude droit; la main est comme paralysée de douleur, mais l'extension du bras fait cesser celle-ci.
600. Fréquentes secousses dans le coude gauche, qui font tomber presque tout dps mains.
Tiraillement qui a l'air d'avoir lieu dans le cubitus.
Douleur comme contusive dans l'os de l'avantbras gauche, que la pression rend insupportable.
Douleur de fatigue dans les avant-bras (le second jour).
Douleur sourde dans les os de l'avant-bras, qui augmente quand on laisse les bras pendans, et diminue quand on lesremue (le troisième jour).
6o5. Déchirement paralytique au côté interne de l'a van t-b ras.
Douleur contusive dans l'articulation de la main.
Eruption d'ampoules pruriteuses sur le poignet gauche et les deux mains, comme s'il se formait une dartre.
. Prurit au côté interne de l'articulation de la main, près du pouce; en se grattant, il survient des ampoules.
Cuisson et prurit dans la paume de la main gauche, qui oblige à se gratter long-temps.
610. Ardeur pruriteuse à la main gauche, comme si on avait touché des orties.
Nombreuses petites vésicules sur les mains, qui se dessèchent peu à peu , après quoi la peau se détache par écailles.
Douleur lancinante pruriteuse sur la main et sur le dos de plusieurs doigts (au bout de dix heures).
Légère sensation de picotement dans la main, comme qqand elle est engourdie.
La peau des mains devient sèche et fendillée.
61 5. Un point un peu excorié sur la main s'enflanime et devient une pustule pleine de pus.
La peau des mains est très-sèche et cassante , surtout aux doigts, près des ongles.
Douleur déchirante qui se développe rapidement au côté externe de la main gauche, comme dans l'os métacarpien du petit doigt.
Crampe dans la main gauche, en saisissant une pierre froide.
; Gonflement de la main droite > pendant toute une journée (le huitième jour).
620. Moiteur des mains, pendant plusieurs jours (au bout de huit5 de dix jours).
Elancemens dans les doigts.
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Violent prurit aux doigts, le soir, dans le lit* qui empêche de s'endormir.
Les articulations des doigts se ployent difficilement, tant elles sont douloureuses.
Douleur conttisive dans les os des phalanges antérieures des doigts gauches , qui devierit ihsupjj'or-* table en appuyant dessus.
6a5; Douleur de luxation dans la derriière phalange du pouce gàuchfâ (de suite).
Violent déchiretïient à la phalange postérieure du pouce gauche , comme si on l'arrachait.
Accès fréquehs de douleur déchirante dâné le pouce en arrière et le doigt indicateur en avant; après quoi la main devient comme paralysée.
Elancement da!ns le pouce droit (le quatorzième jotir). j
Elancement dans V articulation du doigt ihdicâtfcur droit, qui semble produit par ùri coup d'épingle ôii par une étincelle de feu.
63o; Tension dans le doigt indicateur; drbit. s
Déchirement dahs le tendon extenseur du doigt indicateur droit, qui remonte vers ravant-br&s.
Elancement lancinant et prurtteuxdâfàs l'ât'tiéûfetioii médiane du doigt indicateur.
' Taché d'un rouge foncé marbré au troisième doigt de la main gauche , près de l'ongle.
Une ampoule pruritetisé sur le petit doigt.
Il se forme souvent des envies aux doigts. :,i
Après lavoir coupé fes erïviés, l'endroit se gbrifle un peu, rougit, et cause une douleur cuisante qiïatid on appuie dessus.
Les premier et quatrième doigts sont enflammés et douloureux à côté de l'ongle.
Slâl ctiï&MTO. ' ÔcjS
Douleur déchïrâhtë , laiiiciriaritë ,' ail dessus" des fêWëâ ;du côté des hah'chiés et de Tàirie/
lÎTBLUthafisrnédâbs là hanche gâûchè; le sujet fd^ huit à neuf jours sans pouvoir marcher. f '* "'" *
d. SëfièatiBrï de {jàrâfysie dâfis les nàndiés
Douleur fcBiiifché côfittisivè sur là hàiië'Kë gà'uéti&
Elkficëmëris dâhs IVrticulàtibhde la cùiâ^e ^âche? qùf i à& fbSt sentir liïêrhe étdhd à'ss'ifc', ; màik JD'tîiV ëniiérê quand on marche. ' ";""'<,''',,jlj
Tëïisifcffi * dftultfurétrée dans Pârtièblâtiëii de la Êiiièsévqui ésî même ' dotifourëuse au totifc(hèK -
Tension presqtrêc6îii\ïië de îtr^tîtîii 'dhÀis M ftèux haiichësi dont dïi prouve frièriiè lirf îëgéf* ressentiment lorsqu'on est assis. ■ t •-
64-5V Èiôtïièùr dé luxation dans la hanche droite, ^uîh^tarcîe point! à passer dans le sacriim, de sorfb qu'on ne peut sans aduleùr se lever që dessus, sa iSHkistè,' éë" redresser dit marcher, ni' moins encore faire une inspiration profonde.' , t;i*ïfoùïfèti1r de luxation au haut de la çùissë * au cfessous de 1 aine. . . . ? < , .
"vimièùx^ dlë luxâfion aansla tàncKegaiîc^ël" c ;' ^|itês ^yBÏ^ îêjt'ê ; eïi ' voîïiire", ctêc/ixrjemérit dans*là
De temps en temps, doz'\eur tiraillante âdni là èM^Mi^jm^M^ Uns le 'geno uf dans î'é tat^de
jour). I ,( , °.
et le pMgdtiM? "*". : ■■;•■•' -■ :!if1 °';;,i'1 fk>vH
■' îïoûléttr tifâilktit'e'dâiik idiite laJamB'e.' ' ' ' ,; "U ' '' feà; Ifàttîfrê giiuthe é'ehgtiiiftïU ^êhcTànTt';quJbn^oVI à midi. moi
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Les jambes sont comme paralysées, le matin, -j
Après avoir écrit, tout à coup, sorte de paralysie dans les deux jambes, qui se dissipe en faisant effort pour marcher.
655. Etant éveillé, plusieurs fortes convulsions dans les jambes, même pendant le sommeil, ;à midi.
Le soir, tard , agitation dans les jambes, comme si les articulations étaient trop serrées; on. est; obligé de les allonger fréquemment.
Grande éruption, à la cuisse, de boutpns , pruriteux, entourés d'une auréole r.ouge, qui causent une douleur cuisante, quand on les gratte.
Lassitude dans les genoux, comme s'ils pliaient fléchir (le second jour).
Dès le matip , tension dans les deux jarrets, f en se levant de sa chaise et marchant, qui augmente dans la journée [au bout de trois jqurs). '
660. Douleur dans. le genou, en marchant, comme si Tarticulation était luxée.
Le genou gauche cause de la douleur en marchant, comme s'il était déboîté. < V)
Douleur compressive, semblable à une grande lassitude, dans Tes genoux et les articulations,des pieds, qui est suivie d'un tiraillement sourd tout le long des jambes. ,.
"f Douleur tiraillante dans les genoux , en Rasseyant.
Le soir, tiraillement paralytique dans le genou gauche.
665. Tiraillement déchirant ;. dans les creijx <des jarrets, qui se fait surtout sentir en marchant.
Douleur tiraillante et lancinante aii dessusi du genou et au dessous, quand on est assis (le^ix-huitièjne iour).
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Elancement dans le genou gauche. '7 r '
Gargouillement sous la peaii du gfen'où gauche^ comme s'il y avait de l'eau.1 :. • : ..?
Un furoncle au genou. ;
6jo>. Les jambes sont pesantes; elles paraissent comme brisées quand on monte un escalier. ;
Eruption miliaire aux jambes, qui consiste en groupes semblables à des îles, et qui cause un prurit rongeant, surtout quand on y touche.
Tiraillement spasmodique dans la jambe droite, qui finit par s'étendretjusque dans la cuisse; en se tenant, debout ensuite, le spjet n'a plus de force dans les jambes, pendant une heur\e.:
Raideur des mollets jusqu'au genou,, seulement quand on est assis,, et non en marchant..
Tension des mollets en marchant^ comme si les muscles étaient, trop courts. ; ( ; ^ , .. • - '•
6^5) Léger, battement dans le mollit gauche.
Au côté, externe du mollet , éruption miliaire à petits graina,. qui se répand jusque sur la cuisse.
Grand froid aux piçds; (au bout d'une heure). ...
Douleur de luxation dans l'articulation du pied , pendant plusieurs jours. ,
L'articulation du pied est comme paralysée et comme engourdie en dedans, lorsqu'on s'asseoit et qu'on rparche; le sujet avait de la peine à remuer le
pied. ' ' / > :"\: ;i;:" l 'y . \ ■ '•";' * '
680. L'articulation du pied est sans douleur, comme paralysée ou engourdie, en restant assis et en marchant. '
Crampe dans lés jaiïibes.
Douleur en maînièrë de branîpe dans là jàtiibé gauche (le cinquième jour). : % ij?b
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Douleur lancinante, ep manière de crampe ou de ludion , cUu3£ la jaimbe gauche , qiiand on marche.
Léger battement dans tout le pied.
Tout le pied fait mal en marchant
Douleurs déchirantes passagères dans la japbe gauche.
Engourdissement qui dure long- temps dans le
JLes pieds Semblent très-lourds.
Douleur à la cheville interné droite , en marchant, qui* remonte dans le mollet et ressemble à celle d'un ulcère; elle a le même caractère quand on porte la main sur la partie, mais lorsqu'on reste assis elle ifëst plus que tensive.
690. Déchirertient dans la cheville du pied droit, le miatin, q\li augmente tellement jusqu'au soir, que le sujet ne peut pas fermer ■•l'œil pendant toute la nuit; eà' même temps aussi, douleur dans le dos.
L'articulation postérieure du gros orteil est rouge, froide et douloureuse au toucher, comme le serait un furoncle; en se tenant debout et marchant1, on y éprouve des ëlaihcemens et des déchirëmens, qui ne se font pas sentir quand on resté assis.
' Prurit sur le coude-pied.
J',' Prurit aux orteils. •
' " En appuyant sur toute la plante du pied, il s'y manifeste une douleur lancinante qui ressemble à pne çra|np^. ■ ■,-.. '
Elancemens sourds dans les cor
Douleur térébrante daq§ $n .cor.
- vv J^%^çl^ffi}jçsv>^gçri^p$: . CQaqaQipiijÇpfijt , à cau^gr pne douleur cuisante. ï ^ s , ,;,';r>;;h ! >
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Il survient à lapauipede la main quelques verrues qui sont douloureuses quand on appuyé dessus.
Ampoules squs la peau, qui causent lin violent prurit.
700. Eruption or'tiée à la suite d'un grand moqr yemenf , qui cause des démangeaisons pendant une heure (le second jour).
Petits, boutons et petits furoncles, çà et là, sur le corps.
Beaucoup de furoncles sur le corps (au bout de quatorze jours).
Eruption miliaire sur tout le corps, avec des élan-? cemens dans la peaii.
Eruption de petits boutons au ventre et aux jambes.
705. Prurit par tout le corps (les trois premières semaines).
Prurit sur le dos et les deux cuisses, qui oblige à se gratter.
Après une sensation de chaleur au visage et au ventre, ainsi qu'aux bras et aux jarhbes, taches rouges sur tout le corps , grandes comme des têtes d'épingle, et pruriteuses : après qu'on s'est gratté , tout le corps est rouge; le tout dure une demi-heure.
Chaleur interne pendant quelques minutes, sans rougeur de la face; en même temps, élancemens çà et là sur la peau, parfois avec prurit.
Chaleur extrême, et qui dure long-temps, dans le sang, après avoir bu un peu de vin.
7f$, Le sujet mouche et crache du sang.
Une petite piqûre au doigt saigne de nouveau, pqrjtdaflt plffsj,egLrs JQurs de suitp.
Pouls très-plein et vite , en se tenant debout.
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Pouls et respiration plus accélérés, surtout après avoir bu.
Le moindre mouvement accélère le pouls.
71 5. Le pouls se fait sentir par tout le corps, même pendant le repos.
Pulsations par tout le corps, telles que souvent toutes les parties remuent.
Afflux du sang vers le haut, vers la poitrine, l'estomac et la tête , avec froid aux jambes.
Gêne de la circulation dans le bras, quand on se couche dessus, et souvent aussi dans toutes les parties du corps.
Intermission de quelques pulsations.
720. Suspension des battemens de cœur, pendant le sommeil, à midi.
Chaleur, avec sueur sous les bras et à la plante des pieds.
Chaleur passagère et plus grande disposition à suer qu'à l'ordinaire.
Beaucoup de sueur pendant la journée.
Sueur continuelle, même pendant le sommeil de midi, mais non pendant celui de la nuit.
726. Le sujet est très-frileux; cependant il sue aisément et beaucoup quand il se remue.
Il est frileux toute la journée.
Il est frileux et il a froid aux mains (de suite).
Froid aux mains et aux pieds, qu'on ne peut échauffer (au bout de six heures).
Frisson; sensation comme si on avait la chair de poule.
73o. Frissonnemens et frissons dans le dos, sans soif.
Frissonnemens dans le dos, surtout quand on est assis (les premiers jours).
Le sujet est très-disposé à se refroidir (au bout de vingt-quatre heures).
Sensations convulsives dans les bras et la nuque, qui se dirigent vers la tête.
Convulsions dans les membres; les deux bras se portent en avant ( le cinquième jour).
Convulsions musculaires, çà et là
Convulsions musculaires, fréquentes et visibles, dans le bras et les jambes.
L'après-midi , en se couchant , secousse convulsive dans le haut du corps , tandis qu'on est éveillé ( le onzième jour).
En voulant écrire, secousse convulsive dans un membre ou dans l'autre.
Démarche chancelante en se promenant.
Le sujet a une grande peur de tomber en marchant
Il a de l'aversion pour la marche.
Grande raideur de toutes les articulations du corps.
Sensation de spasme dans tous les membres, les mains surtout, comme si les bras étaient engourdis.
En se remuant, douleur dans tous les muscles, ceux surtout des cuisses et des bras, comme si la chair était détachée des os.
Grand resserrement à l'estomac et à la poitrine
Pression rongeante tantôt à la région précordiale, tantôt autour de l'ombilic, ou dans la poitrine, par accès, toute la soirée.
Elahcemens cà et là.
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Dpuleur eontusive dans tous les membres ( le second jour).
Amaigrissement.
75o. Après s'être fatigué le cqrps? on est pris surle-champ d'une incapacité absolue de penser et de prendre part à rien.
Paresse extrême du corps et de l'esprit , aveô grand appétit (le troisième jour).
Abattement de toutes les forces physiques et morales.
Un chagrin cause des élancemens au h^ut de, la partie gauche de la poitrine, perte d'appétit et mal de tête; chaque pas retentit dans la tête, le sujet est très-las, et ses jambes sont lourdes.
Après une petite contrariété > pleurs pendant toute la nuit , beaucoup de toux, serrement de gOTge et vains efforts pour vomir (le vingtième jour.)
755. Les plus violentes douleurs nocturnes (par exemple dues à un furoncle dans le dos) , qui cqupent la respiration, menacent de suffocation, et occasionent, en même temps, une sorte de parqlysie unilatérale, de manière que le bras et la jambe droites refusent leur service.
Le matin,, en se levant, faiblesse, sorte de paralysie dans le dos et le sacrum , qui s'étend quelquefois jusque sur le bas-ventre.
Nuit agitée, et le lendemain lassitude, malaise, tristesse (au bout de douze heures).
Le matin, grand malaise et faiblesse, pâleur c^clar vérique; le sujet est obligé de se coucher (le quato.vziè.H\e jpur).
Accès; raideur de la nuque, qui s'étend jusque darçs la tête, les yeux sont douloujeip; , grandi )K#feise>
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frpiel , perte de connaissance (le huitième jour).
760, Accès; tiraillement de l'aisselle gauche vers la tète, puis pression dans les tempes, comme si la tète allait éplater; douleur contusive et puisante cfôns le cerveau, avec des douleurs tiraillantes, continuelles, sous l'aisselle, qui se dirigent vers la tète, et nausées» continuelles, allant jusqu'au vomissement; le sujet est obligé de se coucher, avec froid et chaleur à la fc^ce ( le huitième jour).
49cès;à l'époque du souper, état périodique de g^an4 malaise (sans cependant qu'on ait mangé), et frpid violent à chaque paroxysme; après s'être couT ché> on s'échauffp bientôt dans le lit, sans éprouver ensuite de chaleur, çt la nuit pn est réveillé çbux fois par un tiraillement sensible , çà et là, dans le front, eiUreçnêlé de petits battemens.
Accès; pression et remuement sous les côtes droites, avec tiraillement dans le dos, qui s'étend vers la tpte, et empêche de dqrpair la puit; en même tprpps, élancemens dans la tête; tous ces accident se calment en parlant beaucoup, et agitanÇ lp çprpsj poulpe aussi quand il suryieut des bprhprygmes et sort des vents; le sujet est mieux aussi, pendant unç heure, après avoir mangé.
Açjçès; excitation extraordinaire; ensuite, au milieu d'une grande anxiété, un fourmillement comT mence à se faire sentir dans le bout de^ doigts, puiç fUflS la main et le bra$. Le hras s'engourdit et devient comme mort; le fourmillement et l'insensibilité nqpr^ent le long du ppl, çlansles lèvres et dans I3 l^gue, qui devient comme raijrtç, tandis qu'u^p douleur térébrante se fait sentir dans une dqnt ; ensuite mal de tête, fuyee dérangprne^t d§ |a yqç; puis
6o>4 DOCTRINE HOMOEOPATHIQUE.
la jambe s'engourdit, et elle est comme morte dans l'articulation ; cet état a lieu surtout vers le soir (au bout de dix heures).
' Accès; le matin (après avoir pris du lait), malaise extrême et tremblement dans les membres, pendant une heure; vertige et obscurcissement de la vue; le sujet serait tombé s'il ne s'était point appuyé.
765. Accès; dans la matinée; envies de vomir et vertiges, avec remuement dans la région précordiale, et froid semblable à celui qu'on éprouverait en recevant de l'eau froide sur le corps; en fixant un objet, tout tourne en cercle, comme si on allait tomber* eh avant; pesanteur telle, de la tête , qu'on peut à peiné marcher; elle semble plus lourde que le reste du corps.
Grande faiblesse du corps; les forces ne suffisent pas pour le travail accoutumé , pendant plusieurs semaines.
Le sujet éprouve surtout de la faiblesse le matin , dans le lit, ou quand il reste assis; il n'en ressent pas en marchant.
En se levant, après avoir été assis, les jambes tremblent de faiblesse, état qui se dissipe en marchant.
* Faiblesse dans tout le corps , par exemple , quand on remue le bras.
Le sommeil ne restaure pas
Douleur de lassitude dans les jambes, le matin, en s'éveillant.
Immédiatement après le sommeil de midi, lassitude, avec tremblement et disposition à se laisser tomber.
Douleur chatouillante de lassitude.
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L'équitation affecte de temps en temps le sujet, et toujours de plus en plus. ,-j
77^. Il est très-fatigué après une. courte promenade ( le second jour). j
Il ne peut supporter la fatigue de la marche; car tout-à-cpup il devient las et mal à son aise. . ,
t Grande faiblesse (le sixième jour). :
Grande lassitude, tous les jours, _et, bâillement continuels.
Baillemens très-fréquens.
78p. Baillemens et}; pandiculation$ ( au bout d'un quart d'beure). >
Après avoir biçn dormi, bâillement spasmodique énorme. ; . m-:
Grande jfatigue le jour , et tendance extrême à dormir. (
j tGrande somnolence dans la journée y il faut de grands efforts pour quitter le lit, le matin (au bout de dix jours), pendant quelques semaines* (
Somnolence dans la journée; le, sujet bâille, et s'çfl<^rt ^u moment ofù l'on s'y attend le moins. .,{[7§5. Il s'endort de frès-bonne heure, le soir, et ne se réveille que tard, le .matin. . . >[
Quand il ne fait -rien* il s'endort des qu'il est assis, et cependant se réveille à tous momens.
Le soir, il s'endort de bonne heure, et ler matin ^
il s'éveille. ta,r4-; . ; ...
Il voudrciit . biep dormir, mais ne le peut pas; pqmj^atjentre.le sqn^eil, et la yeUl^ .^ t : ^ . 1
Il se couche sans avoir la même ë'nvie de dormir qu!à,)L'prdinaire, et cependant ne tqrde pas.à s^endormir (le troisième soir). ;.
êd6 DOCTRINE HOMCÉÔPATHIQUE.
1 790. Une agitation intérieure empêche dé dormir la nuit.
• La nuit, le sujet se réveille sbiivent, avec de l'agitation.
Il passe deux ou trois heures , les nuits , sartë dormir, dans l'agitation.
Il se couche plus tard qu'à l'ordinaire , et cependant il he petit s'endormir.
Insomnie, la nuit.
795. Douze nuits sans somiùèil, qûbîqii^où n'éprouve aucune incommodité (les dixièrné et onzième nuits).
Il s'endûrt très-agité, et se retourne sans cesse, au milieu de songes très-vifs.
- On rêve beaucoup pendant le sommeil , â tïiidi.
Sommeil, le matin, troublé par des rêves dfaint dti fie Conserve pâS le souvenir ( ail bout de "Vihgt heures).
Songes tr'op vifs P rêvasseries en dormant. lL ; ; 8dd. Rêvasseries pendant le sommeil. v;
Le -'Sujet se réVéille sôuveîit, les dix pretàièyeâ ïtàite f il rêvasse et se retourné bèâbcôlip dans sfonlit; le matin , il est si las, qu'il né p^ut travailler. f
Beaucoup de rêvêS inquiétai là nuit:
Rêves, dont l'bbjét; bcèupe"Idhg^tém|iâ' encore l'esprit , après lq[ti'ôh est réveillé. ^
Rêve inquiétant, qui fait suer toute la riiiit, et laisse dé l'anxiété pendant toute la jounbtéë. '
8o5. Rêve pendant lequel ôiï ëprôuVé^Be'âuidBtip d'agitation et d'anxiété. ''*
Rêve qui càtisë beaticoup d'anxiété (là Htritrèiilê nuit).
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Rêves inquiétans ; le sujet est pris, la nuitj d'un accès de somnambulisme.
Il pleure en dormant.
Nuit fort agitée ; il parle en dormant x
810. Rêves tristes, qui se continuent quand on se rendort, après s'être réveillé.
Rêvest erotiques.
Rêves voluptueux, avec pollutions et longues érections, qui troublent le sommeil pendant la nuit.
Rêves attristaris.
Rêves désagréables , dégoûtans.
8i3. Rêves effrayans, de meurtre et de feu.
Rêves d'incendie.
Le sujet se réveille plusieurs fôiâ eh sursaut, la nuit (la cinquième nuit).
L'entrée de quelqu'un dans 'sa chambre, âli rhoment où il allait s'endormir, lui causé une frayeur telle qrfil est pris d'iin violent battement de cœur.
Convulsion pendant le sommeil.
820. Pendant le sônimeil, à midi, secousse cbnvulsive, qui semble partir du cœur.
Là nilit^ accès d'asthme et de battéinens de cœur, sans anxiété cependant. jii
Toutes tes nuits > coliques , sàhs diâfrhéè.
Lia nuït$ dépMcemens de vfents , aveë pesaft tenir fet plénitude dans le ventre.
Avant ftiidi^ feoliquës , avec ag^itatibn et éënîsâtfàti de> constrietiôn à la région dé l'estomac, tjui cause dé l'agitation (au bout el-e dix jolies).
8 a5. Le sujet est obligé de se relever k huit, pour uriner.
Il est obligé de cracher continuellement, la nuit*
La nuit, douleur tiraillante dans le dos; le sujet
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est obligé de? se retourner souvent, pour se soulager.
La nuit, élancement clans la nuque.
La nuit, élancement violent dans la cuisse gauche.
83o. La nuit, beaucoup d'agitation dans les jambes.
La nuit, chaleur, qui empêche de s'endormir, sans soif, avec douleurs semblables à celles de l'accouchement, dans le bas-ventre (la septième nuit).
Un bouillonnement de sang réveille la nuit.
La nuit, en s'éveillant, violente pulsation des artères, sans nulle sensation de chaleur.
Grande chaleur la nuit; le sujet boit beaucoup, et il est fort agité (au bout de dix-huit jours).
La nuit, agitation causée par du froid dans le dos
Le jour, quand on éprouve des frissons, on a en même temps beaucoup de tendance à dormir; on s'endort, et pendanf le sommeil, même étant assis, on a chaud et l'on sue un peu.
Le matin. , en dormant^ froid suivi de sueur , peu avant le réveil. . , .
., Frissonnemens, le soir, a^ec soif ; deux soirées de suite. > ,
Le soir, dans le lit , frisson , qui fait trembler les mainset les jambes et claquer les dents, sans soif et sans qu'il survienne ensuite de chaleur; le sujet s'en^ dort avant la fin; du frisson; deux soirées de suite.
84p. Frissonnemens, même ;dans la matinée, avec grand froid aux mains, qui oblige à mettre des gants, quoique la chambre soit chaude.
Peu avant le dîner, lassitude subite si grande qu'on ne peut se tenir sur ses jambes,, et qu'il faut se coucher; dans le lit, survient un grand froid, suivi
de chaleur modérée et de sueur, pendant quelques heures.
Le soir, chaleur du corps, avec froid et frissons qui passent dans le,doSj sans soif (le deuxième jour).
On s'endort un peu vers le soir, et Ton ne tarde pas à se réveiller avec mal à la tête et fièvre , dans laquelle le froid et la chaleur alternent ensemble; plusieurs accès de suite; cependant il y a plus de chaleur que de froid.
Après avoir eu très-chaud , dans le lit , froid dans la tête, avec grande lassitude.
845. Après le sommeil, à midi, chaleur, puis frisson jusqu'au soir (le second jour).
Le soir, grand froid, et, la nuit, sueur copieuse, qui mouille d'outre en outre, avec violent prurit.
Fièvre; l'après-midi, froid et chaud, avec beaucoup de soif , sans chaleur ensuite ( au bout de six heures).
Fièvre; le matin , vers huit heures, d'abord grand froid jusqu'à midi , puis chaleur jusqu'au soir, sans syeur et sans soif pendant le froid et la chaleur; le sujet reste couché, avec un mal de tête violent (au bout de dix jours).
Sueur avant minuit.
85o. Il s'éveille la nuit , baigné de sueur.
Sueur générale (au bout de vingt-quatre heuresj.
Forte sueur nocturne, pendant plusieurs nuits.
Sueur aigrelette , le matin.
Grande irritabilité (de suite).
On se gratte la tête d'impatience
Précipitation.
Précipitation inquiète.
Le sujet est facile à mettre en colère , fort iras- 11 ' 39
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cible; il ne supporte guère la contrariété (pendant plusieurs soirées).
Il se sent de mauvaise humeur et fuit la société, parce qu'il prévoit qu'il sera à charge aux autres (le second jour).
, t£l entre très 'aisément en colère.
Qrande disposition à se passionner , à se mettre en colère (le premier jour).
Méchanceté, colère, emportement.
Grande propension à la colère (le second jour).
Dans la matinée, haleine fétide et paresse, le soir, et emportement pour des riens.
Emportement, sans cause spéciale
Grande irritabilité, ensuite engourdissement des membres, qui sont comme morts.
Propension extrême à la frayeur.
L'esprit s'affecte beaucoup d'une conversation.
Le sujet prend la plaisanterie en mauvaise part. 870. Disposition à la mélancolie; des torts qu'on a eu autrefois envers quelqu'un, et qui étaient oubliés, reviennent à l'esprit; on ne peut en détourner sa pensée . et l'on en est si affecté qu'on n'a de goût pour rien (le second jour).
On envisage tout du mauvais côté; on crie, on hurle.
Haine contre les personnes dont on a reçu des offenses autrefois (le second jour).
Tristesse et abattement (après une éruption ortiée).
Grande propension à la mélancolie.
875. Toute la journée, abattement mélancolique , tristesse , abattement, découragement (sans envie de pleurer), le tout sans motif; avec battemens de cœur continuels , qui ne sont pas forts, et sans qu'on
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aperçoive aucun dérangement dans la santé (au bout de neuf jours).
Souplesse du caractère.
Affliction, tristesse.
Pendant trois matinées , anxiété soudaine , avec battemens de cœur.
Anxiété , avec chaleur et sueur nocturne.
880. Affliction; on se tourmente soi-même en ne pensant qu'à des choses désagréables , ce qui affaiblit beaucoup.
Il suffit de pensera un malheur passé depuis longtemps, pour que les larmes viennent aux yeux.
Le sujet est obligé de pleurer involontairement.
Accès rapides, mais courts, de mélancolie.
Le sujet pleure dès qu'on le regarde (le cinquième jour).
885. Dès qu'on le regarde , il s'imagine qu'on le plaint, et se met à pleurer.
Envie anxieuse de pleurer.
Accès de désespoir intérieur, qui brise les forces.
Les consolations affectent plus vivement encore.
Tristesse, inaptitude à prendre part à rien.
890. Le sujet n'éprouve que de très-courts instans de satisfaction.
Il est très-disposé à pleurer et sans goût pour le travail.
Au milieu de son travail , il perd tout à coup l'envie de le continuer.
Il ne fait que lambiner, et il est impropre à toute occupation sérieuse.
Aversion pour le travail.
895. Inaptitude à rien faire; on voudrait rester les bras croisés, ou dormir, l'après-midi (le second jour).
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Dégoût pour le travail, quoiqu'on soit disposé à la méditation.
Taciturnité; on ne répond qu'avec mauvaise humeur aux questions.
XXII. Soufre (Sulphur
J'ai déjà, dans le premier volume de cet ouvrage, restitué au soufre son droit à être rangé parmi les antipsoriques , et j'affirme ici qu'il est un de ceux dont on peut le moins se passer, que même, lorsqu'on l'emploie convenablement à l'intérieur, dans la gale éclatée peu de temps après l'infection , il suffit seul pour procurer la guérison complète du miasme entier. Mais, quoique, dans les cas où l'exanthème primitif a été supprimé par maladresse, dans la gale ancienne, soit latente encore, soit déjà développée sous la forme de maladies chroniques , il ne procure presque jamais la guérison, cependant toutes les fois que la maladie n'a point été défigurée ou tronquée par l'emploi abusif de ce médicament, une seule dose de la préparation la plus convenable fait faire de grands pas à la guérison, et fort souvent même est indispensable pour l'obtenir.
Mais ce qu'il y a de plus triste , c'est que fort souvent le médecin homœopathiste ne trouve à traiter que des maladies chroniques qui ont été totalement défigurées par l'abus de ce puissant remède. En effet les allopathistes, surtout modernes , n'y ont pas recours pour détruire le miasme psorique interne, dont l'existence n'a même point été soupçonnée par eux jusqu'à présent , mais seulement pour remplir des indications partielles 7 qu'ils regardent cependant
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comme l'objet principal. C'est ainsi, par exemple, qu'ils le donnent pour rétablir la transpiration supprimée ou pour favoriser l'expectoration, qu'ils le font fréquemment entrer dans leurs laxatifs , qu'ils le prescrivent contre ce qu'ils appellent les hémorrhoïdes, etc. Ils le donnent alors à des doses énormes de cinq, dix, quinze, vingt et même trente grains, répétées souvent et coup sur coup; ou bien ils font baigner leurs malades des demi-heures entières, pendant plusieurs semaines, dans des eaux minérales sulfureuses. De cette manière , ils dénaturent tellement les maladies chroniques, que non seulement celles-ci prennent un caractère plus grave, mais encore, ce qui est bien plus fâcheux, que le malade ne peut presque plus supporter sans inconvénient les moindres doses même du soufre, bien loin d'avoir à en attendre du soulagement.
Aussi les malades riches, qui se vantent d'avoir employé tous les remèdes imaginables , d'avoir visité un grand nombre d'eaux minérales et d'avoir reçu les soins des médecins allopathistes les plus renommés, sont-ils ordinairement épuisés à tel point par l'abus de cet antipsorique , si puissant et si énergique toutefois quand on l'administre homœopathiquement, qu'on doit les regarder comme à peu près incurables. Mille fois plus heureux doit donc s'estimer l'humble journalier aux pas duquel ne s'attachent pas les guérisseurs vulgaires, parce qu'il n'y a rien à gagner avec lui. Chez lui, les plus effrayantes maladies chroniques, semblables à celles que la gale seule peut produire, cèdent généralement en très-peu de temps et avec beaucoup de facilité à l'application intelligente de la méthode homœopathique , malgré
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l'exiguité et la mauvaise qualité du régime qu'il est obligé de suivre. Souvent alors il suffit d'une seule dose de la meilleure préparation soufrée pour achever la moitié du traitement, tandis que le riche, miné par l'abus du soufre, non seulement ne doit plus espérer aucun soulagement de cet antipsorique héroïque, mais ne doit s'attendre qu'à des résultats fâcheux , même quand on le lui donne à aussi faible dose que possible. Car plus un médicament est efficace et spécifique dans une maladie avec laquelle il est homœpathique, quand on le prescrit à très-petite dose et convenablement préparé, plus aussi il nuit lorsque , comme font les allopathistes , on le prodigue sans mesure.
D'après les dernières correclions que j'ai apportées à mes procédés, voici comment on obtient la meilleure préparation antipsorique de soufre : on prend cinq grains de fleurs de soufre lavées avec de l'alcool, on les met dans un petit flacon contenant cent gquttes du meilleur alcool et qui ne soit rempli qu'aux deux tiers ; on bouche le flacon , on lui imprime deux secousses, et après l'avoir laissé en repos pendant vingt-quatre heures, pour que le soufre en poudre se dépose, on décante le liquide clair dans un autre flacon; une goutte de cette liqueur est alors mêlée avec cent gouttes d'alcool, et le mélange agité deux; fois; on continue de même jusqu'à ce qu'on ait obtenu la dilution au décilliorinième (X), qui est la préparation de soufre la plus douce, et en même temps celle dans laquelle les vertus antipsoriques dii médicament se trouvent le plus développées. C'est pour cette raison que^ fondé sur l'expérience, je la préfère à toutes îles autres. On en imbibe un , deux
SOUFRfe. 6y5
ou trois globules de sucre, dose dont l'action dure quarante à cinquante jours.
Le soufre ainsi préparé et administré convient euttout dans les cas où existent entr'autres les états suivans: vertige quand on est assis; tête entreprise; tété entreprise, avec difficulté de penser; faiblesse de la mémoire; mal de tête pulsatif; fourmillemetrt et bourdonnement dans la tête ; gaze devant lès yëiii; occlusion des paupières, le matin; teint pâle et malade; bourdonnement et bruit dans les oreilles;' tintement d'oreillW; bruissement dans les oreilles; sécheresse dans le nez; saignement de hêz; ta'ches hépatiques sur la: lèvre supérieure; mal de dents le soir; gonflement dés gencives y avec douleur pùlsative; sensation chronique d'un corps étranger daiïs la gorge et le pharynx; rapportsrde' mauvaise odëub pendant le sortimeil; rapports; rapports d'àîitnens; nausées avant Le repas; nausées après avoir màhgél; nausées le mâtin ; serrement de gorge avec affliixdHèaii à la bouche; insipidité des alimens; appétit troj/.w; boulimie; oppression sur la poitrine, après avoir mangé un peu, comme si elle était chargée d'un poids; remuement dans la région précdrdialè; élâu^énnent dans le côté gauche du ventre, en marchait; coliques après avoir bu; déplacement de vents; selles dures ; selles seulement tous les deux ou trois* jours; émission de l'urine dans le lit , la nuit; faiblesse du pouvoir génital ; pression sur les parties génitales ; mal de tête avant 1 apparition des règles; retour tt op précoce des règles (ait bout de trois semàiiiësy ; flueurs blanches; coryza; fourmillement dansée larynx, qui excite à tousser; toux la nuit \ difôciitfé de respirer; asthme, avec respiration Slfftâritè et
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stertoreuse, et battemens de cœur visibles; plénitude de la poitrine; chaleur brûlante dans la poitrine ; pression dans le sternum ; douleurs au sacrum; tiraillemens dans le dos ; tiraillemens dans les articulations du coude, de la main et des doigts; faiblesse dans les genoux et les. bras; pesanteur des jambes; raideur de l'articulation du pied; froid aux pieds; froid et raideur desorteils ;érysipèle à lajambe; éruption ortiée; engourdissement des membres; douleurs lancinantes; tête baissée en marchant; sensation désagréable causée par l'action de parler; somnolence dans la journée; envies de vomir après le dîner; sommeil non réparateur; frayeur pendant le .sommeil; rêves inquiétans, effrayans , avec parler pendant le sommeil; rêvasseries la nuit; secousses et convulsions du corps, la nuit, en dormant; sueurs aigres toutes les nuits ; forte sueur en travaillant; disposition à avoir froid; irritabilité; propension à la mauvaise humeur , à l'abattement ; disposition à s'effrayer.
Vertige > le matin , av ec un peu de saignement de nez.
Vertige qui dure peu et menace de faire tomber .sur le côté.
Vertige en se baissant.
Vertige en allant au grand air (après le souper)impossibilité de regarder à terre et de se baisser ; le sujet est obligé de se tenir droit, pour ne pas tomber. 5. En marchant au grand air , sur une hauteur , vertige pendant huit minutes ; la démarche n'est pas sûre, et les sens sont comme voilés (au bout de quatre jours).
Lorsqu'on regarde devant soi en marchant, il sem-
ble qu'on va être pris de vertige , et l'on éprouve de suite des picotemens dans les yeux.
En se promenant sur une eau courante, vertige qui va jusqu'à faire tomber à la renverse , avec une sorte de paralysie générale.
Elise tenant debout, vertige (le soir) , avec afflux du sang vers le cœur.
Vertige , quand on se couche sur le dos , la nuit.
10. Le soir, un quart d'heure après s'être mis au lit, vertige tournoyant , comme si on allait se trouver mal , comme si tout tournait en rond; deux soirs de suite.
Vertige quand on est assis; en se levant, on chancelle.
Tournoyement dans la tête.
■' La tête est entreprise, comme quand on n'a pas dormi.
Le matin , la tête est entreprise , avec pression dans le front , jusqu'à midi.
i5. Le soir, la tête est entreprise.
La tête est entreprise après avoir été au grand air.
En allant au grand air, faiblesse dans la tète, sorte de stupeur, avec idées désagréables, vagues, pendant plusieurs minutes; état qui est tantôt plus et tantôt moins prononcé.
Stupeur telle, dans la tête , qu'on croit avoir perdu Ja tête.
Perte de mémoire, à tel point qu'on ne se souvient pas, ou à peine, de ce qu'on vient de voir.
Q.o. Perte de la mémoire.
Hébétude, étourdissement.
Etourdissement et élancemens dans la tête.
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Pesanteur de la tête, qui rend tout mouvement désagréable.
Pesanteur dans la tête, qui se fait sentir non seulement quand on se remue et qu'on se baisse, mais encore quand on se tient assis et couché.
2 5. Tous les matins, mal de tête au dessus djes yeux, comme dans l'enchifrènement; le sujet ne fait quéternuer.
Mal de tête, comme causé par des déplacemerïs de vents.
Mal de tête , avec nausées.
Pression en devant, dans la tête, qui, au bout de quelques jours, dégénère en déchiremens ardens, dans le côté droit de la tête et les dents (augmentée par le contact de l'eau froide).
Mal de tête; pression au dessus de l'œil gauche (l'après-midi, pendant une demi-heure).
3o. Mal de tête; pression dans le front, plus douloureuse quand on se remue.
Fréquent mal de tête pendant une minute; pincementetconstriction du cerveau, d'une tempe àl'autre.
Aussitôt après le souper, mal de tête d'un seul côté; compression aiguë au dessous de l'os pariétal gauche.
Douleur dans toute la tête, comme si elle était comprimée du dehors par un chapeau trop serré.
Mal de tête; sorte de cercle autour de la tête, et en dedans sensation comme d'un poids^qui pèse du haut en bas dans le cerveau.
35. Mal de tête, comme si elle était serrée par un lien de fer, au dessus du front et des oreilles.
Mal de tête quand on se couvre d'une coiffure serrée, dans la chambre ; il se dissipe en découvrant la tête.
SOUFRE. &i§
Tension dans le front.
Le matin, après s'être éveillé, clans lé lit, mal de tète; pression douloureuse clans les yeux, seulement lorsqu'on les lève*; plusieurs matinées de suite.
Tension douloureuse dans la tête.
4o. Mal de tête , surtout le soir tard , et la nuit , clans le lit; de temps en temps, une impression trèsdouloureuse depuis le sommet de la tête jusque dans la profondeur du cerveau, qui oblige à rider le front et à fermer les paupières.
Mal de tête, la nuit; pression insupportable , par accès, et toujours croissante , dans l'occiput et au vertex, avec pression sur les yeux, qu'on est obligé de fermer; froid que nul vêtement ne peut faire cesser , avec staeur très-fétide , pendant laquelle le sujet est obligé par la douleur à marcher çà et là dans sa chambre (au bout de cinq jours).
Mal de tête dans le front, comme si quelque chose allait sortir par là.
Mal de tête, dans lequel les yeux sont en quelque sorte tirés.
Mal de tête, surtout dans la matinée , comme si la tête était tirée en bas et en avant.
45. Déchirement (?) dans la tête , plutôt le soir que le matin , avec lassitude et chaleur, sans soif; le sujet est obligé de s'appuyer la tête sur une table pour 3e soulager.
Mal de tête, la nuit, comme si le crâne allait s ouvrir.
Déchirement dans le front.
En s'éveillant, après avoir dormi à midi , et en ouvrant les yeux , violent mal de tête, qui survient tout
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à coup , et ne se fait guère sentir que d'un seul côté, comme si le cerveau était déchiré, ou ulcéré (au bout de trente-six heures).
Déchirement dans la tête, comme avec une scie.
5o. Douleur déchirante et compressive dans la tempe gauche et l'œil.
Mal de tête convulsif.
Douleur convulsiveau dessus de l'œil droit.
Un élancement isolé dans la tête.
Elancemens dans la tête, qui ont l'air de sortir par les yeux.
55. Mal de tête, tous les jours, depuis onze heures du matin jusqu'au soir; elancemens au front, de dedans en dehors.
Quelques elancemens au sommet de la tête.
Mal de tête dans les tempes, sorte de tournoiement et de fourmillement.
Grand mal de tête au vertex, pendant douze heures (au bout d'une heure et demie); état fébrile, qui se répète plusieurs jours de suite, le matin.
En mangeant, douleur tiraillante dans l'occiput, si forte à l'articulation du cou , que le sujet est obligé de cesser de manger.
60. En mâchant, toussant et se mouchant, douleur au sommet de la tête.
En toussant et éternuânt, forte douleur dans le milieu de la tête.
Beaucoup de mal de tête, surtout en se baissant.
JEn remuant la tête, le cerveau heurte le crâne, avec douleur compressive.
A partir de midi , mal de tête dans l'occiput; stupeur dans cette partie, en marchant ; le sujet est obligé de rester assis, pendant quatre heures.
65. Tintement dans la tête, qui se fait sentir aussi dans les oreilles.
Battement dans la tête, le matin.
Battement dans, la tête (les tempes), au col et autour du cou; tout battait et tremblait dans le corps. Coups isolés à travers la tête entière. Mal de tête, semblable à des coups de marteau, en parlant vivement.
70. Afflux du sang vers la tête, même en poussant une selle molle > et après avoir été en voiture.
Afflux du sang vers la tête ; pression dedans, comme si quelque chose allait sortir par les yeux; sorte de surdité.
Le matin ^ chaleur dans la tête.
Le matin, en s'éveillant, forte chaleur sèche dans la tête ; visage ardent.
Le soir, chaleur dans la tête, avec froid aux pieds. 75. Pulsation, sensible extérieurement, à la tête. Pression à l'extérieur, sur le vertex, en descendant vers le front.
Ir Mal de tète au vertex, comme si le cerveau était comprimé de haut en bas (le neuvième jour).
Pression à l'extérieur, au vertex, qui se dirige vers le front; en outre une place au côté gauche de la tête est douloureuse quand on y touche.
Mal de tête térébrant au dessus du vertex; l'endroit est douloureux aussi au toucher.
80. Quelquefois la tête, quand on se couche dessus, cause une douleur brûlante dans une petite étendue au dessous de la nuque, surtout après qu'on s'est gratté.
Prurit à l'occiput.
Chute abondante des cheveux.
Chute des cheveux.
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Les cheveux font mal quand on se gratte.
Prurit au front
Eruption de boutons pruriteux au front, où l'on éprouve des élancemens en se grattant.
Eruption de petits boutons durs, au front, qui sont douloureux quand on y touche.
Mouvement de la peau de la tête, depuis la nuque jusqu'au front.
Elancement au front, qui a l'air d'être sur l'os.
90. Beaucoup de prurit dans les sourcils et à la racine du nez.
Chaleur ardente au dessus et au dessous des sourcils, tous les après-midi.
Convulsion dans les paupières, surtout l'aprèsmidi.
Tous les jours tressaillement de la paupière inférieure.
Convulsions dans les paupières.
Tremblement des yeux
Prurit aiix paupières, comme si elle? allaient s'enflammer.
Cuisson un peu pruriteuse dans l'angle externe de l'œil (au bout de six heures).
Orgeolet à la paupière supérieure, dans l'angle interne.
La paupière supérieure est gonflée, et il y a du pus sec dans les cils.
100. Les paupières sont gonflées et douloureuses: les yeux pleurent.
Sécheresse douloureuse et cuisante au bord des paupières.
Douleur cuisante au côté interne des paupières, après minuit; puis sensation de sécheresse et de frottement à leur face interne.
SOUFRE. 6a3
Cuisson, le soir, dans les yeux; impossibilité de voir à la lumière artificielle.
Douleur clans les yeux , qui semble produite par de la sécheresse, et 4ans laquelle il paraît que les globes frottent contre les paupières.
io5. Le matin , larmoiement des yeux, qui ensuite sont secs.
Les deux yeux laissent couler des larmes grasses au toucher.
Les yeux sont pleins d'un mucus purulent (chassie) (au bout de trois jours).
Ardeur dans les paupières , qui sont enflammées, rouges et tendues quand on les remue.
Gonflement et rougeur des yeux, avec de petits boutons sur les paupières,
1 10. Ardeur à l'extérieur, dans les paupières.
La vapeur du soufre produit de suite la même sensation qu'une multitude d'étincelles de feu tombant sur les paupières, qui se ferment aussitôt.
Secousse brûlante dans la paupière droite.
Ardeur dans les yeux.
Sensation comme de chaleur dans l'œil.
1 15. Cuisson dans les yeux, semblable à celle que produirait l'ammoniaque.
Elancemens semblables à des coups de couteau , dans l'œil droit.
Douleur comme contusive dans l'œil, quand on appuie dessus.
Pression dans les yeux, surtout en travaillant au soleil.
Tous les soirs , pression dans les yeux , comme si on avait envie de dormir, ce qui n'a cependant pas lieu, j 20. Pression dans les deux yeux, en marchant au grand air.
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Pression douloureuse dans les paupières supérieures.
Pesanteur dans les yeux.
Les paupières se ferment souvent, après qu'on est sorti du lit.
Vésicule blanche au blanc de l'œil, près de la cornée transparente.
i s5. Impossibilité de soutenir la lumière solaire.
Lueurs passagères devant les yeux ( au bout de quarante-huit heures).
On est comme aveuglé quand on fixe long-temps un objet.
Tache blanche devant les yeux, quand on regarde en l'air.
Points et taches obscurs qui voltigent devant les yeux.
i3o. Une sorte de gaze devant les yeux, qui ne permet pas de distinguer nettement les objets voisins et éloignés.
Yeux caves et bordés de bleu.
Cercles bleus autour des yeux.
Chaleur et rougeur foncée au visage , surtout en allant au grand air.
Le matin et le soir, chaleur passagère dans la joue gauche, pendant une heure.
1 35. Sensation brûlante et chaleur au visage, avec quelques taches , surtout rouges , entre l'oeil et l'oreille.
Tous les après-midi, de cinq à neuf heures, chaleur à la face.
Chaleur brûlante douloureuse à la face et chaleur au cou, avec des taches rouges sur la figure.
Sensation d'ardeur au visage, qui est chaud et
. •:!. ^J&ëfëW-ÏM:,- -*: ■■■■ •-'■•' Oà1^
rouge; l'ardeur est surtout forte autour de la bouéhe. Ardeur à la face et au col , sans rougeur. : -
i4o. Parfois un tressaillement sur la joue, à la pommette, quelquefois au menton. •
Douleur tiraillante sur le côté gauche de la face, au dessous de l'œil, à la tempe, et sur la poihmetté1, jusqu'au: lobe de l'oreille (le matin surtout). :
Douleur tiraillante dans l'oreille gauche, quaftd dh éprouve des rapports de l'estomac. -:
Déchirement dans la moitié droite de la face.
Déchirement dans l'oreille gauche. L
i45. Fort prurit aux oreilles. c
Elancemens dans V oreille gauche (le sixième jour)1.
Forts élâncemiens dans la parotide gonflée, pendant plusieurs jours.
Douleur dans l'oreille gauche.
Le soir, au' lit } bourdonnement d'oreilles et afflux du sang vers la tête.
*5o. Tintement et bruissement dans les oreilles, surtout après qu'on est couché. . . a
Tintemens fréquens dans les deux oreilles ', quand on est assis. " ' *
Bruissement dans les oreilles \ pendant plusieurs jours.- • ;"' • -;:: '' ' J'>;< ' r,':? rs
Gargouillement dans l'oreille, comme sHly avait de Veau dedans, avec sensibilité excessive de Tcîiiïé (au claquement du fouet), > > - i
Sensibilité excessive des nerfs auditifs chez une personne qui avait l'oreille dure, en sorte que le'son du piano lui causait des nausées. i ^4ij»f/:>
1 55. Surdité passagère des deux oreilles ( au bout de neuf jours). • « ;
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Sensatipn très^désagréable d'occlusion des deux oreilles, pendant plusieurs jours.
I;; Térébration au dessus de la racine, dil nez.
Inflammation dans le nez (au bout de neuf jours).
joints noirs sur le nez, la lèvre supérieure et le menton (au bout de neuf jours).
1 60. Saignement de nez(au bout de quatorze jours) pendant sept jours.
Saignement de nez, l'après-midi ( vers trois beurres), deux jours de suite; le nez est ensuite douloureux au toucher. ,
Saignement de nez, de temps en temps, pendant plusieurs jours.
" té* matin ,. en se mouchant, fort saignement de nez. u En se mouchant , un peu de sang sort du, nez. .
i65. On mouche du sang.
Toutes les fois qu'on se mouche^ sortie de quelques caillots de sang.
Odeur comme dç corne brûlée, dan3 Ie nez.'
Odeur dans le nez , semblable à celle d'un ancien coryza.
Gonflement de la lèvre supérieure.
1,70, Ulcère croûte ux au bord de la partie ronge de la lèvre inférieure, qui cause une douleur brûlante, • Eruption vésiculeuse ail milieu de lia lèvre infé-
Tremblement des lèvres.
r. , prurit atftour du menton. :
, , XQjnyukions dans la mâchoire inférieure, quand on s'endort.
ïr.;th5*-. Tiraillement spasmodique dans les; mâchoires.
{SOUtfRÈ. 627
Elancement dans la friâchoire inférieure, qui ressort par l'oreille. ' nl
Le soir, déchirement dans le côté droit de là fnâeboire supérieure'.
Gonflement dés glandes soiïs-maxillairës.
Gonflement indolent à la mâchoire inférieure, qtil cause de la tension, en mâchant.
180. Gonflement douloureux à la mâchoire Supérieure , au-dessus de la gencive (au bout de tlrois jours);
Coups d'épingle dans les glandes saàs-mai'îïîairéJs'? qui sont douloureuses aussi quand: an y touché.
Gonflerfient douloureux à la mâchoire inférieure, au-dessous de la gencive.
Gonflement de lagendve, avecdôtffëùr pùls^tiye dedans. *■''_ v" *"' \
Gonflement de la gencive autblir d'fatn àtfaèïi chï-
1 85. La gerïeivfc saigne quand ori drkché. " : Dents brûlantes et saignement de îa gëriciVè j pendant trois • setnèittëài Les dents semblent être troplîotigueâ. ' Les dents sont douloureuses, comme si èlîes èftnefàt tèop] longues , et comme si elles vibraient.
Agacement dès dents. ? ' °
Î90V Lés dents sont agacées, maïs nefotit iSial qu'en mordant; la douleur empêche de ità&&ëi*5lfltf pain (au bout deciné( jours).
Mal de dents ati gtfând ai r.* :
Mal de dmts pdf* l 'effet du rhoindrè côûrarit cPiztr. La dent est douloureuse, même sam quôn y iaxx^1 cbe dit ^ulè!n afvpuye dessus, et elle est jM^batotèr^ue les autres. ;
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Mal de dents perforant, comme si on y plongeait un fer rouge.
Mal de dents tiraillant
Violente douleur tiraillante dans une dent incisive jusqu'à onze heures du soir; puis insomnie jusqu'au matin.
Douleur tiraillante dans les dents molaires, qui augmente quand Fair entre dans la bouche.
Mal de dents; tiraillement.
Mal de dents par accès d'une à deux heures, auquel succède un remuement; on supporte plutôt le froid que le chaud.
200. Mal de dents, qui se renouvelle quand on se lave la bouche avec de l'eau froide.
Mal de dents; secousses et quelques élancemens périodiques, qui se font aussi sentir après minuit et le matin, qu'on mange ou non; au grand air, douleur dans la gencive, qui est douloureuse aussi par elle-même, comme si elle était détachée.
Les dents sont comme paralysées quand on mange, et comme un peu moins solides quand on mord.
Le soir, sensation dans les dents comme si elles tenaient moins.
Mal de dents; élancement dans toutes les dents, le jour et la nuit, qui augmente en mangeant.
ao5. Mal de dents; jour et nuit, élancement dans toutes les dents.
Mal de dents; élancement, battement et pulsation, qui s'étendent aussi dans les orbites et dans l'oreille.
Mal de dents; élancement jusque dans l'oreille, qui réveille la nuit.
Mal de dents , qui se termine par une fluxion à la joue.
Mal de dents térébrant et pulsatif.
Mal de dents , tiraillant et pulsatif
Douleur brûlante sur la langue.
Cuisson sur la langue, comme si elle était couverte de boutons.
Ampoules dans la bouche, qui causent une douleur brûlante.
Langue rouge,parseméede petites taches blanches, qui ressemblent à des aphthes.
2 1 5. Langue blanche.
Langue très-blanche le matin, rouge et nette l'après-midi.
Langue chargée.
Langue très-sèche, le matin.
Bouche très-pâteuse, le matin.
Tous les matins, mucus salé qui charge la langue
Le matin, grande sécheresse dans la gorge, puis goût très-salé dans la bouche, qui se dissipe après avoir mangé.
La nuit, sécheresse dans la gorge, et en s éveillant beaucoup de mucus sur la langue.
Sécheresse dans la gorge; la langue se colle au palais; quoiqu'humide, elle est couverte de mucus écumeux (au bout de six jours).
Grande sécheresse dans la bouche après avoir mangé.
2 25. Sécheresse dans la bouche et grattement clans la gorge, comme si les alimens ne pouvaient pas descendre.
Aridité dans la gorge.
Grande sécheresse au palais , avec soif, qui oblige à boirelbeaucoup.
Sécheresse dan$ le pharynx.
Le soir, ardeur dajis le pharynx et chaleur sur la langue.
a3o. Le matin , ardeur dans la bouche , sans soif.
Ardeur qui remonte dans la gorge, avec rapports acides.
La nuit, beaucoup de chaleur dans la bouche et une grande soif.
La luette est tombée.
Les amygdales sont rouges et gonflées (au bout de onze jours).
a35. Mal de gorge, avec prolongement de la luette, et même sensation que si on avait toujours un morceau à avaler.
Mal de gorge; en avalant à vide, il semble qu'on ait un morceau arrêté dans la gorge.
Sensation dans la gorge, comme si elle était gonflée en dedans, avec élancemens lorsqu'on mange; le gonflement de la gorge se fait sentir aussi à l'extérieur dans les angles de la mâchoire.
Au milieu du pharynx, sensation de constriction spasmodique; les alimens rencontrent de la résistance quand on avale.
Sensation de constriction dans le pharynx, qui fait croire qu'on ne peut pas avaler, quoiqu'on en ait la facilité ( au bout de quelques heures).
240. Pression douloureuse dans la gorge en avalant, conime si le palais était gonflé.
Pression douloureuse dans la gorge, en avalant et n'avalant pas , comme s'il y avait un corps étranger dedans.
Pression , par intervall.es, dans la gorge, ayant l'air d'être dans la nuque, qui se fait sentir même en respirant, et dure toute la nuit , jusque yei?$ le njfctin.
■•■■ SOXJFREv " ê&t*
(Mûl de gorge; pression au frâtot de la gorgé en avalant, et douleur au sommet de la poitrine. • ^'
Mal de gorge; élancement en avalant.
^45. Gonflement douloureux de là partie antérieure externe du col.
Du sang mêlé avec la salive.
Expectoration muqueuse, sans toux. ^
Afflux d'eau (aigre et amère) à la bouche.
Soda, leisoir.
a5o. Le matin, en s'éveillant, goût très-sucré dans la bouché , avec mucus abondant.
Le matin, goût pâteux dans la bouche.
Bouché pâteuse.
Bouche pâteuse et défaut d'appétit [au bout de deux heures).
Mauvaise haleine en sortant dé table.
Le matin, en se levant, mauvaise haleine
Sensation de cônstrictiori dans la bouche.
Goût aigrelet dans la bouche (le troisième jour).
Goût douceâtre et putride dans la bouche.
Goût amer dans la bouche, mélancolie 7 tête entreprise.
260. Goût amer dans la bouche, le matin ^ ens'éveillant. , , ,j.
Tous les matins, mauvais goût, amertume , flatta bouche. ,x.jKi
Goût amer, le matin , qui ?e dissipé fînjfl^g^aptT
Mucus aoaer dans la bouche, surtout ^mafi^-n* \\Q:oût amer dam la bouche , quoique lés^ifitëns ^fx^blentbans. ,. ,uv. c--ou;k
a65. Peu après avoir im©$£,dametf^^ bouche. .■■■^;î-.,." ■ : :-: . .:".\>.i.vtc-Ji ■■ iKm:arî4
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Tous les alimens, le pain par exemple, semblent amers.
Langue très-ehargée ; tout paraît amer.
: On trouve un goût trop salé à tous les alimens.
Toute la matinée, goût douceâtre et répugnant clans la bouche, qui donne des nausées.
L'appétit manque; on n'a de goût pour rien
Perte totale de l'appétit, comme si l'on était fortement serré à la région précordiale.
Dans la matinée, sensation de vacuité dans l'estomac.
Répugnance pour la viande; envies de vomir après en avoir mangé.
Appétit seulement pour les choses molles; on n'en a ni pour le pain ni pour la viande.
' 2'8o. Un peu d'appétit, qui se passe dès qu'on voit des alimens; on se sent alors le bas-ventre plein; on éprouve de la répugnance en commençant à manger.
'•En mangeant un peu, on éprouve sur-le-champ de fe plénitude et de la gêne dans la respiration.
iBès qu'on mange ou boit quelque chose, on vomit.
Après avoir mangé, il semble que le pharynx soit fcouché à la partie supérieure.
Pression à l'estomac, après avoir mangé.
1 85. Faim immodérée. *
Appétit immodéré.
Après avoir mangé, gargouillemens bruyans, non douloureux, dans le ventre.
JSurtout après avoir mangé, enchifrènément fatigant, avec plénitude dans la tête.
Après le dîner, paresse dans tous les membres, les jambes surtout (le troisième jour).
Soif (de suite), pendant plusieurs heures
Soif ardente de bière.
Grande soif pendant la journée.
Grande soif, sans chaleur; les boissons ont bon goût, mais n'apaisent pas la soif, et paraissent aussi charger l'estomac (au bout de deux heures).
Nul appétit, mais soif continuelle.
3oo. Il suffit d'une petite quantité de bière pour donner un bouillonnement de sang.
Goût de vinaigre dans la bouche, aussitôt après avoir bu du lait.
Le lait ne passe pas; il donne de violens rapports et des vomissemens muqueux.
Le lait procure des rapports un peu amers, qui grattent la gorge.
Rapports amers et grattement dans la gorge, après ^voir mangé,
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3o5. Rapports qui grattent le gosier, après avoir bu de la bière.
Le goût de la bière reste long-temps dans la bouche.
Rapports d'œufs pourris , avec nausées.
Rapports aigres, après avoir mangé (le deuxième
Rapports acides , avec un goût de plomb.
3io. Rapports aigres , plusieurs fois par jour.
Rapports aigres , plusieurs fois dans la journée, et pression à la région précordiale.
Le matin , rapports douceâtres.
Rapports ayant le goût des alimens.
Tous les matins , rapports à vide.
3i5. Fréquens rapports à vide ( le dixième jour).
Rapports incomplets, en allant se coucher.
Rapports en forme de hoquet, qui, chaque fois , causent de la douleur derrière le palais.
Une partie des alimens qu'on a pris ( à déjeuner) reflue à la bouche (au bout de trois heures et demie).
Des alimens non digérés reviennent de l'estomac à la bouche.
3ao. Une sorte d'impossibilité de digérer (au bout de sept jours).
Faim canine; le sujet est obligé de mapger souvent; lorsqu'il ne le fait pas, il est pris de mal de tête et obligé de se coucher ( au bout de dix jours).
Soda, toute la journée.
Le matin, sensation de soda en avant, dans la poitrine; ardeur et fourmillement.
Le soir , l'eau vient à la bouche et coule en abondance; pendant ce temps, impossibilité de ^rler ;
ensuite vomissement des alimens qu'on a pris sept heures auparavant.
325. Serrement de gorge, avec afflux d'eau à la bouche, deux fois 'dans la journée; remuement dans la région précordiale; nausées, et afflux à la bouche d'eau qui remonte de l'estomac.
Deux heures après avoir mangé, rapports; Feau vient à la bouche; vomissement de ce qu'on a mangé; nausées, avec frissons.
La nuit, malaise à la région précordiale.
Nausées dans la bouche, avec afflux de salive, après le déjeuner.
Tous les matins, nausées.
33o. Nausées et rapports, d'abord de liquide muqueux, puis de liquide amer, qui gratte la gorge.
L'après-midi, nausées et vomissement amer.
Envies de dormir fréquentes, mais qui durent peu , toute la journée.
Le matin , envies de vomir, serrement de gorge et vomissement muqueux.
Le sujet vomit son déjeuner, avec tremblement des mains et des pieds.
Vomissemens acides
Vomissement.
Vomissement, avec sueur abondante (au bout de vingt-quatre heures).
Le sujet ne peut presque pas digérer son repas, et il en éprouve des incommodités dans le bas-ventre (au bout de trois jours).
A midi, avant de manger, constriction en manière de crampe, dans la région précordiale, qui coupe la respiration.
34o. Le soir, tension dans la poitrine et [estomac,
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qui s'étend jusque dans le dos ; il semble qu'on a trop mangé; la région précordiale est douloureuse quand on y touche et qu'on appuie dessus.
Elancement dans la région précordiale, en respirant avec force.
Le matin, en se tenant debout, élancement dans la région précordiale,
Déchirement dans l'estomac, l'après-midi.
Pression insupportable dans la région précordiale et la partie supérieure du ventre, par accès, le matin surtout, que l'apposition de la main soulage un peu, pendant plusieurs jours (au bout de six jours). 345. Pression, au dessous de l'estomac, très-violente quand on est couché.
Pression au dessous de la région précordiale. Pression dans l'estomac, avec nausées (sur-lechamp).
Pression douloureuse dans l'estomac, avec un peu d'anxiété (au bout de trois heures).
Sensation de plénitude dans l'estomac, qui remonte jusque dans la gorge.
35o. Sensation de plénitude dans l'estomac , comme s'il était soufflé, quoiqu'il ne soit pas gonflé.
Sensation dans l'estomac, comme s'il était totalement rempli.
Quelque peu qu'on mange, sentiment de plénitude, comme si on ne pouvait reprendre haleine.
La nuit , pendant plusieurs heures, spasme violent d'estomac.
Le matin, en s'éveillant, saisissement dans l'estomac, pendant peu de temps.
355. Sensation, comme de chaleur, à la région de VestQmac, quand on est $ssist
Ardeur dans l'estomac, puis dans le bas-ventre, surtout en marchant et restant debout.
Ardeur à la région précordiale et autour.
Ardeur dans V estomac , à plusieurs reprises dans la journée.
Ardeur, déchirement et tournoiement dans Festo? mac.
36o, Sensation de fraîcheur dans Festomac.
La région de Festomac est froide au toucher.
Douleur aux régions stomacale et hépatique, en y touchant.
La région stomacale devient très-douloureuse en y touchant; la couverture du lit seule cause de la douleur, quoique le manger ne produise pas de pression.
Douleur dans la partie supérieure du ventre, immédiatement au dessous de la poitrine, comme si tout allait s'y détacher, seulement en se remuant et respirant.
365. Le matin, sensibilité dans les deux côtés, sous les fausses côtes, de sorte que, quand on y touche, ils causent la même douleur que s'ils étaient ulcérés.
La nuit, douleur dans le bas-ventre, semblable à celle qui pourrait résulter d'une contusion interne.
Endolorissement et sensibilité excessive dans lé bas-ventre, comme si tout y était à vif, ou comme si on venait d'accoucher; il semble que quelque chose y remue et aussi parfois qu'il s'y produise, toutà-coup un élancement qui, de là, traverse toute la tête.
Déchirement dans le haut du ventre, en quelque sorte dans la poitrine.
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Violent déchirement dans le bas-ventre, par momens.
370. Le soir, déchirement dans le bas-ventre , et lassitude en montant un escalier, comme si les règles allaient venir.
Le matin , dans le lit, coliques ( au bout de trois jours).
Douleur dans le bas-ventre, qui ressemble à un déchirement, après qu'on a fait effort pour aller à la selle, ou quand on appuie sur lé ventre, ou quand on se rejette le corps en arrière, mais non quand on reste assis dans l'attitude ordinaire.
Elancement dans le côté gauche du ventre en faisant une inspiration profonde et en allant au grand air.
Elancement soudain dans lé bas-ventre, qui partëouhft tout lé corps.
3^5. Elàncêmens semblables à des coups d'épingle dans les intestins grêles, à la partie supérieure du Ventre , pendant trois quarts d'heure.
Douleur lancinante, brûlante, sur une petite étendue, le long de l'ombilic, pendant un quart d'heure.
Elancemens et violente ardeur, profondément dans ïe bas-ventre (avec une douleur spasmodique dans la jambe droite).
Chaleur dans le côté gauche du bas-ventre.
D'abord de l'anxiété dans lé bas-ventre, et quand elle cesse, sentiment de faiblesse dans les jambes, jusqu'aux chevilles; sotte de tremblement interne.
38o. Sensation de tension , de pression, dans toîic le bas-ventre, surtout au dessous des fausses côtés, avec disposition à la mauvaise humeur^ à l'hypocon-
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driô, quelques heures après le dîner (au bout de quatre jours). " L
Douleur tensive et brûlante dans la région du < foie»
Élancemens passagers, de dedans en dehors, dans la région hépatique.
Pression sous les côtes droites, qui à l'air d'être dans le foie.
Pression dans lëfôiê, qui réveille la nùifc, avec teint jaune du blanc de l'œil.
385. Après avoir mangé, pesanteur dans le bâà- Vehtrè, comme si l'estomac était surchargé.
Plénitude dans le bas-ventre , après avoir mangé.
Gonflement du ventre , souvent.
Gonflement et dureté du bas-ventre, surtout le soir.
Tension dans le bas-ventre.
, 3go. Tension dans le bas-ventre, comme si des vents s'y déplaçaient.
Le matin^ en s'éveillant , douleur dans les deux cô lés du bas-ventre, comme si des vents s'y déplaçaient; ceux-ci ne sortent que par petits fragment et sans soulager.
Des vents se fixent dans l'hypocondre gauche, avec anxiété.
Sensation dans le bas-ventre, comme si quelque chose traversait les intestins avec effort.
L'endroit d'une ancienne hernie fait saillie : ofi est oblige d'appliquer le bandage (le vingt-deiixième jour). .
895. Douleurs lancinantes, passagères, dans le bas-ventre ( le neuvième jour).
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Le matin , élancement et pincement dans le basventre ( le second jour).
Depuis midi , jusqu'au soir , tension et violent pincement dans le bas-ventre.
Douleur pinçante, lancinante, immédiatement au dessus des hanches, et aux dernières fausses côtes.
Après le dîner, prurit au bas- ventre; en se frottant, sorte de pincement et de constriction des intestins, surtout dans l'aine. Cette sensation est plus vive en se baissant et en inspirant profondément, et diminue en marchant.
4oo. Après avoir été à la selle, pincement dans le ventre.
Après minuit, colique, dont la douleur se fait sentir dans les côtés du bas-ventre.
Quatre selles dans la journée, avec pincement avant et pendant.
Beaucoup de vents.
Borborygmes dans le ventre , comme après avoir bu de la bière trouble; ensuite prompte envie d'aller à la selle, et pendant les coliques, déjection alvine dont la première partie est dure et le reste liquide , sans mucus, le matin et le soir tard (zx\ bout de trois heures),
4o5. Gargouillemens dans le bas- ventre, comme lorsqu'on meurt de faim.
Bruit, gargouillement et borborygmes dans le basventre (sur-le-champ).
Les muscles du ventre sont douloureux au toucher, comme après une contusion.
Relâchement des muscles du ventre, qui fait qu'on a de la peine à se redresser.
Pression soutenue dans l'aine, sur toute la région pubienne, comme si elle étaitserrée par un lien.
4io. Déchirement (?) dans les glandes inguinales des deux côtés.
Pression sur l'anneau ombilical, comme s'il allait survenir une hernie.
Une hernie commençante sort avec violence, avec douleur contusive, et on ne peut pas la réduire avec la main (au bout de quatre heures).
Avant d'aller à la selle , sensation comme de douleur dans les intestins.
Après avoir été à la selle, sentiment de contusion dans les intestins.
4i5. Grande lassitude après avoir été à la selle.
En allant à la selle (le soir), nausées aussi fortes, que si on allait vomir.
Deux selles liquides, et ensuite pression à l'estomac, dans la matinée.
En croyant rendre un vent, il sort involontairement et promptement un peu de liquide d'aspect bilieux.
Pression douloureuse dans le rectum, en allant à la selle, quoique les matières soit molles.
4^o. Pendant une selle molle, afflux du sang vers la tête.
Diarrhée (au bout de quarante-huit heures) , pendant quatre jours. »-» -
Toutes les demi-heures, une selle diarrhéïque, liquide comme de l'eau, précédée chaque fois de gargouillemens dans le ventre, tout-à-fait sans douleur (le troisième jour).
Six selles diarrhéiques jusqu'à la syncope , d'abord avec chaleur et sueur chaude, puis avec sueur froide' aulront et, aux pieds , et langue chargée.
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Tous les jours (pendant vingt jours), selle liquide, avec coliques dans le bas-ventre.
Selle molle, demi-liquide, fréquemment.
4^5. Trois fois par jour, selle avec mucus.
Selle très-muqueuse.
Fièvre, défaut d'appétit, abattement, coliques, selles muqueuses rougeâtres (au bout de quatre
Pendant plusieurs jours, quelques selles sans matières fécales , mêlées de stries de sang (au bout de cinq jours).
43o. Selle molle, moulée très-fin.
Selles fréquentes, en bouillie, avec déchirement dans le ventre.
Selle marronnée, mêlée de mucus.
Selle marronnée , quoiqu'elle ne soit pas dure.
Constipation de temps en temps.
Les selles sont dures, comme rôties
Selles insuffisantes pour le besoin qu'on éprouve et trop peu copieuses.
Selle , avec la même sensation que s'il n'était pas sorti assez de matières et qu'il en restât encore.
Fréquentes envies inutiles cV aller à la selle.
Prompte envie d'aller à la selle, et cependant nécessité de faire des efforts, quoique les matières soient molles et naturelles.
l$l\o. Ténesme avant d'aller à la selle et après.
Ténesme.
Constipation pendant deux jours, puis une èelle, sans colique, qui sort à l'improviste.
Selle dure, avec ardeur douloureuse dans le rectum et à l'anus (au bout de vingt-quatre heures).
Après une selle molle 7 pression douloureuse dans
le rectum et à l'anus > comme lorsqu'on a rendu une selle dure.
445. Beaucoup de ténesme après avoir été à \% selle, pendant une heure; ensuite on ne peut Rasseoir, tant l'anus est douloureux.
La nuit, envies pressantes continuelles d'aller à la .seïle.j; le sujet est obligé dix fois de se relever : il, ne peut rester ni couché ni assis, à cause d'élançemejas et d'une sorte de cuisson douloureuse à l'anus; çprès ayoir été à la selle, et surtout en faisant renjtrer l'anus, on y éprouve de la cuisson et comme gLes .coups d'épingle.
Après une selle laborieuse, qui n'est pas dure, picotemens siviolens, depuis l'anus jusque dans le rectum, que la douleur fait presque perdre les Sens; ensuite froid et lassitude. iry/;
Violens êlancemens dans le rectum , même en n'allant pas à la selle , qui coupent la respiration.
Bonne selle , accompagnée de déchiremens dans le rectum.
45o, Les selles échappent très rapidement et presque involontairement; on ne peut trop se hâter jde quitter le lit. . ; >^n
Douleur pulsative dans le rectum, après avoir 4té à la selle, toute la journée.. >Qq
Ardeur dans le rectum, en allant à la selle.
Ardeur à l'anus, après être resté assis quelque: temps (le quatrième jour). v^ <
Ecoulement involontaire Chumidi té par l'anus, suivi de prurit à cette partie. ; ,*
455. Apfès une selle molle, nfioulée, ardeur dans l'anus, pendant quelques minutes] (le cinquièi&8>
Prolapsus du rectum en allant à la selle. Après une bonne selle, hémorrhoïdes à l'anus , qui suintent.
^Plénitude dans le rectum , avec ténesme.
Borborygmes dans le rectum.
1 460. Le soir, en s'asseyant, fourmillement et cuisson dans le rectum , comme s'il s'y trouvait des ascarides.
Prurit dans le rectum.
; Violent prurit dans le rectum, plusieurs fois par jour.
Etant couché, douleur cuisante des plus vives dans le rectum.
- Douleur cuisante entre les fesses.
j 465. Après la selle, contriction douloureuse dans l'anus.
Sensation de constriction dans le périnée.
Urine d'un brun foncé.
L'urine se trouble au bout de quelques heures.
Sédiment rougeâtre dans l'urine.
47°- Urine très-fétide.
' Urine claire comme de l'eau (au bout de deux heures) , et dont l'émission est très-fréquente.
Apres minuit, le sujet est obligé de se relever pour pisser, et il rend beaucoup d'urine.
Deux fois dans la nuit, il est obligé de quitter le lit pour uriner.
Grande envie d'uriner la nuit. ,
\ 475. Fréquentes envies d'uriner, auxquelles on peut à peine résister un instant.
Fréquentes et rapides envies d'uriner : le sujet est obligé d'uriner souvent coup sur coup*
Envies fréquentes et promptes d'uriner.
Sensation dans l'urètre, comme s'il fallait uriner continuellement.
Violente envie d'uriner : dès qu'elle se fait sentir, il faut y céder sur-le-champ, sans quoi l'urine sort involontairement.
480. Quand on lâche l'urine , elle sort avec beaucoup de violence.
Fréquentes émissions d* urine {&u bout de six jours).
Envies continuelles d'uriner; mais il sort peu d'urine chaque fois.
Jet de l'urine intermittent.
Jet de l'urine beaucoup plus mince qu'à l'ordinaire.
. 485. Fréquentes envies d'uriner, chaque soir, précédées de déchiremens dans le bas*- ventre.
Déchirement dans le bas-ventre avant d'uriner.
Forte pression sur la vessie.
Déchirement dans l'urètre avant d'aller à la selle et après.
En finissant de pisser et après, déchirement dans l'urètre, comme si l'urine était acre.
49°- Pendant que Vurine coule, ardeur dans V urètre y en devant.
Ardeur dans l'urètre en urinant.
Ardeur dans l'urètre, à sa partie antérieure, hors des momens où l'on urine.
Ardeur dans l'urètre.
Prurit dans le milieu de l'urètre.
Elancemens dans la verge
Le matin, en urinant, elancemens dans la verge , le gland surtout , comme si on perçait l'urètre : l'urine d'abord ne coule que goutte à goutte, et ensuite elle s'est tout-à-fait supprimée.
Gonflement et rougeur au prépuce.
Rougeur et ardeur au prépuce.
Prurit au gland.
5o5. Froid glacial au gland et au prépuce.
Déchirement dans le côté gauche du scrotum.
Picotemens dans le testicule.
Pression et tension dans les testicules et les cordons spermatiques.
Tremblement dans les testicules et les parties génitales.
5 10. Les parties génitales résistent à une éjaculation complète.
Impuissance chez un homme, quoiqu'il eût l'esprit pleixi d'idées amoureuses (les seize premières heures).
Augmentation de la puissance génitale (au bout de cinquante-six heures).
Le matin , après s'être réveillé, sensation des plus voluptueuses dans les parties génitales internes, avec érection, d'abord forte, puis faible, qui dure une heure et demie, et qui dégénère en une douleur brûlante, dont le sujet ne fut débarrassé que peu à peu après l'éjaculation (au bout de vingt -quatre heures).
Pollution avec une douleur brûlante dans l'urètre.
5i5. En dormant à midi, étant assis , éjaculation
chez jin homme septuagénaire, qui n'avait jamais rien éprouvé de pareil depuis vingt ans (au bout de cinq heures).
Pollution chez un homme âgé qui n'en avait point eji depuis des années (la sixième nuit).
Plusieur pollutions les premières nuits.
Excitation de l'appétit vénérien.
Sensation de faiblesse dans les parties génitales.
Violent prurit au clitoris
Cuisson dans le vagin, pendant le coït.
Coliques tiraillantes , pendant les règles.
Presque aussitôt, le soufre fait paraître les règles, sept jours trop tôt.
Immédiatement avant l'apparition .des règles, toux le soir , dans le lit : le sujet est obligé die sç Jever, après quoi la toux se dissipe.
5a5. Immédiatement avant l'apparition des règles, ardeur dans la gorge, sorte de soda.
Av#nt l'apparition des règles, spasme daijs le côté gauche, sous les côtes.
Trois jours avant l'apparition des règles, élançêmjens dans une dent creuse (le matip , de sept à hpit heures).
Ecoulement plus abondant des règles, qui ont une odeur aigrelette.
Douleur spasmodique dans le bas-ventre , pen*dant les règles, comme si les viscères étaient réunis en une masse par un fil, ce qui empêche de se coucher et de marcher, et oblige à rester assis , le plus droit possible.
53o. Presque tous les jours, sortie d'un peu de sang par la matrice, plusieurs semaines après le rétablis-
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sèment des règles supprimées depuis long-temps (au bout de trois jours).
Pendant les règles, pression à la région précordiale.
Les règles, en plein cours, s'arrêtent sur-le-champ (après n'avoir duré que deux jours et demi).
Les règles durent deux jours de plus qu'à l'ordinaire.
Fiueurs blanches très-abondantes.
Très-fréquens éternuemens , le soir et le matin
Eternuemens fréquens.
Grands éternuemens ; pendant plusieurs jours.
Coryza (au bout de quatorze jours).
Violent coryza (au bout de cinq, dix-sept jours ).
54o. Coryza fluent, et sortie de mucus sanguinolent, en se mouchant.
Coryza fluent : ce qui coule du nez est comme de l'eau.
Grande obstruction du nez, pendant plusieurs jours; on rend quelquefois des caillots de sang en se mouchant.
Fréquens éternuemens, avec obstruction des deux narines.
Coryza, catarrhe et toux : le sujet est très-frileux.
545. Violent coryza, avec âpreté sur la poitrine, toux et crachats abondans.
Apreté dans la gorge.
Très-grande âpreté dans la gorge ( au bout de seize jours).
Enrouement, extinction de voix totale (au bout de vingt-quatre heures).
Le matin , enrouement.
.' 55o. Froid dans la gorge, en inspirant.
Il y a toujours dans la poitrine (trachée-artère) du mucus, qui oblige à tussiculer.
Accumulation dé mucus dans la poitrine et la gorge.
Quand on mange quelque chose de seô, le corps s'arrête dans la gorge et coupe la respiration ; il faut tousser pour le rejeter en dehors.
Excitation à tousser, surtout après avoir mangé, si violente, qu'il semble qu'on ne puisse tousser assez vite : la poitrine se resserre spasmodiquement , et on éprouve un serrement de gorge , comme si on allait vomir.
555. Le sujet veut tousser et ne le peut pas : sa vue s'obscurcit.
A chaque respiration, excitation à tousser deux ou trois fois, qui est plus forte l'après-midi.
En allant se coucher, beaucoup de toux, avec chaleur à la tête et à la figure et froid aux mains.
En toussant, on éprouve des élancemens dans la région du cartilage xyphoïde.
Toux sèche dans la journée, pendant laquelle on éprouve des élancemens dans le côté droit du ventre; en même temps, coryza sec (au bout de dix-sept jours).
56o. Toux sèche, qui dure long-temps, le soir, dans le lit, avant qu'on s'endorme, et qui est alors plus forte que dans la journée.
Toux sèche, qui réveille la nuit.
Toux la nuit, et nondans la journée.
La toux donne mal à la tête : douleur comme de contusion et de déchirement.
Toux.
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565. Crachats ayant le goût de ceux qu'on rend dans un ancien coryza.
Asthme.
Asthme des plus violens, convulsions et mort, dans l'espace de quatre jours.
Après une promenade , asthme qui oblige à faire fréquemment des inspirations profondes, jusqu'au soir (au bout de vingt-huit heures).
Respiration courte, en allant au grand air.
La respiration devient courte quand on parle beaucoup
Sensation de pression sur la poitrine, qui empêche de respirer.
Stertoration et bruissement dans la poitrine, que l'expectoration diminue (le huitième jour).
L'après-midi et le soir, oppression dans tout le corps, mais surtout dans la poitrine, sorte de près* sion qui semble s'exercer du dehors, avec anxiété; après s'être couché , sueur qui débarrasse de toute incommodité.
La respiration s'arrête souvent, pendant la journée, jusqu'à la suffocation (au bout de quatorze jours).
575. En se retournant, là nuit , dans le lit, sur le côté gauche, défaut subit de respiration, qui cesse en se mettant sur son séant.
La respiration est souvent coupée pendant le sommeil, de sorte qu'il faut éveiller le sujet pour qu'il ne suffoque pas.
La nuit (vers une heure), en dormant, il est menacé de suffocation , et cependant il ne ressent aucune douleur (au bout de quelques heures).
A peine endormi , la nuit, sa respiration s'arrête;
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il est sur le point de suffoquer, s'éveille en criant , et ne peut plus reprendre haleine; vers le matin, fort battement de cœur, suivi d'une sueur fatigante ( au bout de treize jours) .
Sorte de lassitude dans la poitrine; on a de la peine à respirer.
58o. Etroitesse de la poitrine, comme s'il y avait quelque chose dedans.
Craquement au sternum i quand on remue.
Toute la poitrine est comme tendue.
Anxiété sur la poitrine.
Oppression de la respiration , en se baissant.
Pesanteur sur la poitrine
L'on a de la peine à respirer; il faut faire des inspirations profondes; la difficulté est plus grande quand on s'asseoit qu'en marchant.
Quelquefois un spasme violent dans la poitrine.
Pression en travers sur le milieu de la poitrine , comme si on avait avalé une trop grosse bouchée.
Le matin, dans le litç pression sur la poitrine, qui va toujours en augmentant, obligea se lever et cesse alors.
590. Tension dans le côté droit de la poitrine et l'épaule correspondante.
La nuit, étant couché sur le côté gauche, et au moindre mouyement, élancement dans la région précprdiqile ou dans le côté droit de la poitrine.
Violens élancemens, qui commencent dans le côté droit de la poitrine, et traversent la région précordiale et l'estomac.
Quelques élancemens dans la poitrine, jusque dans le dos ( au bout de seize heures).
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Elancemens dans le côté gauche de la poitrine, en respirant, pendant quelques jours.
5g5. Elancemens dans le dos, à chaque respiration ( au bout de vingt-quatre heures).
Elancemens dans les muscles du dos et dans la poitrine.
Le matin, en s'éveillant, la poitrine est comme échauffée.
Le matin, en s'éveillant, ardeur dans la gorge et respiration chaude.
Ardeur dans la poitrine et forte chaleur au visage.
600. Sensation de froid dans la poitrine, sorte de tension , comme par un frisson.
Mouvement étrange dans la région du cœur.
Craquement dans le côté gauche de la poitrine , étant assis et couché, qui cesse quand on soutient la respiration.
Le soir, en s'endormant, prompt et fort battement de cœur.
Battement de cœur, avec anxiété , presque sans cause y par exemple en se couchant pour dormir à midi.
6o5. Battemens de cœur, avec anxiété.
Grand afflux du sang vers le cœur.
Le matin, on s'éveille avec afflux du sang vers la poitrine.
Grand afflux du sang vers la poitrine.
Violent afflux du sang vers la poitrine, sorte de bouillonnement, avec disposition à se trouver mal, et tremblement dans le bras droit.
610. Douleur dans la poitrine, comme s'il y avait luxation, avec oppression.
Souvent de la douleur à la partie supérieure de la
poitrine, comme si l'on avait fait une chute dessus.
La poitrine est douloureuse quand on remue le bras.
Les côtes droites sont douloureuses, surtout au toucher.
Elancement dans le sternum, surtout quand on y touche.
6i5. Douleur dans le sternum.
Convulsion dans un des seins, qui se gonfle, comme s'il allait y venir du lait.
Douleurs affreuses dans le sacrum, quand on se baisse (et non quand on est couché); sorte de tension, comme si tout était trop court; les douleurs traversent le bas-ventre pour gagner la région précordiale, et s'étendent jusque dans le genou.
Elancemens dans le sacrum.
Forte pression dans le sacrum, qui diminue quand on marche.
620. Pression dans le sacrum, qui se dissipe en marchant et revient lorsqu'on s'asseoit.
Douleur au dessus du sacrum.
Douleur au dessous du sacrum, en marchant, mais non lorsqu'on est assis.
Raideur douloureuse dans le sacrum ; on ne peut qu'avec peine se "lever de dessus une chaise.
Douleur dans le sacrum, en se levant de dessus une chaise.
6a5. Douleur subite dans le sacrum et les muscles du bas du dos, comme à la suite d'une luxation.
Tiraillement et faiblesse dans le sacrum.
Douleur au sacrum.
En faisant un faux pas, douleur dans le dos, comme s'il y avait luxation.
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A la région de la joue gauche et entre les omoplates, douleur comme de luxation, pendant le repos, mais secousses douloureuses insupportables^ au moindre mouvement.
63o. Douleur dans le dos et le sacrum, comme si on y avait reçu des coups de poing.
Tache dans le dos, qui cause une douleur contusive.
Douleur dans le dos, en se baissant.
Tiraillement de haut en bas dans l'épine du dos ^ en se baissant.
Au côté gauche du dos, sentiment de lassitude, en remuant le bras, comme si cette partie avait été trèsfatiguée.
935. Sensation dans le dos, comme si l'on était resté long-temps baissé.
Le matin, pesanteur dans le dos, comme si on avait été mal couché , et lassitude comme si l'on n'avait point assez dormi.
Pression douloureuse dans le dos, au dessous des omoplates, le soir (le sixième jour).
Raideur dans le dos et les côtes, comme après un refroidissement.
Raideur, tantôt dans le dos, tantôt dans la hanche, douloureuse quand on se retourne d&ns le lit : il faut alors retenir sa respiration.
Raideur dans le dos après s'être assis
Après avoir été long-temps assis, raideur dans le dos, qui se dissipe en marchant.
Sensation dans le dos , comme si de Feau chaude y coulait tout le long.
Ardeur et cuisson sur le dos.
Déchirement dans le dos.
645. Douleur brûlante entre les omoplates. Ardeur entre les omoplates.
Douleur entre les omoplates; tension lorsqu'on est couché et qu'on se remue.
Tension entre les omoplates et dans l'un des côtés du cou.
Tension douloureuse au côté gauche du dos> en remuant les bras (le dixième jour).
65o. L'omoplate droite cause la même douleur que si elle était luxée, lorsqu'on remue les bras.
En s'appuyant sur le bras gauche, douleur lancinante dans l'omoplate gauche.
A la nuque, immédiatement au bord de la chevelure , gonflement glandulaire, inflammatoire, avec sensation pruriteuse.
Presque toute la journée, sueur continuelle à la nuque, quelquefois avec frisson et sensation de froid, pendant quatorze jours.
Déchirement qui part de l'articulation du bras et descend le long de l'humérus.
Douleur rhumatismale dans l'épaule gauche
Douleur rhumatismale dans l'épaule.
Pression sur V épaule i comme si elle était chargée cCunpoids, en allant au grand air.
Elancemens,deBl'aisselle jusque dans la poitrine, en remuant, qui ne se font sentir, ni pendant le repos $ ni quand on touche à la partie*
Douleur dans l'aisselle droite, en respirant.
660. Douleur dans l'articulation de l'épaule, surtout quand on est couché, la nuit.
Gonflement des glandes axillaires.
Gonflement d'une dek glandes axillaires, qui passe à la suppuration.
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Sueur dans les aisselles.
Elancemens de l'articulation de l'épaule jusque dans le bras en avant, lorqu on se couche dessus, et qu'en même temps on inspire ou expire.
665. Sensation dans le bras, comme s'il y pendait quelque chose de lourd.
Faiblesse clans le bras , qui empêche de le soulever.
Douleur contusive dans le bras.
Après avoir lavé dans de l'eau de savon, taches rouges aux bras et aux avant-bras ? qui causent de l'ardeur.
Douleur brûlante au dessus du pli du bras; la partie est comme engourdie quand on y touche.
670. Déchirement dans les muscles du bras , qui n'empêche pas de le remuer.
Tiraillement et pression internes dans le bras, moins sensibles dans l'état de repos que dans celui de mouvement, surtout quand on le lève , ou qu'on l'étend.
Pression convulsive dans le muscle deltoïde (au bout de deux, trois heures).
Crampe dans les bras, après minuit (au bout de seize heures).
Tiraillement et déchirement dans les bras et les mains.
675. Douleur tiraillante, convulsive (la nuit dans le lit), d'une articulation du bras à l'autre, mais plus forte dans les articulations.
Secousses lentes, presque déchirantes, qui, de l'articulation de l'épaule ou du coude, descendent à travers le membre situé au dessous ; douleur qu'on peut appeler goutteuse, plus prononcée dans l'arti-
culation elle-même, qui oblige à froncer la peau du front, et à fermer les yeux.
Tiraillement, lept, très-douloureux, depuis le coude jusque dans le poignet , et depuis le poignet jusqu'au coude.
Déchirement qui part du coude, remonte dans le bras , descend dansl'avant-bras, et se fllîsentir même lorsqu'on reste en repos.
Eression dans l'articulation du coude, en remuant le bras.
Les tendons sont comme tendus dans le pli du bras
Ampoules pleines de pus, dans le pli du bras, avec beaucoup de démangeaisons.
Prurit, surtout aux mains, aux articulations de la main et du coude, principalement le soir; il se forme çà et là de petites ampoules, qui contiennent de l'eau jaunâtre.
Eruption de vésicules pruriteuses sur le dos de la main (le quatrième jour).
Douleur comme de luxation dans V articulation du poignet (pendant plusieurs jours).
685. Raideur dans les poignets, surtout le matin , qui se dissipe pendant la journée.
Douleur dans lès articulations des poignets, semblable à un déchirement. \.
Elancemens très-douloureux qui traversent de part en part l'articulation du poignet.
Prurit dans le creux des mains.
Ardeur dans les mains.
Moiteur des mains
Gonflement des veines sur les mains.
Fréquente enflure des mains.
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Gerçures à la peau des mains.
Gerçures presque indolentes à la peau dgs mains, surtout au bas des doigts.
6g5. La peau des mains se gerce, surtout aux articulations , et les gerçures causent de la cuisson.
Fourmillement dans la main gauche.
Après avoir plongé les mains dans de l'eau chaude ou froide, engourdissement subit de toute la main , avec fourmillement.
Le matin, tremblement dans la main droite.
Sensation de tremblement intérieur dans les deux mains.
700. Lesmains saisissent involontairementlescqrps qui sont à leur portée, l'après-midi surtout.
Déchirement dans les apophyses du poignet.
Sur la main, tiraillement qui alterne avec des élaacemens.
Tout à coup, un élancement brûlant sur le dos de la main.
Ardeur dans le gras des doigts (dans la matinée).
rjo5. Elancement déchirant et brûlant soutenu sur le dos du doigt médius.
Secousse brûlante dans le doigt médius g^uchç.
Lassitude de la main droite et déchiarexnent. dans le pouce.
Déchirement dans les doigts, ,_ , -t
Toutes les cinq minutes, dans l'éminencç hypothénar, douleur composée de pincement et dp prg£r sion, qui remonte en rayonnant jusque dan$]e bras, quand on s'appuye sur le coude, avec froid j cjarçs la journée, cette douleur se convertit en vifs éd^pceno^ns, aussi avec froid, et, gomme après imeiparch^ fatigante, on éprçuve de la douleur .dapft$9.u$ les membres.
710. Douleur de liuxation dajnts l'articulation postérieure du pouce (au bout de dix heures). .*-v,':<r. r\) Lepetit doigt est engourdi pendant quelqtfe temps.
iJ.es articulations des doigts sont gonflées, raides^ rouges * aoifome gelées; des vfourmiïlemens s y font
Sentir. - ' <:■*•■' ->? : ■ '• "') •"; l'" ■ '•' :%. '- ' '".' ' :-*:
Couleur tiraillante dans lels doigtsfljpar seedusses
i^lées etjlenites, l'après-midi. - * ? •« r>t i
.-fj^jatoi&r-dansl le pli du doigt médius droit, comme
s'il y était e^tré une échàrde.
. y,t5;. Convulsion involontaire d§s doigts. . ■ >^-
Fort gonflement de trois doigts du milieu des de«x mains- , -
I?roid aux doigts. ' ' ;- : .
Les deux petits doigts sont engourdis. * ;k
Le matin/ les doigts sont cortime morts; ils aèviénnént exsangues -, avec sensation d'engourdissë-! ment et de fourmillement, et la peau de leurs extrémités se ride, peiidant> deux heures', trois jours de suite. '
h 20. Envies aux doigts.
I^e matin, douleur au Çout des doigts, comme si on s'était coupe les orîglçs trop courts. .
Engelures aux,doigts., a/ t, .- .? . .. ,
Fo^te siiçur e^tr^e? ,dpigtsc,Vi ,,. :, . <- , .v ,,,
■7 2 5. Panaris, deux fois de suite. : -^ î
Quand on reste long^ieïnps assis,' doiilëiiï1^^^ tout le àiége et les ischions. ^ ' ->* j; 'V :? ' ui
.Soetè» de paralysie dans k ëufeslé J x|uinàllrâlr Wéïre dans la hanche, a<& dessus defliafés^e'.urî ï;- v '^^ ^
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Tension douloureuse dans l'articulation de la cuisse.
73o. Violente douleur dans l'articulation de la cuisse droite, au moindre mouvement dans le lit, semblable à celle qui résulterait d'une luxation, et telle que , le matin , on ne peut ni se tenir debout , ni marcher; la partie est douloureuse aussi au toucher.
Douleur dans la hanche , seulement lorsqu'on marche et qu'on y touche, comme si l'on y avait reçu une forte contusion , ou si Ton avait fait une chute sur cette partie ; la douleur est nulle quand on reste tranquille.
Douleur dans l'ischion , qui ne permet de rester ni assis ni couché ; la partie cause de la douleur aussi quand on y touche, comme si elle était malade en dedans, et en se levant de dessus sa chaise, la cuisse est comme engourdie, avec pincement douloureux à l'ischion.
Secousses comme de crampe, subites et extrêmement douloureuses, autour de l'articulation de la cuisse.
Douleur tiraillante dans la hanche gauche.
Sentimentcomme de lassitude dans les jambes
Agitation dans les jambes, le soir, qui ne permet pas de rester dans la chambre; elle dure jusqu'au moment de se coucher, deux soirs de suite.
Chaleur sèche dans les jambes (au bout de onze jours].
Engourdissement de la jambe gauche, pendant une heure, deux soirs de suite.
Crampe dans la cuisse droite.
74°- Fourmillement pruriteux à la cuisse droite.
Pesanteur douloureuse des jambes.
Pesanteur dans les jambes et tension dans les genoux et les cuisses, plus la nuit que le jour.
En marchant et .surtout en montant un escalier, de même qu'en se levant de dessus sa chaise , tension dans les genoux.
Dans le lit, matin et soir, douleur tiraillante dans les jambes,
7^5. Le matin , au lit, pesanteur et lassitude dans les jambes, qui se dissipent dès qu'on est levé. Les jambes sont comme mortes.
Après une petite promenade, lassitude et pesanteur dans les jambes.
Cuisson entre lescuisses, surtout en allant au grand air.
Douleur comme de cuisson au côté interne de la cuisse droite, le soir.
75o. Pendant la nuit, violente douleur dans la cuisse , comme à la suite d'un coup.
Douleur contusive au côté externe de la cuisse, même quand on y touche.
Les muscles postérieurs de la cuisse sont douloureux quand on s'asseoit.
La cuisse est comme serrée par un lien. Convulsions dans les cuisses et les jambes. 755. Douleur tiraillante dans la cuisse. Déchirement dans les genoux , jusque dans les orteils (durant la matinée); les jambes sont si lourdes, qu'on peut à peine se traîner.
Le matin surtout, lassitude clans les genoux; après avoir monté un escalier, on éprouve une douleur brûlante dans les articulations des genoux.
Paralysie dans le genou , en descendant un escalier, comme si l'articulation était déboîtée. > 1
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Raideur des genoux.
760. Douleur dans le genou, qui est comme raicle^ en se levant de sa chaise.
Tension dans le genou droit; on ne peut point étendre la jambe.
-Raideur dans les jarrets.
Douleur dans les jarrets, en se redressant, comme s'Ak étaient trop courts.
Les tendons des jambes semblent trop courts lorsqu'on se tient debout.
765. Au lit, les genoux se ployfent spasmodiqùement à plusieurs reprises, et de suite s'étendent involontairement.
Violente pression en manière de crampe , qui s'étend depuis le genou jusqu'à la cheville, et se fait sentir surtout quand on est assis, l'après-midi ; elle a lieu deux fois dans la journée, et dure une heure; en même temps, grande lassitude, et raideur douloureuse dans la tète*
Relâchement dans les genoux, comme s'ils allaient slafîaiblir (les premiers jours).
Pression sur la rotule gauche, même quand on est assis, mais surtout quand on marche.
Pression dans l'articulation du genou, lorsqu'on se remue. l
770. Pression soyrde et picotante à .-l'extrémité du gëàou , ïsur un très-petit point; Elancement dans le genou droit.
Dans les deux jambes, tremblement, élancement, ■déchirement et lassitude, depuis les gfcnoux jusqu'aux pieds; la douleur est plus déchirante quand on ëskassis , lancinante et tensive quand on marche ; les orteils sont glacée > • , r ; m ^
Douleur làttdtiânte dans le mollet droit.
Gonflement du mollet.
7^5. Constriction douloureuse dans le mollet*
Depuis les mollets jusque dans les orteils ? déchirement avec élancemens çà et là (le soir) ; en se tenant debout et s'asseyant, convulsion dans les pieds, en dedans; en même temps, sensation de tremblement patf tout le corps, pesanteur mêlée de déchirement daïis tout le dos; froid, sans soif, avec joues rouges, safis chaleur; puis , qjbuleur à la région précordiale i tension et contraction sous les côtes > avec gêne deJa respiration et beaucoup d' élancemens dans toute la poitrine et la partie supérieure du ventre,
Crampe du ' mollet ^ même en marchant; le mollet cause la même douleur que s'il était trop court.
Raideur, tension et contraction douloureuses dans les mollets, comme s'ils étaient cousus.
Sensation de tremblement dans les mollets, en se tenant debout.
780. En montant un escalier, les mollets sont trèsdouloureux.
A la partie interne des jambes (le soir), quand on y touche , douleur comme après une contusion , ttU comme si les chairs étaient détachées de l'os.
Froid et sensation de froid aux jatnbës , te soir ( au bout de vingt-quatre heures).
Froid glacial aux pieds , le soir eh se couchant*
Ftoid aux pieds continuel : on fie peut pas les .ré* fchùuffer le soir , dans le lit.
785. En étendant le pied, disposition aux Crampes dans la jarttbe.
Gonflement des veines des jambes*
Varioêà et tadhefc bleues autour des chevilles.
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Éruption de boutons autour des chevilles.
Enflure des pieds dans le lit, qui cesse quand on se lève.
790. Enflure à la cheville, avec douleur de luxation en remuant le pied.
Douleur, sorte de raideur, autour des chevilles , en marchant.
Tension dans le pied droit, en remuant les orteils.
Douleur, comme si on avait fait un faux pas, dans l'articulation du pied gauche, en se tenant debout et en marchant.
En se tenant debout, l'articulation craque, comme si elle se déboîtait.
795. Les articulations du pied craquent souvent, surtout en descendant un escalier.
Craquement de l'articulation du pied, quand on le remue.
Pincement brûlant dans l'articulation du pied; l'ardeur augmente après qu'on s'estfrotté.
Déchirement dans le pied droit.
La nuit, déchirement et élancement dans un pied malade.
Elancemens dans le pied droit
Forts élancemens dans le tendon d'Achille, presque toutes les cinq minutes.
Elancement au-dessous de la cheville du pied gauche, même en restant tranquille , mais surtout en étendant le pied et au moindre mouvement, ce qui empêche de marcher.
Resserrement lancinant au coude-pied, plus vif quand on remue le pied.
Elancement brûlant subit sur le coude-pied.
8o5. Elancement dans le talon droit, comme s'il y était entré une écharde.
Déchirement dans le talon droit, pendant une demi-heure.
Douleur tiraillante dans la plante du 'pied , le matin , dans le lit ; on y éprouve aussi une vive douleur en se levant.
Les plantes des pieds causent la même douleur, quand on se redresse et qu'on marche, que si elles étaient malades en dedans.
Les plantes des pieds sont très-sensibles et douloureuses en marchant.
810. Ardeur dans les plantes des pieds en se redressant après avoir été long-temps assis.
Le soir, battement dans le creux de la plante du pied , pendant une heure.
Sueur à la plante du pied.
Sueur froide à la plante du pied gauche.
Ulcération et ampoules aux plantes des pieds.
8 1 5. Tension dans le creux de la plante des pieds.
Crampe à la plante des pieds en marchant^ à chaque pas.
Douleur dans la plante des pieds , en marchant , comme si elle était trop courte.
Elancemens dans la plante des pieds.
Petits elancemens dans les orteils du milieu et dans les deux gros orteils.
Douleur à l'ongle du gros orteil
Oâmpé dans les orteils en étendant les pieds.
Les membres s'engourdissent de suite, quand ùïï se couche.
Les membres, les bras, lès muscles dti cou, etc., s'engourdissent aisément, lorsqu'on est couché.
Pression dans les bras et lès jambes, comme s'ils allaient s'engourdir.'
83o. Craquement dans les genoux et les coudes.
Sorte de tiraillement dans les membres.
Douleur tiraillante dans tous les membres.
Douleur tiraillante dans les membres , le soir.
Tiraillement dans le genou, le bras et l'épaulé, pen^ dant un instant.
835. Le soir, étant au lit, douleur déchirante dans le dos , le genou et les jambes.
Le matin, aussitôt après s'être levé, douleur contusive dans les membres.
Douleurs ostéocopes dans les membres, qui se font sentir en y touchant, et qui feraient croire que la chair est détachée des os.
Pincement dans la chair du corps, çà et là.
Le soir, clans le lit, après s'être échauffé, fourmillement picotant dans la peau de tout le corps.
84o. Un picotement sur la peau de la joue, de Taisselle et de la cuisse.
Prurit picotant, surtout quand on marche au grand air.
Sensation d'ardèUr dans lu peau du colrps entier.
Une petite coupure cause une douleur d'abord eùi-
ëâfttêy puis brûlante; elle s'enflamme, et produit une douleur pulsative.
En se frottant légèrèîtiënt: là peau du coude, douleur vive et prolongée, comme si on avait mis là partie à vif.
845. D'anciennes dartres commencent à causer beaucoup dé démangeaisons; on est obligé de se grattée jusqu'au Sang pour se soulager.
Taches hépatiques sur le dos et la poitrine , qui causent du prurit lé soir.
Eruption à la peau, qui cause un prurit ardent (1).
Prurit fourmillant désagréable; après qu'on s'est gratté, la partie devient douloureuse.
L'endroit pruriteux ne cause que de la douleur (et pas d'ardeur), après qu'on s'est gratté.
85o. Ardeur pruriteuse à divers parties; après qu'on s'est gratté, douleur semblable à celle que causerait une plaie , mais sans ardeur.
Quand on a gratté l'endroit qui causait de là démangeaison, il saigne et cuit, mais sans chaleur brûlante.
Prurit-, surtout la nuit , et le matin, en s'éveillant.
(1) Lé soufre produit des vésicules et ampoules qui ressemblent beaucoup à la gale pour les caractères extérieurs , et qui survieàr flçnt,, aussi de préférence aux articulations et pendant la nuit; mais la sensation est différente : la gale excite une sorte de ronr gement insupportablement agréable , fourmillant et pruriteux , semblable à celui que produiraient des poux , et qu'on désigne sous le nom de prurit voluptueux, chatouilleux , insoutenable1: dfeâ qfû'd&sfe gratté *, ld prurit cesse , et l'ardeur commence : celle-ci Watifaué aussî aprês^dû a bessé de se gratter.
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Après s'être gratté, la partie devient comme chaude.
Eruption cutanée, semblable à celles qui surviennent ordinairement après la vaccine.
Ulcérations dans les intestins
Vive frayeur, même quand on est appelé par son nom.
L'après-midi, étant pleinement éveillé, frayeur extrême; un frisson parcourt tout le corps.
Secousses isolées dans une main et un pied, pendant la journée.
Epilepsie à la suite d'une frayeur ou après avoir beaucoup couru.
865. Accès comme d'épilepsie; il semble qu'une souris court sur le bras ou le dos ; la bouche se retire à droite ou à gauche, des douleurs passent dans le ventre, puis le bras gauche se retourne et les pouces se ployent dans le creux de la main ; ensuite sorte de tremblement dans le bras droit, le corps se redresse et s'abaisse par secousses , la respiration est très-courte; après l'accès, la respiration est encore plus courte; pendant l'accès, le sujet crie, mais il ne peut parler (au bout de douze jours).
Accès : en marchant dans la rue, la tête est prise subitement; la vue s'obscurcit, le sujet recule; d'une
quinzaine de pas, il s'asseoit sur le pavé, comme privé de connaissance, et on le ramène chez lui sans qu'il ait recouvré ses sens; ensuite toutes les articulations sont comme raides,
Accès: en marchant au grand air, la vue s'obscurcit; il survient un violent mal de tête (pression et battement), avec nausées et lassitude (le sixième
Une nouvelle désagréable cause des frissons, ensuite on ne peut plus de toute la nuit s'échauffer dans le lit ( au bout de onze jours ).
Après avoir été lavé à l'eau tiède, l'enfant laisse tomber la tête de côté et d'autre; la face et les lèvres deviennent pâles, les yeux sont fixes pendant environ deux minutes; puis éternuement; ensuite il ferme la bouche et les yeux, pour un instant seulement, et il lui sort un peu de mucus par la bouche; après quoi, sommeil calme (au bout de trois jours;.
870. Le parler exige de grands efforts et cause des douleurs.
Elancemens dans le sternum, avec mal de tête à l'occiput, qui s'étend vers la nuque; alternatives de froid et de chaleur , avec anxiété à la région précordiale ; le sujet est obligé de se coucher ( le premier jour).
Convulsions et secousses dans tous les membres, avec serrement de dents et gémissemens sourds; puis assoupissement , pendant un quart d'heure ; ensuite des secousses et des tiraillemens spasmodiques dans les membres , auxquels succède une grande fai* blesse.
Le corps est soulevé à une grande hauteur, comme dans de fortes convulsions»
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Sensation de tremblement dans les bras et les jambes,
Besoin d'étendre et de fermer les mains et les orteils
Grande agitation ; on ne peut rester long-temps assis; on est, obligé de se toucher sans cesse aux pieds. ; ■»...
Grand bouillonnement de sang, vive ardeur dans les mains.
Agitation dans le sang, avec gonflement des veines sur les mains.
Fréquemment, une grande chaleur passagère, qui se dissipe en très-peu de temps. ■ •.' <
880; Sensation de chaleur dans tout L'intérieur du corps; ardeur brûlante qui remonte le long de la poitrine, et cependant pas de soif; il faut se forcer pour boire.
L'après-midi, démarche incertaine et tremblement dans les mains.
Tremblement des membres, des mains surtout.
JL?§nfant est extrêmement sensible à l'impression 4$ l'air, et ne veut pas sortir (les premiers jours).. Au moindre effort, sueur qui coule par gouttes au
visage.
En marchant au grand air, sueur abondante
Le matin, dans; le lit, sueur au visage et à h/ nuqjuej, .et, en se levant, douleur comme contusive dans les membres. : . ;^
Du matin au soir, grande pesanteur ét: lassitude dans tous les membres. '
Lassitude, toute la journée. L
;s Epuisement des forces dans le bras et l^j&mbe, comme si l'on allait tomber en syncope : té&ijet estë
3U moment de perdra ses sens (le septiççne jour). 890. Fatigue dans tous les membres. • ,f,
Qnpst toujours las et fatigué, ,„., ;
Lassitude, comme à la suite d'une maladie, lassitude, daps les pieds, '
Lassitude, qui se dissipe en marchant.^ 895. En marchant au grand air, on éprouve; dap£ Jes piççls une pesanteur, qui se dissipe après avoir fait quelques pas.
La niarçtte est pénible; les jarres refusent) de porter le corps ; il semble qu'un f^rde^u est attaché aux jambes (pu eprpuve.de la tension sur Uppjtrip4 en marchant). ...
L'après-midi , fatigue et aceablepieat (au bout de huit jours).
L'après-midi, grande lassitude : le sujet esfcohligé de s'asseoir a tous momens, et il n'a pas la force de marcher. . • •< ■.. -\
Le soir, avant de se coucher, bâillemens spasmoidiqués continuels.
900. Somnolence insurmontable, dans lajowrnê&; étant assis] pour travailler, on ne peut pas s'éfripêcher de dormit. ' v m-: « y^r;:^
Grandes envies de dormir, dans la journée; dék qu'on s'asseoit, on s*endort. : - -?
Somnolence dans P après-midi. u
Tous les après-midi , dç dqux à trois heures, grande lassitude et envie dé dormir.
, Le soir, grande er^vie de dormir; dès qu'on allume la chandelle , il faut dormir.
90^ Spiumeil lopg : on a de la. peine à se leyer le matin.
On dort trop , et cependant on ne se sent pas restauré le matin.
Le matin , on n'est pas rafraîchi par le sommeil de la nuit.
On n'a presque aucune envie de se lever, le matin.
Le matin, on a de la peine à se lever, après s'être éveillé.
910. Pesanteur dans le dos et dans les jambes, le matin , en se levant.
On a une grande envie de dormir, la nuit , et les paupières se ferment, comme si elles étaient pesantes; mais on ne peut s'endormir, quoiqu'on n'éprouve aucune incommodité.
Le soir, étant couché , on est une heure sans pouvoir s'endormir, quoiqu'on n'éprouve rien.
Le sujet s'éveille la nuit, toutes les heures, et il ne peut que le matin dormir une couple d'heures.
Insomnie toute la nuit ( au bout de trente-six heures).
915. Insomnie, comme si on éprouvait de la surexcitation et de l'agitation.
On ne dort pas un quart d'heure, la nuit; on est fatigué, et cependant on ne peut point dormir ( au bout de cinq jours).
Insomnie , qui se prolonge toute la nuit.
Agitation, la nuit; on ne fait que se retourner dans
son lit.
Le soir, nulle envie de dormir; le sang se porte à la tête, et on ne dort pas la nuit.
920. Sommeil agité pendant la nuit, quoiqu'on ne s'éveille pas.
Le souvenir d'un travail terminé assiège involontairement l'esprit, dans la soirée.
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Le soir, en s'occupant de bagatelles, sueur pendant quelques instans; puis, sans dormir, un revë dans lequel on s'imagine avoir un habit qui exige de grandes précautions pour ne pas être gâté.
Nuits agitées : chaque fois qu'on s' éveille , frayeur causée par un rêve affreux, et, après le réveil, l'imagination est encore assiégée de fantômes dont on ne peut pas se débarrasser sur-le-champ.
Deux fois, le soir, le sujet se réveille en sursaut.
9^5. Quand il s'endort le soir, un bruit qu'il croit entendre lui cause une vive frayeur, qui lui ébranle tout le corps.
Secousse générale et violente, en s'endormant.
Réveil en sursaut, quand on s'endort à midi.
En s'éveillant le matin , vertige et tête entreprise.
La nuit, en s'éveillant, la tête est entreprise (le cinquième jour),,
93o. La nuit on est souvent réveillé par des battemens de sang dans la tête et ensuite aussi dans la poitrine.
La nuit, ardeur dans la bouche, avec soif. v; ,<
La nuit, pression à l'estomac, pendant une heure, que des rapports soulagent. " -. ' »
A minuit, le sujet devient malade ; il éprouve des secousses dans le côté gauche de la poitrine, vers le cœur, qui lui coupent la respiration, avec une grande soif (au bout de trois jours). :>
Après minuit, pesanteur à l'estomac et mal de tête pulsatif. "
Ronflement toutes les nuits
: Le soir, aussitôt après s'être couché, petite toux, pendant une heure; tout le corps en devient chaud';
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vers trois heures , le sujet est encore éveillé par une petite toux.
La nuit, élancemens dans le bas- ventre, et ensuite émission d'une grande quantité de vents.
La nuit, violente douleur dans l'articulation de la cuisse ( qui est très-douloureuse aussi au toucher ) ; le sujet ne peut pas s'appuyer sur la jambe de ce côté.
La nuit, et en étendant la jambe, crampe dans le jnollet (les premiers jours).
<)4°- he sujet s'éveille le matin avec un sentiment d'âpreté dans la poitrine.
La nuit, pandiculations fréquentes.
Le soir, dans le lit, pendant deux heures, fourmillement chatouilleux dans la jambe et le bras gauches, qui oblige à les retirer souvent.
La nuit , on est obligé de tenir les jambes hors du lit, à cause des déchiremens qu'on y éprouve.
Là nuit, on ne fait que se retourner dans le lit, avefc chaleur aux pieds.
945. La nuit, étant à demi éveillé, sensation comme si tout tremblait et battait dans le corps. / Le soirj dans le lit, grande anxiété (à l'époque de la pleine lune).
On est çyeillé la nuit par une grande anxiété, avec çhateur pénétraate , et tout le corps semble être cjans un état spasmodique.
Après minuit, sommeil agité; le sujet rêve qu'il a la fièvre, et s'éveille baigné de sueur, avec une grande chaleur, surtout à la face, qui ne lui permet pas de garder sa couvertu^: il éprouva une grande soif et des frissons, qui, lorsqu'il s^gite, deviennent plus jtorts, et yon,t jusqu'au claquement; de deats.
SOUFRE. 6fS
Rêves inquiétans, la nuit.
c)5o. Le sujet rêve toutes les nuits, dé criôsésfâh-
tôt inquiétantes, tantôt indif ërentès ; jusque là if if a-
vait jamais rêvé. >
< Songe inquiétant, comme si l'on allait être e'cfesé
par quelque chose. ' ' "M "*
Après minuit, songes inquiétans, toutes les nuits.
Songes effrayans, et qui causent beaucoup (ïarixiefé, toutes les nuits.
Songes effrayans. - .
Songes attristons, inquiétans
Songes dëgoutâns, la nuit, et, en s'éveillàfttyiïaSisees. ■
Au milieu d'un révç inqulétaht , â^ant riiîntiif, lèl sujet est pris d'un accès de somnambulisme ; éhs'iiftë, grande fatigue et abattement, pendant trcns jotà-s.
Un grand nombre de rêves très-vifs, pendante nuit, qui reviennent souvent.
Avant de s'endormir, état de demi-sôrn'méif yptén^ dant lequel l'esprit 'est occupé de dfibses plâlsâfîtls ; le sujet rit a haute vôîx (plusieurs soirs). '•-' V£
966. Pendant trois nuits de éiiîte, rêvâss^rlèff'M sujet parle les yeux ouverts, i»;a
En fermant les yeux, l'imagination Se i eriipîk siirlejchamp d'idées fantastiques. r ; - ( T
^ Le soir, dans le lit , aussitôt qti'oh ferfiiè les yeux, on aperçoit des fëntôrnès' affreux ; cjù'èfn iïéT fiélR écarter ( au bout de quatre Heures). ^ ; r>
Crainte clé se refroidir à ï'air,: stàhs qu'on piiis^Waire si cette sensation vient ciu corps 611 de fi&âgiiiâffîBft (lé sujet n'était psis àiijet à se refroidir, et ne craignait pas de s y exposer). . ,
Frisson fourmillant sur la peau, sans froid.
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Fréquemment du froid à l'intérieur, sans soif
La nuit, après des coliques, froid pendant quatre heures, dans le lit, avec chaleur, sans sueur, pendant cette nuit-là, mais sueur copieuse la nuit suivante. „rTous les soirs, froid, que la chaleur du poêle ne peut faire cesser ; dans le lit, grande chaleur, et, tous les matins, sueur d'odeur aigrelette.
I^roid, avec diarrhée, pendant quelques heures. ^Lejsoir, froid avec frisson et grande pâleur de la-face.
975. Froid, le soir; frisson fébrile, qui ébranle tout le corps.
, Le soir (de sept à huit heures ) , froid et frisson, avec froid aux mains, sans soif; forte pression à l'estomac, comme si une pierre appuyait dessus; ensuite chaleur ordinaire, avec soif.
Lesoir, d'abord du frisson, puis chaleur dans les mains et au visage , avec soif.
Le sujet s'éveille , la nuit, avec du frisson fébrile, quoique son corps soit chaud au toucher: il éprouve ensuite un peu de chaleur.
Sentiment de grand froid, l'après-midi; on, s'échauffe ensuite, mais les pieds restent froids.
58o. Dans la matinée, froid; l'après-midi, sensation de chaleur, quoique le corps soit froid au toucher.
Le matin, vers dix heures, frisson pendant une heure; puis repos jusqu'à trois heures après minuit, ensuite chaleur pendant deux heures clans la tête et dans les mains, avec soif de bière; état qui se renou* velle plusieurs jours de suite.
Le soir, dans le lit, grand froid, puis rêvasseries, ensuite chaleur et grande sueur (au bout de douze heures).
À partir de sept heures du soir, grand froid, qui dure toute la nuit et le lendemain ( le trente-troisième jour).
Le soir ( à cinq heures et demie), froid, puis chaleur; ensuite, de nouveau du froid, avec un peu de Soif , jusqu'à huit heures.
985. Chaleur passagère à la face, puis froid et sensation de froid par tout le corps; ensuite lassitude dans les os des membres inférieurs, qui se fait sentir surtout lorsqu'on est assis ; on dirait qu'il n'y a point de moelle dans les os.
Chaleur passagère à la face et frissons fébriles au corps.
L'après-midi, chaleur fébrile entremêlée de froid, avec battemens de cœur continuels.
Pendant la journée, chaleur à la face, et tous les soirs, vers cinq ou six heures, froid pendant une demi-heure; puis chaleur pénétrante, pendant une heure.
Fièvre; à midi, beaucoup de chaleur interne, avec rougeur de la face, et en même temps froid; tous les membres sont las, comme brisés, avec une grande soif, jusque vers minuit; alors le froid et la chaleur cessent , et le sujet est baigné de sueur pendant trois heures (le dix-neuvième jour) .
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990. Fièvre ; d'abord de la chaleur au visage , et la même sensation que si on sortait d'une maladie grave ; après la chaleur, un peu de froid , avec beaucoup de soif (au bout de quatre jours).
Fièvre; tous les matins,, froid interne, plus fortde jour en jour, avec vertige, comme si la tête allait tomber, sans soif; ensuite, lassitude telle, qu'on ne peut plus monter un escalier; sueur jour et nuit, surtout a là tête, qui est enflée.
Tous les soirs ( vers huit heures) , froid pendant deux heures, sans chaleur; mais, la nuit suivante, en s'éveillant, le sujet a de la chaleur, sans soif.
Le matin, beaucoup de soif.
Beaucoup de soif dans la journée.
995. Chaleur toute la journée , avec beaucoup de soif, mais point la nuit.
Chaleur sèche y le matin , dans le lit.
Chaleur le matin, en s'éveillant, qui se dissipe bientôt.
Le matin , dans le lit , chaleur affreuse , désagréable, avec sueur et sécheressse dans la gorge (au bout dé trois jours).
Vers le matin, chaleur, comme s'il allait survenir de la sueur;
1000. Fréquente sueur le matin, seulement aux parties qui sont sujettes au prurit.
Le matin, en dormant , sueur, qui cesse quand on s'éveille.
Le matin, sueur aux mains et aux pieds.
Le soir, avant de se coucher, sueur, surtout aux mains, et dès qu'on s'est couché, chaleur sur-le-champ, avec difficulté de s'endormir.
Le soir, un peu de sueur dans le lit.
i oo5. Le soir, sueur anxieuse , avec tremblement, puis vomissement; envie d'aller à la selle, avec anxiété; ensuite pesanteur dans la tête et faiblessq dans les bras.
Agitation et précipitation ( dans la journée); on ne peut rester en repos.
Grande distraction ; on ne peut fixer son attention sur rien, et on fait mal ce (ju'on entreprend.
Le sujet est lambin, irrésolu. ,
Il s'imagine qu'il maigrit. .,
ioio. Il a de la disposition tantôt à rire > et tantôt à pleurer.
En toussant la nuit, l'enfant pleure long-temps et éprouve de l'agitation par tout. le corps.
Le, matin, grande mauvaise humeur, mélancolie et envies de pleurer* surtout le soir.
Mauvaise humeur extrême > disposition àsefâcb^eç (au bout d'une demi-heure).
On se fâche de tout, on prend tout de travers. f
.101.5. Lesujet s'abandonne au chagrin. !5. t
Mauvaise humeur r ^ tête, com^
à Tapproche «i'un coryza. ..,..,.,-,- h
jMauyaièe humeur : le. sujet s'ei^iportQ contre lui-même. : ., fl ,. .. . , ..', ,
Ze ,sw/e£ e?£ aë mauvaise humeur ettres-susceptible.
L'enfant devient insupportable et yiqlejntt : ojçi fit dç la peine à le calmer. , .M\.A\
i o 2 o. propension à s'emporter, à se fâcheri: ■ :
Toute Ja journée, paresse du corps et de l'esprit;: inaptitude à aucun genre d'occupation, à aucun mouvement (au bout de sept jours). ; s ,v t r
Bien ne cause de satisfaction. -,
Le soir, inaptitude a tout9 à travailler, à se réjouir,
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à parler, à se mouvoir : on éprouve beaucoup de malaise, sans savoir au juste ce qu'on a.
Mécontentement de soi-même : opiniâtreté inflexible, sans qu'on sache soi-même pourquoi.
1025. Le sujet est fâché, comme s'il avait reçu une offense.
Il est enclin à se mettre en colère , à se fâcher de tout.
En allant au grand air, il devient triste tout à coup; des idées attristantes, affligeantes, anxieuses lui assiègent l'esprit, sans qu'il puisse s'en débarrasser, et le disposent à pleurer, à être de mauvaise humeur et chagrin.
Il lui vient à l'esprit une foule d'idées , pour la plupart désagréables, relatives ordinairement à des événemens passés; il ne peut s'en délivrer pendant la journée , quand il reste oisif; mais elles le tourmentent surtout le soir, dans le lit, et l'empêchent de dormir (au bout de quatre heures).
Aux choses les plus indifférentes et à tous les événemens de la vie , son esprit rattache des idées fâcheuses du passé, qui lui reviennent involontairement à la tête, sans qu'il puisse les écarter; en même temps son caractère est ferme et disposé à prendre de grandes résolutions (au bout de quatre heures).
io3o. Le moral est hors de son assiette ordinaire, avec grande anxiété.
Abattement.
Le sujet est abattu, incapable de prendre part à rien.
Anxiété, comme s'il allait perdre la vie.
Tristesse , point de courage.
io35. Accès fréquens dans la journée, pendant
quelques minutes; il se sent malheureux, sans sujet, éprouve comme de la mélancolie, et désire la mort.
Le soir, après s'être couché, grande anxiété, qui empêche de s'endormir, et dure une heure , mais sans battemens de cœur.
Anxiété, timidité (le deuxième jour).
Disposition à s'effrayer.
Grande tendance à pleurer, quoiqu'on se trouve bien.
io/jo. Le sujet a sur le compte d'autrui des craintes qui le tourmentent (au bout de quelques heures).
Anxiété , délire fébrile , avec grand asthme : le sujet se plaint d'ardeur dans l'estomac , il a des vomissemens, des convulsions par tout le corps; mort.
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